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GRAMMAJRE DU PREMIER AGE.

INTRODUCTION.

lettbes-syllÂbes-mots.
ACCENTS.

I" LEÇON.

LETTBES.-SYLLABES.

La grammaire est l'ensemble des règles oui
apprennent k parler et à écrire correctement
Pour parler ou pour écrire, on se sert de mots.
Les mots se composent de syllabes.
Les syllabes se composent de lettres.

Les voyelles sont : a, e, 1, o, n, y.
Les consonnes sont: b, c, d, f, g, h, j, fc. 1,

M», n, P, q, r, s, t, f, w, x, z.

I" EXERCICE -C<^,-,, ,, i„^..

mo^s suivants.

Arbre
Elève

Ami

2. Poule -«— Tableau—
. Air

Oncle
,

Chaise —..

Fidëlit«^ _



GRAMMAIRB

Maître
Ame
Maison
Camarade

Parrain —
Brebis —
Crayon —
Banc —

Sagesse

Voyageur
Ciel

Païen

2me EXERCICE.

—

Copier et indiquer par un chiffre
combien il y a de consonnes dans chacun des

mots suivants.

Champ —
Dîner —
Castor —
Promenade

—

Rivière —
Voyage —
Pré —

3"™* ExERncE.

—

Citer deux mots renfermant la voyelle a

Papier 3. Fauteuil —
Orteil — Marteau
Jardin —

—

Chemin —
Fleur ___ Feu —
Domaine Bateau —
Classe -i. Flambeau —
Encrier

1

Canada —
INVENTION.

consonne p
t

- m
- f

4*"® EXERCICE.— Copier le morceau suivant.

Le Tuteur.

Jules avait un joli pot d'œillet. Le jardinier voulut
y attacher un tuteur, mais l'enfant s'y opposa. Le len-
demain, Jules trouva son œillet renversé et brisé par le
vent. Il comprit alors, mais trop tard, que nous devons
suivre les conseils de ceux qui ont plus d'expérience que
nous.



DU PREMÎKB AGE ^

RÉDACTION.

5.e ^XERCICK-Ji,pondre au. questions suiva.Ues.

Quelle fleur possédait Jules ?Que voulait faire le jardinier ?Vu est-ce qu'un tuteur ?
Qui s'opposa au désir du jardinier ?

6- BXERCICE.-,Appren,re p^ cœur le rr^.ceau de
l'exercice ^.

II.. LEÇON.

SYLLABES.

On appelle syUahe une ou DlusieuM lAft.... „ >

prononce en une seule émission de v^ir*"^"'
"î"""

^- •• ^^°« »le« il y a une syllabe.Dans élève il y a trois syllabes é-Iè-ve.

le nor^re de syllaies de ck^un de, rju sui^LT
Cheval
Chat
Vache
Chapeau
Garçon
Coq
Encre
Assiette

2. Apprenti —
Veau —
Livre

Fourchette
Carafe

Plume
Règle -_
Bonnet

Pantalon
Uottine
Pain
Beurre
Lait

Café

Chocolat

Rossignol



GKAMMAIRR

Sme EXERCICE.— Copt«r h morceau suivant en Hépa-\
rant les syllabes.

Ma petite personne.

Je suis un bambin de six ans, je m'appelle Arthur.
Je suis vif, plus ou moins obéissant, aimant beaucoup
le travail fait. Mais pour compenser ces d<^faut8, on
avoue que j'ai bon cœur et que je ne suis pas boudeur,
pas trop menteur, et que j'aime les pauvres.

Puisque je connais mee défauts et mes qualités, je
veux me corriger des uns et faire mon possible pour
perfectionner les autres.

Modèle :—iMa pe-ti-te per-son-ne.

Je suis un bam-bin . .

.

INTENTION.

S'neEXERCICE.- Citer trois mois d'une syllabe.

de deux syllabes,

de trois syllabes.

(I

(I

lOme EXERCICE.

Achever les phrases suivantes.

Le lait est blanc .

Le sang est .

.

L'encre est . .

.

L'argent est . . .

L'herbe est . .

.

Le beurre est. .

.

L'or est . .

.

La neige est . .

.

Mots à choisir.

noire

blanc

rouge

jaune
blanche

jaune
verte
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^

III.-LEÇON.

RbMARQUES sur ORKrAiriUS lrttreb.

nlt /If''^
** ""'^ '^''^"' ""^ '''P'''^'' ^^le est muette

3Wai ""^ ^^ prononce pas. comme dans l'homme

Elle est as^tr^, quand elle empêche la liaison dea ettre précédente avec la suivante comme dans
la hfctne, le héron.

La voyelle e représente trois sons différents

mo^X^"''"""
"""^ '''' ^'"''^''^ ''''^' '^'^''^^ dansioie.

Le second ai^u. comme dans bonté, vérité prier

re^^^'""'''^'''^
''''''^'^' '''"''''' dans j9ro6.è«, progrès,

ll'"^ EXERCICE.-CV
ou a SI ^a ^e^trg h

Hareug
Honneur
Panthère
Héros
Habitude
Enhardir
Habit

(a)

(m)
Hang„,

Hasard
Héritage
Inhabile
Thé
Inhumain
Hoquet

'^rifir par la lettre m
•>v. aspirée.

Malheur
Silhouette

Haleine
Hache
Théâtre
Théologie

Hiver.

12- ^^^^GlOK-DMnguerparVunedes UUres m,
I, 0,8%le est muet, fermé ou ouvert.

Soupe (m) Charité
Classe Colère
T^^ Loyauté

Clocher
Frère

Bonnet
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Etat Chemin
Pavé Patrie
Pierre (o, m) Paresse
Clarté Chèvre
Rivière Immortel

13n>e EXERCICE.

Achever les phrases suivantes.

Le porte-plume sert à Vécolitr.
La faux sert au
La charrue se ' au
L'enckœo sert au
L'alêne sert au

)

La truelle sert au
Le fusil sert au
La hache sert au
Le pinceau sert au

INVENTION.

Pied
Pluie

Cyprès
Sangsue
Copier.

Mots à choisir.

forgeron

peintre

chasseur

cordonnier

laboureur

faucheur

maçon
bûcheron
écolier.

14me ExBRCioa.-Ci«fir trois mots renfermant des e muets.
" "

" " é fermés.
" " " "è ouverts.

15iBe EXERCICE.—Poésie à copier et à apprendre.

La prière d'un petit enfant

Mon Dieu, pour être heureux tu m'as mis sur la terre.
Tu sais bien mieux que moi quels sont mes vrais

[besoins.
Le cœur le ton e..fant s'en rapporte à tes soins :

Donne-moi les vertus qu'il me faut pour to plaire.

(Morel.)
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IV LEÇON.

Accents.

On distin^e trois sortes d'accents: l'accent f^i(7u
( ). 1 accent grave (') et l'ac(;ent circonflexe (^).

L'accent wlgu ee met sur laplupart des é fermés :

honte, sftnta.

L'accent grave se met sur la plupart des è ou-
verts : mère, succès.

L'accent circonflexe se mot sur la plupart des
voyelles ongues: âflfe, même, apôtre.

16- EXEUCICK^lndiguer dans U ^^.^s en italique,
par une des lettres a, g:, c, si l'accant est aigu,

grave, circonflexe.

Pensez à Dieu dès votre réveil. Vété est proche.^aviomne précède Vh .^er. Notre dme, créée à l'imagede Dieu est immortelle. La prière élève Vâme. L'enfer
est e séjour des réprouvés. Vapôire nous dit que Jésus
était soumis à Joseph et à Marie.

RÉCAPITULATION.

IT'ne EXERCICE.--/n%wer par un chiflre le nombre
de syllabes de chaque mot,

ReSPEO'" aux VÏEILLARD3.

li«^I'?i^°''
^tait assis devant la porte de sa maison II

a3lfr' "? ^'^'^ ^^'" *^^^^ ^^'^^«'^^ P^"»- prix «e Bon
application, lorsqu'un vieillard passa devant lui. Eu-



1

10 GRAMMAIRE

gène ressentait, un profond respect pour cet homme,
qu'il n'avait cependant jamai» vu.

Modèle.—Re8Dect( 2) aux (1) vieillards (2). Eu-
gène (3)

18«"e EXERCICE.

—

Dire les espèces d'accents que ren-
ferment les mots en italique.

Respect aux vieillards, (suite).

'î|^ Tout à coup la main trém-

ie
blanta du vieillard laissa échap-
per son hâton. L'enfant se leva
auséitôtf le ramassa et le remit
au passant qui lui dit : "Merci,
mon enfant, continuez à être

poli, vous serez aimé de toup, et

Dieu, qui se souvient de nos
moindres actions, vous comblera
de ses bienfaits."

CHAPITRE I.

V LEÇON.—DU NOM.

La langue française a dix espèces de mots, savoir :

Le nom, Varticle, Yadjectif, le pronom, le verbe, le
participe, Vadverbe, la préposition, la conjonction
et Vinterjection.

Le nom est un mot qui sert à désigner une per-
sonne, un aTi/inuil on ntiP rhnae nc\\y\mo. T>',p

seojW, tçble.
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19me EXERCICE.—Indiquer par une des lettres P.
A. C si le nom désigne une personne^ un

animal^ ou une chose.

Pont
Femme
Henri
Poule
Mouche

C Cahier
— Casquette
— Fauteuil
— Maçon
— Ecureuil

Tonneau — Ouvrier

Caribou
Bœuf
Scie

Nièce
Tante
Lézard

— Jacques
— Paul
— Loup
— Colo;

— Pi

--E
20™e EXERCICE. -Distinguer les noms ^.

d'animaux ou de choses de la manière in

Écrire : Louis, nom de pe. .,,_^

Cheval, nom à^anirm

Rat, nom d' .

.

Voiture, nom de .

.

Marteau, nom de .

.

Boucher, nom de ,

.

Brebis, nom d' .

.

Philippe, nom de .

.

Coq, nom d' .

.

Prêtre, nom de .

.

Epicier, nom de .

.

Encrier, nom de .

.

Livre, nom de .

.

Perdrix, nom d' .

.

Bouton, nom de .

.

Fleur, nom de . .

Castor, nom d'.

.

Plume, nom de .

.

Elève, nom de .

.

Soleil, nom de ,

.

Fusil, nom de .

.

Papier, nom de .

.

21'»e EXERCIGE—Copier en soulignant les noms.

Le loup.

Le loup ressemble au chien. Il a la tête allongée le
museau pointu et les oreilles droites. Son poil est or-
dinairement fauve.

Cet animal vit dans les bois. 1\ est l'ennemi des
moutons qu'il surprend aux pâturages.
Le loup fait aussi la guerre aux animaux sauvages,

aux cerfs, aux chevreuils et aux lièvres.
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INVENTION.

(I

«

C(

(I

((

^2me EXF,RCICE.~ Citer quatre noim de personnes.
" d*animaux.
" d*objets de classe.

" d'arbres.
" d'objets d'Jiabil-

lement.

23'"e EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

La rbnoncule kt l'œillrt.

La renoncule, un jour dans un bouquet,
Avec l'œillet se trouva réunie.
Elle eut le lendemain le parfum de l'œillet.
On ne peut que gagner en bonne compagnie.

VI LEÇON.

Distinction du nom.

Tout objet qu'on peut voir ou toucher, a un nom.
Pour distinguer si un mot est un nom il faut

voir s il existe un objet qu'on peut voir ou toucher
ayant ce nom.

Le mot livre est un nom parce qu'il y a un objet
quon peut voir ou toucher qui se nomme livre.
On peut encore connaître si un mot est un nom

en plaçant avant lui un des mots le ou la.
Les mots soleil, lune sont des noms, on peut dire

Ce aoleiL la lune.
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24'"e EXEUCICK-^DUtinguer les noms.

L'ëlève écrira : Souris est un nom parce qu'on veut
voir une souris.

Peuplier.— Fabricant. — Blé. — Rose. — Faucille.-
^toile. — Renard. - Feu. — Papier. — Lampe. ~
Crayon. — Brebis.

25>»e EXEUClCK^-DUtinguer hs noms.

L'élève écrira : maison est un nom, on peut dire la
maison.

Jardinier. — Montagne. — Volonté. -- Rivière —
Pluie. — Douleur. — Corneille. - Fidélité.— Charité —
Règle. —Maçon. - Fraise.

26me EXERCICE.—Souligner les noms,

• La bonté db Dibu.

Enfant, le Dieu que votre mère
Vous dit de prier tous les jours,
A créé le ciel et la terre,

Les oiseaux, les bois, la lumière.
Les fleurs qui renaissent toujours.
Il est des hommes et des choses
Le maître et l'auteur glorieux.
Ses mains, qui ne sont jamais closes.
Versent les parfums dans les roses,
Sèment les astres dans les cieux.
Dieu vous aime comme une mère,
Petit enfant qui m'écoutez

;

Voudrez-vous jamais lui déplaire ?

Et faudra-t-il, qu'en sa colère,
Il vous retire ses bontés ?

27»^ EXERCICK^Apprendre par cœur.

(L'exercice précédent). f >
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VII LEÇON. ^

Espèces de noms.

On disting-ue deux sortes de noms : le nom com-mun et le nom propre.
Le nom commun est celui qui convient à

toutes les personnes, à tous les animaux ou à toutes
les choses de la même espèce

; ainsi, enfant, brebis,
chapeau, sont des noms communs.

^
Le nom propre est celui qui sert à nommer en

particulier un être ou une réunion d'êtres : Paul, les
Canadiens, CarUer, Montréal sont des noms pro-
près ^

jus^uir^""'^^^
^^**'^ ^^^ '''''^^ p^'^^p'"'" ^'* "^^ ^^-

28™e EXERCICE.

Les noms d'hommes sont des noms propres.

Distinguer les espèces de noms.

L'élève écrira : plume, n. c. homs,n. p.

Cr^^t^' -J^^^'^^'' - Casquette. - Montagne. -
vZ -^^"«^^^^- - Oignon. ™ Salade. - Louise.-Enorce. - Grammaire. - Père. - Nicolet. - Chêne -
Marir*

~
•
~" ^^''^''- ~- ^^"^- - ^^'^'^^^' -

SG^ne EXERCICK.

propres'!'''"'
^' '''""'' ^' ^^^'' ^^ P'"P^"^ sont des noms

Distinguer les espèces de noms.

Feuille (n. c.; -Montréal (n, jo.)- Cheval.- Blé.-^
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Etats-Unis. — Moatagnais. — Sentier. — Ottawa. —
Berger. — Anglais. — Sherbrooke. — Huroas. —

.

Aiguille. — Mexique. — Détroit. — Sorel. -Chenille.—
Iroquois. — Oiseau. — New-York. ~ Paris. — Abe'-
naquis. — Canadien. — Français. — Crocodiio. —
Ours.

30™e EXERCICE.

Les noms de fleuves, de rivières, de montagnes, de
mers, de lacs, sont d£s noms propres.

Distinguer les ei*pèces de noms.

Ville (n. c). — Mississipi (n. p.). — Famille. —Atlan-
tique. --Pendule.—Monde.—Saguenay.—Instituteur.

—

Arrosoir. - Erié. — Râtelier. — Piocho. Niagara.—
Brosse. —Chandelier. —Radier.-Abeille. —Richelieu.-
Ontario, —Maison.—Racine.

31 me EXERCICE. —Distinguer les espèces de noms.

Québec, (n. p.) Arbre, (n. c.)—Coq.—Orge.—Sac—
Village. — Colline. — Canada. — Louis. — Rome. —
Cartier. — St-Nicolas. — Capitaine. — Haricot. —
Œuf. — Laurentides. — Laboureur. — Avoine. — Gus-
tave.—Groseille.—Charaplaiu. —Chatte.— Amérique.—
Mexicains.—Winnipeg.

32me EXERCICE.

—

Ecrire d'abord le morceau suivant,
puis les noms communs, ensuite les

noms propres

La province de Québec est arrosée par le St-Laurent.
Sur les rives de ce fleuve, sont bâties les deux villes de
Montréal et de Québec. Ce grand cours d'eau porte
la fertilité et l'abondance dans les belles plaines qu'il
f.rg.v»rc« .Q.~i«.»-Î Af^r, 1 TT ^7^ • r ^ .«^ _ •_ • ~

Laurent s'augmente du tribut de l'Ottawa, du Biche-
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lieu de l'Yàiiaska. du St.-François, du St.-Maurice eidu Saguenay II forme un vaste golfe et se perd enfin
dans l'océan Atlantique.

INVENTION.

33«ne EXERCICE.-Citer Cinq noms d'oiseaux.
" " (Vhommes.

" " ** de villes.

" " " ^lepays.

de/emmes.
(t i( ((

34™e EXERClCE.^Apprcndre par cœur.

«BONHRUR DE LA PRIÈRE.

Heureux celui qui sait prier !

Heureux celui dont la jeune âme,
Brûlant d'une céleste flamme,
S'élève vers son Dieu pour le glorifier.

(Jussieu).

VIII LEÇON.

Du GENRE.

Il y a en français deux genres : le masculin et
le féiuiTiiii.

CJn nom est masculin quand on peut mettre le
ou un devant ce nom.

l^es noms jardin, soleil, père sont masculins. On
dit un jardin, le soleil, un père.

Un nom est féminin quand on peut mettre la ou
une devant cfi nom
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Les noms fleur, tamte, lune sont féminins. On dit lafleur, une tante, la lune.

35- ^X^^ClC^.^Distinguer le genre des noms,

ÉcRiRB
: Chant (m) -Poule (/).

Li^j!Î!°* ~i".f«'^*-
^««ble. - Plume.~Rideaa.^

cZT ~
""'^r-

~ ^'"'«^''- - ï'^'-ê*^- - Arbre. -
Cordonnier. - Laveuse _ Four. - Flamme. - Bou-
tique. ~ Marchand. _ Racine. - Pont. _ Bateau _
Se. "" °* ~ ^^^'^*^- - ^^^''^^^^- - Cui.i-

36- EXERCICE -Distinguer le genre en mettant le
ou la devant chaque nom.

Écrirb: Le front.—La dent.—

Barbe. - Doigt. - Jambe. - Cou. - Genou.

-

Main. - Jonc^- Bras. - Bouche. Lèvre. - Dos -
^orte — Toit. Bardeau. - Brique. — Plafond
Plancher. ^Cheminée. - Châssis.Ipenêtre" Z
Lambns. _ Muraille. ^ Galetas. _ Clef.

37- EXEnCIGE.-Bistinguer le genre en mettant un
ou une devant chaque nom.

j^este. — Pantalon, — Bot.*^« t'«ki:^- t^ , ,_.

Habit. ~ Gilet.
-«-"^i.— raievoi, —
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38me EXERCICE.

—

Copier en écrivant après chaque

nom un des mots masculin ou féminin, suivant h cas.

Le ruisselbt.

Un ruisselet, masculin, coulant entre deux roches, di-

sait dans son gazouillement :
" Je grossirai, je devien-

drai un ruisseau, puis une rivière, ensuite un fleuve.

J'arroserai de fertiles vallées, j'aurai des ponts, je por-

terai des bprques, des bateaux, des navires. Enfin j'irai

grossik* la mer par l'afiluence de mes eaux." Et tout

en se berçant de ces illusions, il s'avançait vers un en-

droit sablonneux et découvert, où le soleil le dessécha

jusqu'à la dernière goutte. Un voulant trop parvenir on
trouve souvent êa perte. •

RÉDACTION.

3911.6 EXERCICE.

—

Lire le texte de Vexercice précédent

et répondre ensuite aux questions ci-après.

\^ Où coulait le ruisselet?
2'=' Quedisait-iU
3° Que voulait-il devenir ?

4° Qu'espérait-il arroser ?

5*^ Que voulait-il avoir ?

Où voulait-il se rendre 1

Y arriva-t il ?

Que devint-il ?

Quelle leçon nous apprend cette fable ?

6*^

70
8°
9^

40ine EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

Le ruisselet (Ex. 38.)

INVENTION.

41me EXERCICE.— Ci^er cinq noms masculins.
" " " féminins.
" " '' masculins de

vêtements.



IX LEÇON.

Du Nombre.

/
id

Il y a eii français deux nombres : le sing^ulier
et le pluriel.

Un nom est au singulier quand il ne représente
qu'une chose, comme une porte, le cheval
Un nom est au pluriel quand il représente plu-

sieurs choses, comme clea hommes, des portes.

42""* EXERCICE.— Z)^^ermi?î«r le nombre des noms.

L'élève écrira : L'homme (s)—Cinq œufs (p).
Sept fruits.—Les évangiles. Mes habits.—Mon cou-

teau.—Votre galette.—Vos cheveux.—La poste.—Un
navet.—Deux pantoufles.- Cent aiguilles.— Sa barque.
Nos couvertures.—La main.—Cinq doigts.—Chaque
écol^ier.—Plusieur«livres.—Ce bureau. -Ces chaumières.— Cet encrier.

43me EXERCICE. —Dire comment reconnaître le

nombre des noms suivants.

L'élève écrira : Un livre, le nom livre est singulier
parce qu'on ne parle que d'un seul livre. Huit pains, le
nom pains est pluriel parce qu'on ps^rle de plusieurs
pains.

Un couteau.- Cent maçons. Nos jardiniers. Une
rivière. Les villes. La campagne.

44nie EXERCICE. — Indiquer le nombre par les lettres
S ow p écrites après chaque nom.

L'ÉDUCATION. (S) .

Un homme (s) sage voulut montrer à ses amis l'im-
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portance d'une bonne éducation. Il acheta deux petits

chiens qui venaient de naître, et les emporta dans sa
maison. Là, il habitua l'un à se nourrir de friandises,

tandis qu'il dressa l'autre pour la chasse.

Quand cee animaux furent devenu» grands, il réunit
ses amis sur la place publique et amena ses deux chiens.

Alors il fit placer des metR friands devant eux, en
même temps qu'il lâchait un lièvre. Aussitôt l'un des
chiens courut aux mets dont il faisait habituellement sa
nourriture, tandis que l'autre poursuivit le lièvre qu'il

finit par atteindre. Eh bien ! dit cet homme sa^e, à
ceux qui l'entouraient, ces deux animaux sont de la

même race, et cependant ils agissent différemment.
Voyez par là ce que peut l'éducation.

'

INVENTION.

45™« ExERCicp.

—

Citer cinq noms pluriels, désignant des

fruits.

" ** •' singuliers, désignant

des céréales.
" " " singuliers, d'objets à

l'usage d'un élève.

X LEÇON.

Conjuguer le verbe êfre au présent de Vindicatif
et à Vimparfait.

Pjjésent de l'indicatif.

Je suis docile.

Tu es docile.

Paul est docile.

Nous sommes dociles.

Vous êtes dociles.

Imparfait.

J'étais candide.

Tu étais candide.

Charles était candide
Nous étions candides.

Vous étiez candides.
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RÉCAPITULATION.

31

Ieat;?eC"'*
'* fi^-^^-nalre ? Combien y .-t-il de .ortes de lettre, ? Nommez

46m. EXERCIOE._i/„rî«,rpar«„
chiffre U nombre

de syllabes de chaque mot.

Ils sont nombreux ceux qui savent ëcrire trente
lettres pour demander un service ; ils sont rares ceux
qui savent en écrire une trente et unième pour remercierdu service rendu.

47'ne EXERCICE.- Copier et mettre une majuscule au
nom propre.

Victoire de chatbauguay.

En 1812, les deux généraux américains, harapton etwilkinson, avaient formé le projet de s'emparer demontréal Le premier par la voie du lac champîain. lesecond par celle du lac Ontario s'avançaient sans r^ncontrer d'obstacles à leur entreprise.

Avec trois cents hommes seulement, salaberry réso-lut d'arrêter hampton. En eff.t, à châteauguay^ trdscents canadiens, après des prodiges de valeur et d'héroisme, forcèrent l'américain et ses 8000 hommes à se
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48"« EXERCl CE.~ CojAer éPabord les noms aingutiertf

puië les noms pluriels.

La patrie.

Le mot patrie signifie pays de nos pères. Celui qui

aime sa patrie et se dévoue pour elle, est un patriote

Notre patrip, à noua, c'est le Canada. C'est pourquoi

nous nous appelons Canadiens. Tous, noua obéissons

aux mômes lois eo forinons une grande famille.

EofantP, H'Taez bien votre pays, aimez-le de toutes

vos forces ; in^truisez-voua pour devenir un jour des

citoyens dignes de notre patrie et capables de la défen-

dre.

49me EXERCICE. - L'élève marquera Vespèce, le genre

et le nombre dea rioms écrits en italique.

La douceur et la politesse se font passage partout et

attirent les cœurs. La vraie politesse nous apprend à

régler nos actes et nos paroles. Elle nous fait^ éviter

tout ce qui peut blesser Je prochain. C'est surtout lors-

qu'on est obligé de refuser un service, une grâce ou de

faire une réprimande, qu'il faut redoublvsr do politesse

.

Modèle :— douceur, nom commun, féminin singulier

XI LEÇON.

DU PLURIEL DANS LES NOMS.

On indique le pluriel d'un nom en ajoutant une

S à la fin de ce nom : un livre, des livre» ; la table

es tabler.
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60«n« EXERCICE. -iTeWre les noms au pluriel.

L'ëlève écrira : Une mouche, des tnouciea.

Une mouche, des i Un cahier, des

.

Le navet, les Un enfant, des.
Un chardon, des L% balance, les
Une traiee, des
Le poulain, les

La lampe, les

Un champ, des
Une voiture, des
Une armoire, des.

.

23

La leçoo, les

La page, les

Le blë, les

Une lettre, des.

.

Une pomme, des
Une planche, des

51™«.~]VtÊME EXERCICE.
Le siage, les

Le tigre, les

Un canard, des . . .

,

Une bûche, des . .

.

Le chfl^rpentier, les

Le peintre, les

U n escargot, des . .

Un fruit, des
Un érablfl, des . .

.

Le plafond, les ... .

Un frêne, des

Le poulet, les...

Le pêcheur, les.

Un poissoo, des.

Un melon, des . .

Une salade, des

.

Une abeille, des.

Un insecte, des .

.

Un aigle, dos . .

,

Le marbre, les

• • - • »

Le papillon, les . i

.

Une statue, des. .

.

52-e EXERCICE. ^Mettre les noms au singulier.

JJélève écrira : Les bonnets, le bonnet.

Les bonnets, le

Les brosses, la

Des chemises, une. .

Des rose?, une
DaH ISLinrkOa 11mA

«•'••I --îiiu

Des hirondelles, une

,

Les pinsons, le .....

.

Les plumes, la .

.

Des paletots, un.
Des enfants, un

.

Les cousins, le .

.

Àjes nauibUueij, une,
Les canaris, le . . . .

Les fleurs, la
,
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^

Les meubles, le , Les projets, le

Les maisons, la ' Les soldats, le

Les charrues, la . , | Des hommes, un

53me EXERCICE.

—

Mettre au pluriel les noms écrits

en italique.

Les bons élève font bien leurs devoir et apprennent
bien leurs leçon. Ils viennent tous les^'o«*r en classe aux
heure marquées ; ils écoutent les explication de leurs

maître. Ils prennent soin de leurs cahier, de leurs

plume et de tout ce qui est à leur usage.

Pendant les classe ils ne quittent pas leurs place sans

permission. ,

Pendant les récréation, ils s'amusent gaiement sans

se disputer avec leurs camarade et sans déchirer leurs

habit.

Pendant les prière, ils élèvent leurs jeunes cœur vers

le bon Dieu, le priant de bénir leurs étude, leurs ami,
leurs parent et leurs professeur.

Aussi sont-ils la consolation de leurs maître et de
\euTBfamille.

54me EXI^RCIC^. —Appj'endre par cœur.

La robe db l'innocence.

Il n'est rien que n'efface un repentir sincère :

Ayant perd sa robe, on dit que l'Innocence,

En vain pour la chercher courut chez le Plaisir,

Chez la Fortune et la Puissance :

Qui la lui rapporta? Ce fut le Repentir.

RÉDACTION.

55"»e EXERCICE.— Hépondre aux questions.

u^.^.^^^ 1^-, 1— u;j.„ X. i. n.~z £^:i. i^- v:jj:2xi^£. ics naui-^o a ruuLx: usage " "^m. i-aiu ix:o

habits 1— De quels outils se sert le tailleur 1—Tous les
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habits sont-ils faits avec la même matière ?—Avec quel
tissu fait-on la chemise?—la veste?— Qui fait les
souliers ?—Qui fait les chapeaux?— Quel nom donne-
t-on à l'ouvrier qui tisse des étoffes ? - Avec quels ins-
truments fait-on les étoffes ?

ace sans

XII LEÇON.

Pluriel dans les noms.—Exceptions.

Les noms terminés au sinp^ulier par s, x, z, ne
changent pas au pluriel. Le fil», les Mb. La voix,
les VOIX, Le nez, les nez.

Les noms terminés au singulier par an et par eu
prennent un x avi pluriel. Un bateau, des bateaux.
Le feu, les feux,

Se^ne EXERCICE.-- ^cWre les noms au pluriel.

L'élève écrira : Un palais, des palais.

Un palais, des .

.

Une croix, des .

Un tamis, des. .

.

Une souris, des

.

Le bourgeois, les

La vis, les. .,...,
Un harnais, des . .

Le crucifix, les . ,

.

Le bois, les . . , .

.

La faux, les

Un canevas, des.

Un nez, des ...

La perdrix, les .

.

Le châssis, les .

.

Un matelas, des

.

Le remords, les

.

Le r- Hs, les.. .

.

Un a is, des. . .

.

TT_ _1
\j II uiioix, aes

.

Le prix, les

I
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57me EXERCICE.—écrire les noms au pluriel.

L'élève écrira : Un bateau, des bateaux.

Un noyau, des . .

.

Un troupeau, des

,

Un tableau, des.

.

Le cheveu, les . .

.

Un anneau, des . .

Un perdreau, des

.

Un château, des ,

.

Le jeu, les

Le moyeu, les. . .

.

Un agneau, dbs .

.

Un essieu, des . . .

Un cerceau, des.

.

Un rouleau, des .

,

ôS'^e EXERCICE.-

L'élève écrira : Des

Un pinceau, des. .

.

Le feu, les

Le tuyau, les

Le neveu, les

Un fardeau, des. ,

.

Le tonneau, les. , .

Un aveu, des

Un couteau, des. ,

.

Le milieu, les

Le poteau, les

Un lieu, des

Un rameau, des . ,

.

Un vaisseau, des ,

-Traduire au singulier.

ruisseaux, un ruisseau.

Des caveaux, un.

.

Des blaireaux, un,

Des pinceaux, un.

Des vœux, un ...

.

Des écriteaux, un

,

Des étaux, un ...

.

Des essieux^ un , . ,

Des adieux, un. . .

.

Les râteaux, lo . . .

,

Des enjeux, un.. .

.

Les panneaux, le .

.

Des neveux, un . .

Des préaux, un
Les hameaux, le

Des cordeaux, un ...

.

Les lapereaux, le , . .

.

Des fourneaux, un. .

,

Des boyaux, un
Les flambeaux, le. . .

Les carreaux, le

Les tombeaux, le . . .

Les chéneaux, le ... ,

Les museaux, le. ....

Des gâteaux, un

59me EXERCICE.

—

Remplacer les points de la seconde

phrase par le noin en italique de la première.

Un lionceau est un jeune lion. Les lionnes défendent

leurs , .

.
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Un berceau est le lit d'un tout jeune enfant. Les
sont fabriqués en bois ou en jonc.

Un coteau est Je penchant d'une colline. Les
sont généralement fertiles.

Un lapereau est un tout jeune lapin. Le renard
attrape les ...

.

On appelle copeau une parcelle àe bois enlevée avec
un instrument tranchant. Les . . . servent à allumer
le feu.

60™e EXERCICE.—ilfe«re au pluriel les noms
en italique.

L'air est peuplé d'une multitude à'oiseau parmi
lesquels, il faut citer

les hirondelle, les joas«e-

reaUj les moineau^ les

corbeau, les corneille,

les pie, les geai, les

vautour, les aîgle et
la troupe des oiseau
chanteurs tels que les

rossignol, les fauvette,
les chardonneret, les li'

notte, les pinson, les

sansonnet, les robin, les

merle, les mésange, les

goglu, et une infinité

d'autres qu'il serait trop
long d'énumérer, mais
qui tous charment nos
oreille, ou flattent nos
regard, ou nous rendent
d'utiles services.

61'"e EXERCICE.^ Apprendre par cœur.

Lb Noyer et lb Saule.

A coups de pierre, à coups de gaule.
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Des ëcoliers, au coin d'un bois,

Saccageaient un noyer pour attrapa des noix.

Témoin de ce dégât, un saule

S'applaudissait d'être bon à rien :—" Quelle chance, bon Dieu, qu'on me sache stérile !

Au moins on me laisse tranquille." *

— '' Et moi, dit le noyer, né pour faire le bien,

J'aime encor mieux souffrir que ds vivre inutile."

XIII LEÇON.
Pluriel dans les noms. (except?:)ns.)

Sept noms terminés par ou prennent un x au plu-

riel, ce sont :^ bijou, caillou, chou, genou, hibou, jou-
jou, pou : des bijoux, des cailloux, des choux, ....

Les autres noms en ou prennent un s au pluriel.

Les clous, les verrous.

Les noms, terminés au singulier par al, changent
au pluriel al en aux. Le général, les généraux.
Un journal, des journaux.

62me ^X.WR.GIQ^. - Mettre au pluriel.

L'élève écrira : Le hibou, les hiboux. Un trou, des

trous.

Le hibou, les

.

Un trou, des

.

Un filou, des.

Le chou, les

Un sou, des .

Le fou, les

Le caillou, les.

Le verrou, les

.

Un bijou, des

.

Un écrou, des.
1^

—

ICO.

Le pou, les . .

Un licou, des

.

Un caribou, des

Le cou, les. .

.

Un clou, des . .

.

Un matou, des

.

Un coucou, des

Le genou, les . .

Un acajou, des.

L'amadou, les ,

TT_ 1 1 J
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ea-ne EXl^RCICK^Traduire au pluriel.

Ecrire : Un animal, des animaux.

Un anima], dfis

Le cheval, les

* Le total, les

Un hôpital, des
Un signal, des

,

Un tribunal, des
Un confessionnal, des
Le cristal, les

Un cardinal, des
Un minerai, des , . . .

.

Un quintal, des
Un maréchal, des
Un capital, des

Un fanal, des ...

Un arsenal, des .
,

Le caporal, les

Le local, les . . .

Le général, les

Un orignal, des
Un mal, des
Un canal, des
Un original, des. ..... .

Un local, des
Un journal, des
L'amiral, les

Le vassal, les

Qime EXERCICE.—^rac^mVe au singulier.

lilcrire
: Les verrous, le verrou. Les hôpitaux, Vhô-

pital ....

Les fanaux, le . .

.

Des maux, un. . . .

Les sous, le. ... .

Des matous, un . .

Des choux, un . . .

Des journaux, un.

Les métaux, le

Les coucous, le

Les bijoux, le

Des généraux, un
Les clous, le .

Les genoux, le

Des tribunaux, un Les capitaux, le

65'"e EXERCICE. - Remplacer le tiret de la seconde
phrase par le nom en italique de la première.

Un arsenal est un magasin d'armes et de munitions
de guerre. Nos -^ sont bien munis.
Un canal est une rivière creusée par les hommes.

Les ~ sont des routes pour les bateaux.
— ___ ...^. ,...,. .^„„ ^tcsixiic vu un arore. jjes —

nourrissent beaucoup d'animaux.

I
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Un métal est un corps dur et brillant. Le fer^ le

cuivre, l'argent, le zinc, le plomb sont des —
Uamiral est le chef suprême des forces navales.

Nos — furent vainqueurs.

XIV LEÇON.
Pluriel de certains noms.

Les noms bail, vo uil, émail, soupirail, travail,
vantail, vitrail, font au pluriel : baux, coraux,
émo.ux, soupiraux, travaux, vantaux, vitraux.

Ciel fait au pluriel deux.
Œil " " " yeux.

66^* EXERCICE.

Ecrire : Le bail, les baux.

Le bail, les

Le portail, les

Le soupirail, les

Le détail, les. ...

Un attirail, des

Le corail, les

Un poitrail, des,

Un camail, des . . .

—Traduire au pluriel.

Le portail, les portails.

Le gouvernail, les .

.

Le ciel, les

L'émail, les

Un œil, des

Un évantail, des . . ,

Un vantail, des . . .

.

Un épouvantail des.

Le travail, les

67™® EXERCICE.

—

Mettre au pluriel les noms en
italique.

Les travail de l'esprit fatiguent plus que les travail
du corps. Les c<.el racontent la gloire de Dieu.—Des
émail et des corailr onaient ces bijou.—Les œil sont les
miroirs de l'âme.—Les bail durent trois, six ou neuf
ans.—De beaux vitrail seront places dans notre cha-
pelle.—Les détail de ce combat sont très intéressants.
Ces vaisseau perdirent leurs gouvernail—Ces camail
sont pour les chanoines de la cathédrale.
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ggme EXERCICE. -Apprendre par cœur.

L'Ange gardien.

Veillez sur moi quand je m'éveille,

Bon ange, puisque Dieu l'a dit
;

Et chaque nuit quand je sommeille.
Penchez-vous sur mon petit lit.

Ayez pitié de ma faiblesse
;

A mes côtés marchez sans cesse
;

Parlez-moi le long du chemin,
Et pendant que je vous écoute.

De peur que je ne tombe en route.

Bon ange, donnez-moi la main.
• Mme Tastd.

XV LEÇON.

On appelle complément d'un nom les mots qui
servent à compléter le sens de ce nom. Ce com- ,

plément est «ppelé déterminatif.

Le traîneau de Jules. La machine à coudre.

De Jules est le complément déterminatif de traî-

neau
; à coudre est le complément déterminatif de

machine.

Q\)^^ EXERCICE,

—

Dire le complément du nom en
italique

.

L'élève écrira : La mission du prêtre, du prêtre com-
pléipent déterminatif de mission.

Le caillou du chemin.
Le palais du roi.

Le chant du coq.

Le livre de l'élève.

Les plumes de l'oiseau.

Ïj essieu de la voiture.

Les harnais du cheval.

Un moulin à vent.
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70»ne EXERCICE.— C/toMir le complément déterminatif
' convenable.

II

Ex.—Le roulement du tambour.

Le roulement . .

La lueur de 1'

La chaleur du
Le bruit du
L'aboiement du
Le miaulement du .,

Le bêlement de la . . .

Le beuglement de la

La vitepe du
Les bords de la .... .

La lisière du

Comp. déter.

chat

tonnerre

vache
cheval

soleil

bois

tambour
éclair

rivière

brebis

chien

71me EXERCICE.

—

Dire à quels nor^s se rapportent

les compléments déterminatifs en italique.

Les deux épis.

Un pied de seigle croissait à côté d'un pied do hlé.

Le premier dépassait l'autre de beaucoup, car la paille

du seigle est la plus longue de toutes.

—Que notre voisin est court et trapu ! disait-il en
balançant sa haute tige au souffle du vent.

—Il est vrai, répondit le blé, que je ne suis pas aussi

grand que vous ; mais si ma taille est courte, mon épi

est long et bien rempli.

Ce n'est pas toujours à la taille que se mesure le vrai

mérite

.

72nie ^X.^B.G1G^.— Apprendre par cœur.

XiBS Dl£OX BPiS.
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Pour analyser le nom on dit : si c'est un nom
propre ou un nom commun ; s'il est masculin ou
téminm, aingulier ou pluriel, et quand il y a lieu,
s il est complément d'un autre nom.

Ex.

—

La bonté de Jules.

Bonté, nom commun, féminin singulier. Jules,
nom propre, masculin singulier, complément déter-
minatif de bonté.

73fne EXERCICE. Analyser les noms suivants.

Paul. — Lettre. — Robert. — Canada. — Justice.—
Rivières. — Chevaux. — Dieu. — Champlain. —
Gâteaux.

74me EXERCICE.

—

Analyser les noms suivants.

Les troupeaux du fermier. Le livre de Jules. L'en-
fanc de la ferme. Le remords de la conscience. L'outil
de 1 ouvrier.

XVII L^ÇON.—Héciter le verbe être au passé

défini et au futur.

Passé défini.

Je fus sage.

Tu fus sage.

Louis fut sage.

Nous fûmes saeres.

V uua lufies sages.
Ils furent sages.

FUTUR.

Je serai utile.

Tu seras ui, <%

Léon sera utile.

Nous serons utiles.

Vous serez utiles.

Léon et Charles seront utiles.
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RECAPITULATION.

Qu'est-ce que le nom ?—Qu'est-ce que le nom commun ?--Qu'e8t-co (|ue

le nom propre ? — Combien y a-t-il de genres ? — Comment reconnaît-on

au'un nom est du genre masculin ?—du f^fonre féminin V—Combien y a-t-il

e nombres '/—Quand un nom est-il du nombre singu'ier ?— du nombre
pluriel '/—Comment forme-t-on le pluriel d'un nom '/—Que remarquez-vous
sur les noms terminés au sir)fjulier par s, x, as '/—Conunent les noms termi-
nés par »u et par ea forment-ils leur pluriel ?—Quels sont les sept noms eu
OU qi)i prennent un z au pluriel ?—Comment les noms en al forment-ils

leur pluriel? -Quels sont les noms en ail qui, au pluriel, chantfenfc ail en
aux ï—Quel est le pluriel do ciel ?—de œil ?

75me EXERCICE.—Mettre au pluriel, quand il y a

lieu, les mots en italique.

Les laboureur cultivent les champ. Les mère versent

des larme quand les enfant sont désobéissants. Avouez
vos faute^ et vos maître vous les pardonneront. Tous
les homme sont vos frère ; secourez donc les pauvre. La
charité et la clémence sont d'aimables vertu. La terre

a \b,forme d'une houle. Les plus petits insecte sont faits

avec un art admirable et ils prouvent la sagesse de Dieu.

Tous les vice sont odieux. Les caresse d'un enfant sage

adoucissent \qb fatigue de son père.

76me EXERCICE. — Écrire les noms masculins, puis les

nomsféminins de Vexercice 76.

lii I

7 7 me EXERCICE.

—

Après avoir copié les phrases sui-

vantes^ Vélève écrira :
1^^ les noms singuliers, 2^ les

noms pluriels, 3^ les noms qui ne changent pas ou
pluriel.

':!! !' J^e remords est le chagrin que nous éprouvons quand
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nous avons mal fait. Les remords sont la punition du
coupable.

La noix est un fruit enveloppé dans une coquille dure
COL me du bois. Les noix servent à faire de l'huile.

Le harnais est la réunion de toutes les pièces en cuir
dont on garnit un cheval qu'on attelle. Les harnais
sont fabriqués chez les bourreliers.

La voix est le son qui sort de la bouche d'une per-
sonne. Ces voix sont flexibles et légères.

Après Dieu et nos parents, quel est l'homme à qui
nous devons le plus 1 C'est notre maître. Nos parents
ont ouvert nos yeux à la lumière ; lui, ouvre nos esprits
à la lumière de la science. Honneur à notre maître.

78n.e EXERCICK—Traduire au pluriel.

Ecrire : Le couteau et le chapeau de mon neveu ; les
couteaux et les chapeaux de mes neveux.
Le jeu du cerceau ; les — des — . Le perdreau du

coteau
;
les — des — . Le trousseau du collégien ; 1p«— des —. Le lionceau et le chameau du désert ; les

et les — des — . Le moyeu de la roue ; les des—
. L'agneau du troupeau

; les — des — . Le gâteau
du château ; les — des — . La peau du chevreau ; les— des ~

.
Le pinceau et le blaireau de l'artiste ; les

-—et les—des—. Le caveau et le tombeau du cimetière
;

les — et les — des — . Le désaveu du coupable ; les—
des —

.

ANALYSER LES NOMS.-Pour certains travaux,
la force d'un cheval équivaut à celle de sept hommes.

.79me EXERCICE.— Copier et remplacer dans la seconde
phrase le tiret par le nom écrit en italique dans

la première.

Un troupeau est une réunion d'animaux domestiques.
Les — pacagent dans les prés.
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Le moineau esfc un petit oiseau gris. Les—sont des'
fléaux pour nos champs de blé.

Un enjeu est la somme d'argent qu'on met dans une
partie. De3— considérables.
Le cerveau est la matière blanche et molle renfermée

dans le crâne. Les -légers des jeunes étourdis.
Un radeau est un ensemble de pièces de bois liées

entre elles pour flotter sur l'eau. Des -descendent
le St-Laurent.

ANALYSER LES NOMS.-Les petits oiseaux sont
les chantres de la nature.

«O-^e EXERCICE. -Mettre au pluriel les noms en
italique.

Louis était in petit menteur. Un jour, au bord des
forêt, il gardait les troupeau de son père. Il se mit à
crier de toutes ses forces :

" Au loup ! au loup !
" Les

habitant du village arrivèrent en toute hâte armés de
fusil, de faux, defourche, de bdion ; mais ils ne virent
rien, sinon Louis qui riait à se tenir les côte. Quelques
^'owr après, des loup sortirent effectivement des forêt voi-
sines et se jetèrent sur les brebis et les mouton de Louis.
En vain il cria :

" Au loup ! au loup !
" Aucun paysan

ne bougea et les loup purent étrangler à leur aise les
brebis, les agneau et les mouton.
Les menteur ne sont jamais crus, même lorsqu'ils

disent la vérité.

ANALYSER LES NOMS.—La jalousie porta Gain
à tuer son frère Abel.

81 me EXERCICE. -Traduire cm pluriel.

Un sou, des Un licou, des ,

.

Le joujou, les Le filou, les ,.
Le clou, les Le cou, les
Le genou, les L'écrou, les ...,[
Un bijou, des Le fou, les

Lie ûiuouj ieSi * i . i

TT- ^ .'J__
' ' > * < 1 t . t

t 4 1 c «
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Vn chou, des Un bambou, des , . .

.

Leverrou.lfes Le coucou, les
.".'.'

Le caillou, les Le pou, les
tn acajou, des Un sapajou, des

.'.*.'

ANALYSER LES NOMS. -Le ciel, les mers, la
terre sont sortis des mains de Dieu.

SSme EXERCICE.-Traduire au singulier.

Des hommes, un.
. Des noix, une. .Des bijoux, un .Les caveaux, le.. Les blaireaux, le.. Des pliais, un..Vingt sous un . Des pistolets, un. . Des crucifix, un.

.

Les remords, le^.Les prix, le.. Les pruneaux! le..
JJes jeux, un Des fleurs, une.. Des aveux, un .. Des
niDoux, un.. Des oiseaux, un.. Des coucous, un .Des
épieux, un .

.
Les cieux, le . . Les voitures, la . . Des

devoirs, un .
.
Des neveux, un . . Plusieurs gâteaux.

i^n^ n' r''^ ^^
• •

^^' ^"^^^' "^« • • 1^«« perdrixune . . Des bambous, un .

.

f ^>

,
ANALYSER LES NOMS.-Le Canadaconserve prë^

cieusement le souvenir de Champlain.

83me EXERCICK-Apprendre par cœur.

Un extra.

Arthur, qui n'a pas inventé
Le râteau ni le télégraphe.
Se présente, frisé, ganté,
Chez son ami le photographe.
—Je veux, dit-il. un bon portrait.
Je veux surtout que l'on y mette
Un petit air fin, pas trop bête . . .

Pour le tout, combien s'il vouî» plaît ?

--Voici
: pour la photographie,

La oagatelle d'un chelin
;

Mais c'est une piastre et demie
four 1 extra du petit air fin.

L'abbé Gingras.
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1

i
'

84^e ^XERCICE.~7'raduire au pluriel.

Écrire : Le vaisseau de Vamiral ; les vaisseaux des
amiraux.

Le canon de l'arsenal ; les Le cristal de roche
;

les .... Le capital du marchand ; les Le total du
compte

; les Le rival du député ; les Le géné-
ral de l'armée ; les La journal du rentier ; les
Le licou du cheval ; les Le signal du maître ; les

La barrette du cardinal ; les Le caporal du
poste

;
les Le tribunal du comté ; les ... . Le vé-

gétal du jardin ; les . .

.

ANALYSER LES NOMS.—Les étoiles qui brillent
au firmamept sont les flambeaux de la nuit.

85»«e EXERCICE.—ilfe«/-<? au pluriel les noms en
italique.

Lqs vitrail de la cathédrale. Les bail du. iermier

.

Les détail du combat. Les éventail de ce marchand

.

Les poitrail de nos cheval. Dans la traversée, ces
vaisseau perdirent deux gouvernail. Les fleurs sont les
émail des prairies. Les plus beaux corail viennent de
la Méditerranée. Les travail de la campagne sont fati-
gants. Des portail et des soupirail, partaient des coupa
meurtriers. Les ciel nous racontent la gloire du Très-
Haut. Les œil du chat sont organisés pour voir dans
l'obscurité. Avec tous ces attirail vous faites des épou-
vantail et non des travail de valeur.

ANALYSER LES NOMS.—Le bonheur a pour
première condition la satisfaction de la conscience.

86'»e EXERCICE. -Traduire au singulier.

Des noisettes, une . . Des couteaux, un . . Des vallons.

Mji i::
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es noms en

un.
.
Des nappes, une. . Des bateaux, un. . Des ëtaux,

un.. Des perdrix, une.. Des bijoux,
'

un . . Der palais,
un.

.
Des végétaux, un. . Des arsenaux, un. . Des cru-

cifix, un.
.
Des soupiraux, un. . Des attirails, un. . Des

originaux, un.. Des cardinaux, un.. De discours,
un.

.
Des tonneaux, un. . Des filous, un. . Des choux,

un.. Des vermisseaux, un.. Des joyaux, un.. Des
hiboux, un.. Des nez, un.. Des puits, un .. Des men-
diants, un.

.
Des martyrs, un. . Des cyprès, un. . Des

râteaux, un
. . Dco yeux, un . . Des nœuds, un . . Des

arbrisseaux, un.
. Des coucous, un. . Des cieux, un.

.

ANALYSER LES NOMS -' -Les dix plaies d'Egypte
forcèrent Pharaon à laisser partir les Israélites.

8 /nie EXERCICE.—Mettre au pluriel les noms en
italique.

L'inconstant.

Quand Philippe, à quatorze an, dut prendre un mé-,
tier

:
" Je veux être jardinier, se dit-il ; il est beau de

passer ses Jowr parmi les légum.e verts, les fleur odorifé-
rantes et les arbrisseau." Mais bientôt il revint chez
ses parent, se plaignant d'être toujours courbé vers la

iv^?' j^"^^^ ^^^ ^"^ ^^^'^ ®* ^^^ Sienou. Il eut alors
lidée de se faire chasseur " Il doit faire bien bon, dit-
il, dans les platne, les coteau et les forêt. Tous les soir
je rapporterai des lièvre, des lapereau,, des oiseau, des
perdreau et peut-être même des caribou:' Les brouillard
et le troid l'en chassèrent bien vite ; nouveau retour
nouvelles plainte : il ne pouvait supporter l'air du
matin. ^'^

.

A V- A -r -r-.

vxN AJ. I oiiii LES NOMS.—Le séjour de la campa-
'
est plus sain que celui des vjUes, '
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88'»«.-MÊME EXP:R(JICË.

L'inconstant, (suite).

L'idée lui vint alors de se faire pêcheur :
" Glisser

sur les eau dans des barque, ou des canot, et, sans se
lasser, tirer doucement des onde un filet gonflé de
poisson

; voir des truite, des brochet, des carpe, àes bar-
beau,de8 anguille et des saumon, ce doit être charmant."

Il en fut bientôt dégoûté ; l'eau mouillait ses habit ;les Ulet étaient souvent vides ; les poisson étaient me-nants
;

les acheteur, insupportables. C'est un métierbon pour les grenouille, se dit-il ; Iqb fleuve et les rivièrene me conviennent pas. Il revient chez ses parent leur
raconter ses ^eme et ses 7nisère.

ANALYSER LES NOMS.-L'homme d'argent ararement un cœur d'or.
^

89™e._MÊME EXERCICE.

L'inconstant, (suite).

" Si plutôt, dit Philippe, je me faisais cuisinier. C'estaux cuisinier ç^u^ les jardinier, les pêcheur et les chas-seur hvrent le fruit de leurs trœooM ; ce ne sont doncpas les bons morceaw qui leur manquent." Ainsi ditain.1 fait; mais l'essai dura peu, Philippe revint en!
core. Tout serait pour le mieux si ce n'était le feu
""
hJL'??'''/. T T^ ^''''^'^ *"P^^« d«« fourneau:^

qui te plaisait hier, te déplaît aujourd'hui, tant tu telasses vite. Tu as tâté des quatre .Z^^en^, 'c'est assez
;puisque nen ne te va, ni h, terre, ni l'air, ni l'eau, nUe

feu, reste donc ce que tu es. Mieux vaut t'en tenir àta condition présente que d'aller chercher ail]«„r« d«nouveaux dégoût.
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ANALYSER LE;S NOMS.—L'homme qui ne cherche
que le plaisir peut être sûr de n'arriver jamais au bon-
heur.

INVENTIOI.

90me EXERCICE.

—

Remplacer le tiret par le terme
convenable.

Le jardinier travaille le . Les oiseaux volent
dans les . Les poissons nagenj dans Y . On
s'élève dans l'air avec un . Le cultivateur laboure
avec une . On coupe les arbres avec une
Nous voyons avec les nous entendons avec les

nous touchons avec les et nous marchons
avec les . Avec le blé on fait de la et avec la
farine on fait du

. Avec lu cuir on fait des
mer avec des

Avec des pierres on bâtit des— . On voyage sur

ANALYSER LES NOMS. — Washington fut le

libérateur des Etats-Unis.

91me EXERCICE.—(7om/;?<r<«r la phrase.

Celui qui bâtit est un _ . ,

Celui qui fait des habits est un
Celui qui fait des chaussures est un
Celui qui fait des serrures est un
Celui qui moud le blé est un
Celui qui chasse le gibier i st un
Celui qui conduit les chevaux est un
Celui qui cultive la terre est un
Celui qui moissonne le blé est un
Celui qui coupe les foins est un
Celui qui fait des gâteaux, des pctés est un
-o's^iUÂ v£Ui itiiiû Uoo ixi6uui6â oot uîl ....
Celui qui fait les charpentes des maisons est un. .

.
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m> londée par Maieonneuve en l'annëe Z642.

92n.e ^XmaCR-Apprendre par cœur.

La Prière d'un enfant.

Écoutez, ô Jësus, écoutez la prièreD un tout petit enfant qui pleure et qui gémit '

Il vient auprès de vous, mais il vient Ls^^mèreSa mère, triste, hélas ! est malade en son lit
*

*

u mT'^^ ,r^gfdant avec un doux sourire :

Car 1
W '

î" ''•'1^^" ^^'' ^^ ^««^ain au saint lieu;Oar 1 ange aes enfanta est là qui leur inspireCe qu'ils doi^^ent dire au bon Dieu."
'

93-e EXEUCICE.- Apprendre par cœur.

La Prière d'un enfant, (suite).

Quand le petit oiseau sur la branche sommeilleSa mère près de lui le gardé du danger,
'

Jit dès le point du jour, aussitôt qu'il s'éveille
Vite, elle lui donne à manger

'

il
1 appelle du nid, mais il l'appelle en vain »

V^l^Z^V^l"'-'"'''^'
ïa nuit tout solitaire,Et bientôt il périt en répétant : J'ai faimJe SUIS ce pauvre oiseau. Mon Dieu, .si jeune encorePourrais-ie travailler avec mes petits bris f

'

Ayez pitie de moi, bon Jésus, que j'implore !

94-e EXERCICK-Apprendre par cœur.

La Prièrk d'un enfant, (suite).

Jésus, ne m'abandonnez nas i

Et des jeux de l'enfant s'échappaient cjuelques larmes.

.MMIUllil l|iimn«ni
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Pendant qu'il suppliait à genoux îe Sauveur,
Les anges souriaient à sa voix, à ses charmes,
Et le Dieu de l'enfance exauçait sa ferveur.

Il retourna inoins triste à la pauvre chaumière
j

Et celle qu'il aimait dit en le bénissant :

" Gloire au Dieu de bonté, gloire à la Vierge mère !

Ils ont écouté mon enfant !"

DUHART

—

FaUVET.

RÉDACTION.

95n™e EXERCICE.—lîépondre aux questions.

1° Nommez les objets classiques à votre usage.
2^ Quelle forme a votre livre ?

3^^ Quelle est sa couleur ?

4*^ Comment appelez-vous celui qui l'a composé ?

—

qui l'a imprimé ?— qui l'a relié
'

5*^ Avec quelles matières est-il fait ?

6° Comment appelez-vous celui qui vend du papier ?

7*^ Avec quelle matière fait-on le papier ?

S'^ D'où proviennent les chiffons ?

9*^ Que faut-il pour écrire ? etc.

DICTÉES.

1. Dicté K.—La pipe de papa. La tisane du malade.
La pilule amère. La pente rapide de la montagne.
Elle porte une robe de bure. Le malade délire. La
tulipe et la rose du jardin. Le cheval du cultivateur.
La vache a dévoré la paille. La feuille verte du chou.
Adore Dieu dans ton esprit. L'espérance sera mon
soutien durant la vie.

2. Dicté K.—Le canif coupe le papier. Le feu vif
dévore le charbon. L'épingle pique le carton. J'aime
le calme du soir, Dieu accorde le pardon de nos péchés.
Lft lîi.Tiin mn.riijrtt 1a fpiiîllp. du phnii T

''

iat'in mans'e là leuiiie qî 1 vrrkDrnonck nm.^^
...-Il .-_• t «itio I
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iJiT

la santé. L'artiste espère obtenir une récompense. La

he remède guérira le malade,

3. DiCTÉB.--Un roi manifeste sa puissance par sasagesse sa justice et â.t modération. Le Seigneur
écoute la prière du pauvre. Le tambour empêched entendre le capitaine. J'aime à entendre le cCtdes oiseaux et les cris joyeux des laboureurs et des

^31-U
^"^r^^,*bi^''«^-«o l'orge et le houblon. On

son âme
*''^' ^

'^ ^'''*''''^' '"^'' ^^"^ ^ ^^^^^^«^

4 DiCTÉE.-Louis, Paul, Pierre, Antoine, Prosper.
Charles Casimir, Jean, Adolphe, Ferdinand, Eugène

FéHÎ A?.ff' n^'?;"' ^^'^"^' Alphonse,'Edmond
Félix, Adélard, Guillaume, Georges, André, Octave
Lucien, Athanase, Justin, Jules, Thomas, Xavier.

nl.l^/r^^^^''^ u^*^"^^
°^^^^^- ^ «««aille sechamaille La mouche incommode. La feuille duchêne Une vieille machine . La famille du pauvreLa brillante lumière

. La pluie mouille les pêcheur,'L oiseau gazouille. Le vigneron taille la vigne Lmarchand a fait faillite. La médaille du soldat se
rouille. Le péché souille l'âme.

6 Dictée.- L'ânon mange le chardon. Un silence
profond règne dans la classe. Au fond du vallon coule
le ruisseau limpide. L'ouvrier a fini le plafond de la
classe Julien a dessiné un rond . Georges touche lepiano du salon

.
Sur un cordon, le singe fait l'exercice

a la prussienne.

7. Dictée. -Le Messie fut prédit par les prophètes.Le philosophe recherche la sagesse. Ton triomphe sera
éphémère. Théophile visitera Philémon. Le phoque
visite quelquefois le Saint-Laurent. Le phare éclaire
laji côte. Les allumettes sa fnnf. arr^r. a» „ £ j.oUUiiC Uo âU
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I

phosphore. Cette phrase n'est pas correcte. Philippe

se fera photographe.

8. Dictée.—Les bijoux se vendent souvent des prix

fous. Les généraux livreront bataille demain. Nos
marchands vendent des graines. Les oiseaux chan-

taient dans le bocage. Les chevaux du meunier sont

forts et vigoureux . Ernest a cassé ses joujoux . Le
jardinier a vendu ses choux. En tombant sur des

cailloux, Paul s'est fait mal aux genoux.

9. Dictée.— La hache du bûcheron est tranchante.

Le pêcheur a jeté l'hameçon et a tiré un gros poisson

.

Le héron se promène le long de la rivière. L'histoire

du Canada est intéressante. On entend le chant sinistre

du hibou . Le bon écolier fait l'honneur de sa famille

.

L'horloge de la classe sonne l'heure . Les herbes de la

prairie sont en feu.

10. Dictée.—Les portails de la cour . Les vantaux
de la porte . Les soupiraux de la cave . Les camails

des évêques. Les gouvernails des navires. Le bail du
fermier. Le poitrail du cheval. L'éventail de la dame.
Les vitraux de la cathédrale. L'émail des dents . Les
détails de l'histoire. L'attirail du cultivateur. Le tra-

vail de l'ouvrier. Les cristaux du lustre.

DICTÉE. -Le jeune rat et la noix.

Un tout jeune rat, l'oreille au
guet, le nez au vent, ayant depuis

deux heures quitté le logis pour
chercher fortune, trouve enfin un
des fruits dont sa mère l'avait

régalé maintes fois : c'était une
noix. Un fruit, cela, dit-il, raa-

aian se moque ! c'est un morceau de bois. L'n vieux rat

entend ce discours ; il approche de l'étourdi et lui dit :

" C'est un fruit, un des meilleurs fruits ; mais il faut

d'abord en ronger la coque."

Mes enfantin, n'oubliez jamais ceci : il n'est point de

plaisir sans peine et sans tflForts.
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CHAPITRE II.

XVIII LEÇON.-DE L'ARTICLE.

L'article est un mot que l'on met devftnt un nom
determmé.

L'article fait connaître le genre et le nombre du
nom.

L'article a trois formes :

Le pour le masculin singulier: le père.
La pour le féminin singulier : la mère.
Les pour le pluriel des deux genres : les pères

les mères. ^

96»'e EXERCICE.- Aletire devant chaque nom Varticle
convenable.

Le trottoir.— jardin.— caveau.— soldat.— raille-
rie.-- route.— métaux.— chameaux. — saoglier —
grame.- disciplc^s.— gouffre.- combat.- vêtements.— confiance — mendiants. - guêpe. — terrasse. —
matinée. — limaçon. — pont. — buisson. — procès. —
villageois. — hibou. — deux. - sciences. — débat —
séances. — toits. — plante. - laboureur. - bougie —
dragées.

ANALYSER LES NOMS.-Dieu permit au démon
a éprouver la vertu de Job.

97-e EXERCICE,^ Remplacer le tiret par Varticle
convenable,

— lueur de - lampe. — clarté du soleil. — fenêtres
de — chambre. — galerie de — maison. cartes aèn-
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graphiques. — bancs de — classe. — profondeur de —
rivière. — clous du charpentier. — marteau du forge-

ron. — tuyau du poêle. — tables de — loi. — signe de
— croix. — fontaine du village. — nid de — fauvette.

— sapins de — forêt. - bijou de — princesse. — clef

de — valise. — porte de — cave. — fusil du soldat. —
ruisseau de — vallée.

ANALYSER LES NOMS. — Gédéon délivra les

Hébreux de l'oppression des Madianites.

98me 'ËX'ËRCICE.—Traduire au singulier.

Les doigts, -. Les portes,— . Les serres,— . Les dé-

fenses,— . Les gâteaux,— . Les fourmis, — . Les pol-

trons, — . Les cailloux, — . Les généraux, — . Les
poids,— , Les signaux,— . Les biscuits,— . Les cas-

tors,— . Les filous,—. Les maisons,— . Les perdrix,

— . Les locaux,— . Les agneaux,— . Les nids,— . Les
bœufs,— . Les cieux,— . Lesbrebis, — . Les prix,—

.

Les souris,— . Les combats,— . Les portails,— . Les
éventails,— , Les coraux,— . Les prairies,—. Les mi-
néraux,—

.

ANALYSER LES NOMS.—L'homme ne peut don-
ner entièrement son cçeur à Dieu sans le secours de la

prière.
^

99me EXERCICE.—i/?jt?r6m^re par cœur.

La fête de Papa.

Mon cher papa, cette œuvre-ci
Est tout ce qui m'a réussi !

Je voulais t'oiïrir à ta fête

Mainte chose qui n'est pas prête,

Surtout un enfant sans dé^'aut.

lîélas ! ce n'est pas fait sitôt.

I
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Ma cervelle est toujours la même !

Mais de mieux en mieux mon cœur t'aime.
Prends donc le cœur en attendant
Que la tête en mérite autant.

Chs. Marolles.

XIX LEÇON.

ÉLIalON.

'^L'article est sujet à l'élision et à la contrac-
tion.

L'élision consiste à retrancher e de l'article le et
a de l'article la devant un nom commençant par
une voyelle ou une h muette. Ainsi l'on dit : l'ami
pour le ami ; Vépée pour la épée ; l'humeur pour
la humeur.

La lettre supprimée se remplace par une apos-
trophe (').

lOOme EXERCICE.—Eemplacer le tiret par Varticle

convenable.

L'animal de la forêt, —eau de — rivière, —aile
de — oiseau. — héros de - • bataille. — homme de —
campagne. — arrosoir du jardinier. — arête du pois-
son. — huile de — lampe. — œil de — Providence. —
ami de — enfance. — union des cœurs. — herbe de
prairie. — épée du soldat. — âne de — artisr
yeux de — oiseau. — serres de — aigle. — œuf -
oie.

ANALYSER^ LES NOMS.—La prière est la nour-
riture qui ttuîe donne à reâprli la joie et la vigueur.
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lOlme EXERCICE.—Traduire au singulier.

Ecrire : Les héros, le héros.—Les années, Vannée.

Les exploits. Les ëcorces. Les escadrons. Les
abeilles. Les ennuis. Les échecs. Les octrois. Les
étuis. Les haies. Les abricots.

Les oiseaux . Les échos . Les hommes. Les yeux.
Les œillets. Les hontes. Les humiliations. Les hôtes.

Les hospices. Les avares. Les heures. Les habitations.

Les héritiers. Les hirondelles. Les hivers. Les hor-

loges. Les hannetons. Les officiers. Les armoires.
Les accidents. Les obligations.

ANALYSER LES NOMS.—On retrouve les joies

de l'innocence dans les larmes du repentir.

102'"* EXERCICE.— Lire le morceau suivant plusieurs

fois puis répondre aux questions.

L'anon.

Les animaux de la ferme étaient dans le pré. L'ânon
fit une gentille cabriole. Tous applaudirent avec bruit.

Ravi de son succès, l'ânon voulut faire un tour plus ad-
mirable encore, et essaya de marcher comme un homme,
mais il retomba lourdement. Voilà bien les vaniteux.
Donnez-leur un éloge, ils sont enivrés de leur mérite et
ne font plus que des sottises.

Adlard.
RÉDACTION.

Où étaient les animaux de la ferme ? Que fit l'ânon ?

Quel tour voulut-il faire encore ? Y réussit-il ? Quel
effet produit un éloge chez les vaniteux ? Que signifie

le mot cabriole ?
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XX LEÇON.

Contraction,

On met du pour de le et au à la place de h le,
devant les noms masculins singuliers commençant
par une v^îonsonne ou une h aspirée.

On dit : du pain, pour de le pain ; au hameau,
pour a le hameau.

On met des pour de les et aux pour à les, de-
vant les noms pluriels.

On dit: des arbres, pour de les arbres; aux
jardins, pour,à les jardins.

Cette réunion de deux mots en un seul s'appelle
contraction.

103'"e EXERCICE. -Mettre devant le nom l'article

contracté convenable.

Le radis du jardin. Le courant, .fleuve. Les nids
.

.
merles. La science . . professeur. Les fleur.s . . par-

terre. Les défenses . . éléphants. La douceur . . mou-
ton. Les marchandises, .négociants. La culture .. lin
et .

.
chanvre. Le cours . . St-François. La cherté

denrées. Un enfant . . belles manières. Une flûte

.

sons harmonieux. La cigogne . . long bec. L'hirondelle
.. vol rapide. La semence .. champ Llieure, . com-
bat. La rapidité . . temps. L'?nfant . . cœur tendre.
Les lacs .

.
bords ombragés. Une promenade . . bois.

Une visite., fermiers. Un voyage .. Etats-Unis. Une
visite .

. village. Un oiseau . . beau plumage.

ANALYSER LES NOMS.—Dieu proportionne tou-
jours J'épreuve .• notre, faiblesse.
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de h le,

mençant

fiameau,

les, de-

is; aux

l'appelle

article

Les nids

3 , . par-
'

. . mou-
ure . . lin

herté .

.

I flûte.,

rondelle

, . com-
tendre.

. bois.

s. Une

me tou-

Ï04™« EXERCICK— Traduire au pluriel.

L'élève de l'école ; les élèves des écoles. Le h'^meau
de la côte. La sortie de la classe. L'herbe de la prai-

rie. L'appétit du voyageur. La gueule du lion La
serre de l'aigle. L'œil de l'homme. La griflfe du tigre.

L'opulence du châtelain. L'espérance v i juste. Une
visite à l'église. Un cantique au saint patron. Un sab '•

à la ero-'x. Un mal à la jambe. Un conseil à la fe-
iniè

. Un instant à la fenêtre. Une histoire à l'eL

fan Un gant à la main. Une prière à l'ange gardien.

A^iTALYSER LES ISTOMS.—Le repos de la terre
pendant l'hiver prépare les charmes et les avantages des
autres saisons de l'année.

XXI LEÇON.
Analyse de l'article.

Pour analyser l'article, on dit s'il est simple ou
contracté, masculin ou féminin, singulier ou pluriel,

et quel nom déterminé il annonce.

Ex. : La bonté du maître.

La article simple, fémiain singulier, annonce
que bonté est déterminé. ^

honte nom commun, féminin singulier.

du article contracté, masculin singulier, an-
nonce que maître est déterminé.

maître nom commun, masculin singulier, complé-
ment déterminatif de bonté.

105n^e EXERCICE.—ilwa^yser suivant le modèle.

Le fusil du soldat. L'amour de la patrie. La lé-

gèreté des cerfs. Du pain au pauvre. Les jeux de I
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RÉCAPITULATION.

Qu'est-ce que l'article ? Quelles sont les trois formes de l'article ? Devant
quels noms emploie-t-on l'article le ? — l'article la ? — l'article les ? —
l'article 1' ? — l'article contracté du ? — au ? — des ? — aux ? —
Comment analyse-t-on l'article ? Réciter le présent de l'indicatif du verbe
être ;—l'imparfait ;—le passé défini ;—le futur.

XXII LEÇON.

Conjuguer le verbe être au présent du conditionnel et

I à Vimpératif.

Conditionnel présent. Impératif.

Je serais sage.

Tu serais sage,

lî serait sage.

Nous serions sages.

Vous seriez sages.

Ils seraient sages.

Sois sage.

Soyons sages.

Soyez sages.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.
J'aime à entendre au printemps le chant des oiseaux.

RÉDACTION,

ICônie EXERCICE.

—

Répondre aux questio7is.

Nommez quelques usages de l'eau . Toutes les eaux

sont-elles bonnes à boire 1 Peut-on boire l'eau de la

mer ? —pourquoi 1 Peut-on boire l'eau des marais ? —
pourquoi 'i Qu*est-CP qu'une source ? N'y a t-il pas dea

sources d'eaux chaudes ? Quel nom leur donne-t-on i
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Qu'appelle-t-on eaux minérales ? Pendant l'hiver l'eau

est-elle toujours liquide ? Quel nom porte-t-elle alors ?

En gelant, l'eau augmente-t-elle de volun-e 1 Qu'est-

ce que la vapeur d'eau ? A quoi sert la vapeur d'eau ?

DICTÉES.

12. Dictée.—Le jardin donne des légumes. La poule
promène ses poussins. Mon cousin va au bois. Ta tante
viendra de la ville. Les chagrins minent l'âme. Dieu
(iit aux hommes de l'aimer. Ces fleurs sont de votre
jard'u. Donne un morceau de pain pour le pauvre.
Donne de l'eau aux chev.iux. La perdrix de la cage
bavarde. La vie est triste pour l'exilé. Les plaisirs du
fermier sont purs. Les pèlerins portent des cordons et

dey bâtons.

13. Dictée.—Z'enwe. — Les animaux, causant entre
eux, faisaient l'éloge du ver à soie. Quel talent on le

voit déployer pour faire cette soie si belle, si douce qui
fait l'admiration de l'homme ! Une chenille seule lui

trouva des défauts. Un renard dit alors : Il ne faut pas
s'étonner des critiques de la chenille ; car elle file aussi,

mais, faisant moins bien, elle se venge en disant du
mal du ver à soie. L'envieux se ronge le cœur.

14. Dictée.—Les animaux.—Parmi les animaux, on
distingue les quadrupèdes, les oiseaux, les reptiles et les

poissons.

Les quadrupèdes ont quatre pattes pour marcher, les

mâchoires garnies de dents et le corps couvert de poil

.

Les oiseaux ont deux pattes pour marcher, deux ailes

pour voler, le corps garni de plumes et un bec corné.
Les reptiles sont dépourvus de pattes ou bien en ont

de très courtes et marchent en se traînant sur le

ventre.

Les poissons sont des animaux qui n'ont point de
pattes, mais sont pourvus de nageoires, ont le corp"
couvert d'écaillés et vivent dans l'eau.
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15. Dictée.— En considérant les animaux, par rap-
port à leur manière de vivre, on distingue les car-
nassier»', les herbivores, les frugivores et les insecti-
vores.

Les carnassiers ou carnivores se nourrissent de chair
crue.

Les herbivores ne mangent que de l'herbe.

Les frugivores se nourrissent de fruits, et les insecti-

vores, d'insectes.

w
CHAPITRE III.

XXIII LEÇON. -DE L'ADJECTIF.

Itlii

L'adjectif est un mot que l'on ajoute au nom
pour le qualifier ou le déterminer.

Il y a deux sortes d'adjectifs : l'adjectif qualifi-
catif et l'adjectif déterminatif.

L'adjectif qualificatif est un mot que l'on ajoute
au nom pour en faire connaître une qualité, un
défaut ou une manière d'être.

Dans : Enfant sa^e ; élève paresseux ; table rori'

de
;
les mo^s sage, pa^^esseux, ronde sont des adjec-

tifs qualificatifs.

On reconnaît qu'un mot est adjectif qualificatif

lorsqu'on peut y joindre un des mots personne ou
chose.

Utile et îminble sontdes adîectifs Qualificatifs;

on peut dire : chose utile, personne humble.
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lO?™^ EXERCICE.—i)ire si Vadjectif^crit en italique
exprime une qualité ou un défaut.

Ecrire : Enfant docile, (qualité). Enfant paresseux,
(défaut).

Ecolier étourdi. Marchand intdl.iyerd. H<imme hon-
nête. Missionnaire »^Z/, \o\m\ charitable. Coinv dncère.
Aève menteur. Charretier brutal. Enfant dissipé. Vrait

gâté. M.a.itrkî dévoué. Fiante médicinale . Chaloupe légère.
Figure candide. Souliers Ufés. Lèvres épaisses. Chapeau
troué. ¥ied tordu. Habit ne?// Deiueurw sombre. Chemin
étroit. Serviteur actif. Hiver rigoureux. Jeunesse capri-
cieuse. Chien enragé. Secours prompt. Chambre chaude.
Orateur éloquent.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.

-

Dans l'école du hameau ou voit des cartes aux mura.

lOSme EXERCICE.

—

Pourquoi hs mots suivants sont-

ils adjectifs ?

^
Ecrire : charitable est adjectif qualificatif

; on peut
dire : personne charitable.

Fragile est adjectif qualificatif ; on peut dire : chose
fragile.

Charitable. Aigre. Pauvre. Fr^igile. Faible. Rapide.
Intrépide. Rouge. Jaune. Aimable. Adorable. Riche.
Mobile. Impressionnable. Funeste. Superbe. Limpide.
Maigre. Magnifique. Sensible. Humble. Grise. Sublime.
Tendre.

109"^' EXERCICE.

—

Distinguer, dans les expressions
suivantes, les noms et les adjectifs qualificatifs.

Ecrire : Venfant (nom) obéissant (adjectif).

L'enfant obéissant. Le cheval rouge. La mauvaise

pauvre villageois. Un couteau tranchant. Un temps
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il

ili
'

pluvieux. Un' riche propriétaire. Une agréable con-

versation. Une dépense folle. Un arbre touffu. Un
puits profond. Une aimable surprise. Vn caractère

hargneux. Un sentier étroit. Des yeux bleus. Un
brouillard épais. Un animal dompté. Un lièvre craintif.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
Devant Dieu, l'enfant du pauvre est autant que l'enfant

du riche.

llO'ne EXERCICE.- Copier et souligner les adjectifs.

La musique.

La musique
procure à l'âme

le sentiment du
beau. Elle parle

au cœur un lan-

gage sublime

.

Le dimanche,

quand l'orgue

élève sa grande

voix, on dirait

le concert des

fidèles s'élevant

avec ensemble
jusqu'au ciel

.

Parfois l'orgue

a des pleurs dé-

chirants: c'est le

jour des morts,

c'est à l'enter-

rement de nos

chers défunts
;

en ces tristes cir-

constances nous

reconnaissons que ce splendide instrument se mêle à nos

uoalëurâ âmèreâ.
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AJSALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
Le Roi do gloire a caché sa majesté sous les espèces du
pain et du vin dans le sacrement de l' Eucharistie.

lllme EXERCICE. — Copier et souligner les adjectifs.

Si vous voulez avoir une idée du tigre, regardez le

chat ; voyez son corps souple et flexible, sa belle four-

rure de poils fins et doux, ses oreilles dressées et mo-

biles, etc. Les chats sont des animaux nocturnes, ils

voient la nuit. La gueule du chat est pourvue de dents

aiguë3, dont quatre, nommées les quatre canines, sont

trèa longues et très fortes. Il y a plusieurs races diverses

de chats domestiques, les uns à poils longs et soyeux, les

autres à poils plus ras ; il eti est de blancs, de noirs, de

gris rayés, de jaunes, de bruns rayés ou tachetés. Les

petits chatons sont extrêmement vifs, gais, mignons.

La chatte, leur mère, est très attachée à ses petits. Les

chats sont des animaux très utiles.

112™e EXERCICE.—Apprendre par cœur.

Le Moucheron et le Papillon.

Beau moucheron, fuis la chandelle,

Crois-moi, je m'y suis brûlé l'aile.

Disait le papillon un soir.

Non, répond l'insecte rebelle !

Je veux tout voir et tout savoir.

Et la bestiole fanfaronne

Passe, repasse et tourbillonne

Autour du flambeau radieux.

Malheur ! Elle y touche, elle y tombe
;

Le suif brûlant devient la tombe
De l'insecte trop curieux.

!LLoii"i&ÂN v/ix jn.
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XXI7 LEÇON.—DU GENRE.

Un adjectif est au masculin lorsqu'il est joint à un
nom masculin. Un adjectif est au féminin lors-

qu'il est joint à un nom féminin.

Ex. : Le frère compatissant, la sœui' compatis-
sante.

Pour former le féminin d'un adjectif, on ajoute
un e muet au masculin. Ex. : L'habit bleu ; la robe
bleue.

113me EXERCICE.—Remplacer le tiret par l'adjectif

auféminin.

Ecrire : Uappartement chaud ; la chambre chaude.

L'appartement chaud ; la chambre— . Ls vin pur
;

Feau— . Lo visage gai; lamine-. Le passage étroit
;

la galerie—. Le bois vert ; la prairie— . Le joli par-
terre ; la - fleur, Le ciel bleu ; la couleur— . Le che-

min droit; la route— . L'habit noir; la veste— . Le
fruit mûr

; la pomme— . Le petit pied ; la—main.
Le grand château ; la—maison. Le fil noir ; la soie—. Le cœur pur; la conscience—.

lUme EXERCICE. —Remplacer le tiret par Vadjectif
au masculin.

La jolie brebis; le— mouton. La soupe chaude;
le souper— . La glace brillante ; le miroir— . La
main droite; le bras— . La règle carrée; le dé —

.

La mule têtue ; le baudet— . La pie bavarde ; l'écolier—

.

La bouteille pleine ; le verre— . La fleur bleue ; le ciel—

.

La petite cabane ; le — appartement. Une réception

cordiale ; un accueil—.Une charge lourde ; un poids—

.

TT.

peuplier-
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ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
Jësus rendait la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds et
la parole aux muets.

115™« EXERCICE.— Mettre au féminin les adjectifs en
italique.

L'encre est noir. La prairie est vert. La lumière est
brillant. La terre est rond. La vieillesse est chagrin.
La feuille est vert. La rivière est profond. La nuit est
obscur. La cheminée est noir. La tortue est lent. La
route est droit. La rose est odoriférant. La figure de
l'écureuil est joli. La peau du tigre est tacheté. La voix
du coq est perçant. La leçon de Jean est court. L'eau
des marais est malsain.

XXV LEÇON.

Exceptions sur le féminin des adjectifs.

Les adjectifs terminés au masculin par un e
muet ne changent pas au féminin.

Ex. : Un champ fertile, une terre fertile.

Pour former le féminin des adjectifs terminés, au
masculin par f, on change f en ve.

Ex. : Un ordre bref, une note brève.

Pour former le féminin des adjectifs terminés au
masculin par x, on change x en se.

Ex.
: Un homme peureux, une femme peureuse.
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11 G"® EXERCICE.—-Bewjp^acer /e tiret par Vadjectif

au féminin.

Le dindon stupide ; la dinde — . Le serviteur fidèle ;

la servante— . Le devoir facile ; la leçon— . Le verre

fragile ; la carafe—. L'acte coupable ; la conduite—

.

Le terrain stérile ; la \<c3rre— . Le maître affable ;
la

maîtresse—. Le travail difficile; la tâche— . Le vi-

sage aimable ; la figure—. Le voisin charitable ; la

voisine—. Le procédé ridicule ; la manière--. L'arbre

frêle ; la plante—. Le fermier économe ; la fermière—.

lllme-j^XERClCK— Eemplacer le tiret par Tadjectif

féminin.

Écrire : L'homme veuf ; lafemme veuve.

L'homme veuf ; la femme— . L'arbre chétif ; la plante

. Le cri plaintif ; la voix— . Le moyen expéditif ; la

démarche—. Le garçon actif ; la fille— . Le châtiment

tardif ; la récompense—. Le cheval rétif ; la jument—

.

L'homme sauf ; la vie— . Le di>cours bref ; la réponse

,.,,., Lq f^is odontif : lafille— = Le remède purgatif ; la

boisson—. Un terrain productif ; une terre—. Le ton

persuasif ; la voix—. Un froid vif ; une plaie—.

Mh
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ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
Les Egyptiens rendaient les honneurs divins aux bœufs,
aux chats et à divers animaux.

US»»» EXERCICE. 'Remplacer le tiret par l'adjectif

féminin

.

Le chemin bourbeux ; la rue— . Lg coteau herbeux
;

la colline—. Le regard sérieux ; la manière—. Le
flot furieux ; la vague—. Le nuage orageux ; la nuée—

.

Le champ pierreux ; la terre— . Le paya rocheux ; la

campagne— . Le marché avantageux ; la vente—. L'au-
tomne pluvieux ; la saison— . L'accident fâcheux

;

l'aventure— . Le vent impétueux ; la, mer— . Le visage

hideux ; la figure— . Le jardin spacieux ; la prairie—

.

Un ouvrier laborieux ; une ouvrière—

.

119™e EXERCICE.—Remplacer le tiret par l'adjectif

masculin.

Une bête furieuse ; un animal— . Une joue pâle ; un
visage— . Une quantité considérable; un nombre— .

Une femme active ; un homme — . Une voix plaintive
;

un cri— . Une pêche hâtive ; un fruit— . Une position

lucrative ; un commerce — . Une plante chétive ; un
arbre—. La charge lourde; le poids— . La prairie

verte ; le pré— . La besogne facile ; le travail— . Une
servante coupable ; un serviteur— . Une contrée mon-
tagneuse ; un pays—. Une plante vénéneuse ; un ar-

brisseau — . Une blessure dangereuse ; un coup —

.

Une chèvre capricieuse ; un chevreau—

.

120«^e EXERCICE. -J/e«re au féminin les adjectifs

en italique

Une petit souris était caché, craintif et tremhlanù au
fond d'une vieille muraille. Un chat l'épiait à l'entrée
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étroit du trou afin de jeter sur la pauvre petit bête sa

patte crnel et impitoyable. La pauvre se gardait

bien de mettre la tôte hors du logis, car sa mère lui

avait dit maintes fois, que les chats étaient une race

ennemi et redoutable. Tout à coup la petit souris éter-

nue. Le chat s'écrie d'un ton d'aj^ectueux bienveil-

lance :
" Dieu vous bénisse, cher petit souris, et puis-

siez-vous vivre longtemps !

"—Tiens, se dit la jeune et

innocent souris,comme sa parole est tendreet respectueux !

Ma mère s'est trompée : on ne saurait avoir un cœur si

bon, une âme meilleur et plus sincère. Si j'allais lui

faire une visite ? Elle sortit et fut croquée.

^XVI LEÇON.

FiMININ DE CERTAINS ADJECTIFS.

Un adjectif terminé au masculin par er change
er en ère au féminin.

Ex. : Le travailjouimalier^la tâchejournalière.

Les adjectifs en gu prennent un tréma sur l'e

du féminin.

Ex. : Un son aigu, une note aiguë»

On double au féminin, devant Te muet, la con-

sonne finale des adjectifs terminés par eil, eJ, en,
et, on, ot.

Ex.: Un froid continuel, une pluie conti-

nuelle» Un chapeau pareil, une casquette pa-
reille. Le poulain maigrelet, la pouliche maigre-

lette» Excepté: complet, concret, discret,
Inquiet, replet, secret, qui prennent un accent

grave sur Te mais ne doublent pas le t final.

Ex. : Une parole indiscrète»
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121«ne EXEUClCK^Eemplacer le tiret par Tadjectif

féminin.

-, Le duvet léger
;

; la fleur— . Le
Le paysan grossier

;

; une chanson —.
in ri^guller ; l'allée

Un appartement
ambigu ; une pa-,

une bête — . Un
Un homme dépen-

; la voix — . L'en-

Le regard alfcier ; la démarche

-

la plume --
. Li fruit printanier

paya hospitalier; la peuplade—,
la paysanne — . Un air guerrier
L'état séculier ; la vie— . Le jard
—

. Un mur coatigu ; une cour—
exigu ; une chambre— . Un mot
rôle — . Un animal carnassier

;

signe particulier; une marque —

.

sier ; une femme — . Le son aigu :

tretien familier; la conversation—

.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.
La reconnaissance amène moins d'adorateurs aux

pieds des autels que la crainte ou la douleur.

122"ne EX^nCïCE.— Beinplacer le tiret par Vadjectif

féminin

.

Le travail quotidien ; l'œuvre—. Le poulet maigre-
let ; la poule -. Le langage gascon ; l'humeur— . Le
péché mortel ; la faute—. Le lien fraternel ; l'union—

. L'homme altier ; la femme— . Un village métis
;

une tribu— . L'appartement propret ; la salle— . Le
teint vermeil ; la couleur—. Un ouvrage pareil ; une
affaire— . Un sot orgueil ; une — plaisanterie. Un
frère cadet ; une sœur— . Un patron vieillot ; une pa-
tronne -

. Un opéra bouffon ; une comédie

—

-. Un
ordre formel ; une défense — . Un payement mensuel

;

une recette—

.

i23™e EXERCICE. -Remplacer le tiret par l'adjectif

féminin

.

Un servitouf discret ; une servante— . Un chat dou-
cet ; une chatte— . Le tiroir secret ; l'armoire— . Un
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enfant muet ; «ne fille—. Un fruit suret ,
une pomoio

— . Un nombre concret ; une expression — . Le lan-

gage indi8cr<]»t ; une révélation—. Un tempérament

replet ; une constitution—. L'ornement violet ;
la

tenture—. Un corps fluet ; une complexion— . Le re-

cueil incomplet ; h- liste—. Le peuple chrétien
;

la

nation—. Le sentiment paternel ; la tendresse—. Le

temple païen ; la religion — . Le loyer annuel ;
la loca-

tion— . Le peuple canadien ; la population—

.

124'"e ^XEMCICE.—Eemplacer le tiret par Vadjectif

mcHCulin.

Une journée pluvieuse ; un jour -. Une tenue mo-

deste ; un maintien—. Une étoflfe légère ;
un habit—.

Une vente lucrative ; un commerce—. Une écriture an-

cienne ; un livre—. Une couleur vermeille ; un teint —.

Une marche rapide ; un mouvement—. Une pomme
aigrelette; un fruit—. Une histoire incomplète; un

récit — . Une bête poltronne ; un animal — . Une
louange délicate ; un goût—. Une tenue correcte ;

un

style— . Une maladie aiguë ; un accent—. Une erreur

grossière ; un travail— . Une roche escarpée ; un ro-

cher—.

125«"e EXERCICE. —Apprendre par cœur.

Questions d'enfant.

Père, qui passe le plus vite 1

, Est-ce le fleuve ? Est-ce le vent?

Est-ce l'étoile qui gravite

Et s'enflamme en sillon mouvant ?

Est-ce H nue ou la fumée ?

L'hirondelle sifflant dans l'air ?

La fusée en gerbe allumée 1

Est-ce la foudre ? Est-ce l'éclair ?

Le torrent ? L'ardente âvâlanuhe ?
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Le plomb rapide et meurtrier?

Le brick goutlaut son nile blanche 1

L'homme penché sur l'étrier ? . . .

-Mon fila, que l'avenir t'évite

Ce Bavoir doux et douloureux.

Non, ce qui passe le plus vite.

Enfant, ce sont les joura heureux.

Vicomte de Cérès.

es

XXVII LEÇON.

Remarques sur le féminin dr certains adjectifs.

La plupart des adjectifs terminés en eur ni t

ieur féminin en se : dorriievur, dormeusei ; boudeur,

boudeuse.

La plupart des adjectifs terminés en teur ont

eur féminin en fcrice: admirateur, admiratrice.

Les adjectifs beau, nouveau, fou, mou,
vieux, font au féminin : belle, nouvelle, folle,

molle, vieille, parce qu'au masculin, devant

un nom commen^-ant par une voyelle ou une h
muette on dit : bel, nouvel, fol, mol, vieil.

126»« EXERCICE. Remplacer le tiret par Vadjectif
féminin.

Un langage trompeur ; une parole— . Un perro-

quet moqueur ; une perruche — . Un portier cau-

seur ; une portière— . Un souvenir consolateur ; une

pensée— . Un rapport accusateur ; une parole —

.

Un génie créateur; une force— . Un journal men-

teur ; une gazette— . Un garçon boudeur ; une fille

— . Un éloge flatteur ; une adresse — . Un chien

querelleur ; une chienne— . Uu pouvoir exécuteur ;
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une puissance—. Un courtisan admirateur; une per-

sonne— . Ltt rentier joueur ; la rentière- . Le loir

dormeur ; la marmotte— . Un tiéau destructeur ; une
flamme—

.

127me -EXERCICE.—R^;fnplacer le tiret par Vadjectif
masculin.

Une vieille veste ; un— chapeau et un—habit. Une
intelligence créatrice ; un esprit— . Une lettre trom-
peuse ; un écrit— . Une belle journée ; in — jour et

un—avenir. La nouvelle année ;
1«—an et le-—calendrier.

Une physionomie moqueuse ; un visage — . Une folle

dépense ; un—espoir et un — rire. Une cire molle ;

un 8t3 'e—et un — écrit. Une joie intérieure ; un
plaisir— . Une puissance exécutrice; un pouvoir—.
Une place inférieure ; un rang— . Une décision supé-

rieure ; un ordre—

.

128«"e EX.EBoCiCE.—Apprendre par cœur.

Le L[8 et le buissov.

Un jeune lis coulait des jou'.-s heureux sou8 un feuil-

lage épais, à couvert des vents impétueux ; mais, hélas î

un jour, fier de sa beauté sans éclat, il s'indigra de cette

vie obscure et se mit à étaler ses attraits séduisants.

A peine avait-il percé le bp'Sson qui le cachait qu'un
ver impur ternit l'éclat de sa beauté.

On ne peut conserver son innocence qu'à l'abri de la

modestie et de l 'humilité.

RÉDACTION.
129°^e EXERCICE. —Rf'pondre aux questions

sur le sujet précédent :

Où vivait ce jeune lis ? Qu^était le buisson pour le lis?

De quelle qualité le lis se montra-t-il fier 1 De quoi
s'indigna-t-il ? Que fit-il alors ? Que lui arriva-t-il quand
il eut percé le buisson ?

A l'abri de quelles vertus conserve-t-on son innocence ?

m w
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XXVIII LEÇON.
Féminin ihe::''^ulieb de ceetains ADiKCTipa.

Absous, absoute. Public, publique. Blanc, blan-
che. Favori, favorite. Sec, sèche. Tiers, tierce.

^
rais, fraîche. Faux, fausse. Lon^, longue. Doux

douce. Malin, maligne. Roux, rousse. Épais, épaisse!
Oros îrrosse. Las, lasse. Gras, graase. Pécheur,
pech^ esse. Vengeur, vengeresse.

UOnie EXERCICE.- Meure les adjectif, suivants au
féminin.

Joli, bavard, noir, bleu, obscur, sain, brillant, mau-
vais soumis, excellent, gai, vrai, égal, escarpé, rusé,
touffu, meilleur, antérieur, impartial, enfantin, humaia
scélérat, subtil, perclus, exquis, pointu, loyal, circons-
pect, sensé. — Prodigue, solide, bizarre, aigu, sale —
Instructif, maladif, plaintif, tardif, hâtif, rét,if, neuf naïf
poussif, pensif, attentif, captif, oisif, affirmatif juif ex-
pressif, fugitif, lucratif. Affectueux, boiteux, belli-
queux, dangereux, soyeux, vénéneux, venimeux, somp-
tueux, laborieux, fougueux, paresseux, superstitieux,
religieux, harmonieux, industrieux, ambitieux -Meur-
trier, premier, grossier, familier, coutumier, guerrier
grimacier, carnassier, menacer.

'

131'»e.__MÊME EXERCICE.
Aigu, ambigu, contigu, exigu. -Habituel, chrétien

muet, tel, coquet, mignon, paternel, païen, douillet ita-
lien, musicien, mitoyen, annuel, pareil, sujet, bouffon
fluet, magicien, aigrelet, glouton, violet, net, solennel'
aérien, vieillot, citoyen, complet, concret, discret, inquiet'
replet, secret, suret, prêt.

'

132™«. -MÊME EXERCICE.
Querelleur, louangeur, voyageur, causeur, prêcheur

grondeur, danseur, quêteur, rapporteur, voleur, bou-
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deur, pleureur, dormeur, rieur, rêveur, radoteur, usur-

pateur, exécuteur, inspecteur, inventeur, bienfaiteur,

lecteur, donateur, débiteur, instituteur, créateur, con-

ducteur, dénonciateur, consolateur, admirateur, direc

teur, spectateur, réparateur.

133n^e._MÊME EXERCICE.

Beau, bel, nouveau, nouvel, fou, fol, mou, mol, vieux,

vieil, sec, long, malin, favori, gras, épais, gentil, bas,

gros, nul, las, paysan, doux, faux, roux, chanteur,

flatteur, radoteur, rapporteur, vengeur, frais, public,

bénin.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTIOLES.-
Celui qui est embaumé du parfum de la char' é peut se

présenter avec joie en la présence de Dieu.

XXIX LEÇON.

Conjuguer le vf'rbe avoir au présent de l'indi-

catif et à l'imparfc^it.

Impakfait.

J'avais un livre.

Tu avais un livre.

Paul avait un livre.

Nous avions un livre. ^

.

Vous aviez un livre.

Louis et. Charles avaient

un livre.

RÉDACTION.

I34nie EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

NoLnmez nnelques animaux domestiques. Quels .'•er-

vicrs rend le cheval ? — le bœuf ? — la vache ? - le

mouton %

Présent de l'indicatif.

J'ai une montre.

Tu as une montre.

Il a une montre.

Nous avons une moutre.

\ ous avez une montre.

Ils ont une montre.
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Nommez quelques auiraaux vivanr. dans les forets.
Quelle utilité en retire l'homme ? Quelles sonr les prin^*
cipales fourrures du pays ? A quoi servent les four-
rures 1 Quel nom partent les atiimaax qui vivent dans
l'eau ? Nommez les poissons que vous connaissiez.
Comment appelle-t on les animaux qui vivent dans

l'air ? Nommez les oiseaux que vous connaissez. Qu'en-
tend-on par oiseaux domestiques ? Quels services ren-
dent à l'homme les oiseaux de basse-cour 1

XXX LEÇON.

Du NOMBRE DANS LES ADJECTIFS.

Un adjectif qualifiant un nom pluriel ou plusieurs,
noms singuliers se met au pluriel.

Pour former le pluriel d'un adjectif on ajouta
une s au singulier de cet adjectif.

Ex.
: Un enfant lér^er, des enfants légern. Le

cheval robuste, le cheval et le bœuf robustes.

I35n'e EXERCICE. - Metir^, Us expressions .s uivarUef* au
pluriel.

Le joli parterre ; les . . . L'homme sensé ; les

.

La pie bavarde ; les . . . Un bruit sourd ; des ... Un
renard bleu ; des. . . Une nuit obscure ; des. . . Un
caractère bizarre; des. . . Un mets excellent

; des. .

.

Un tempérament délicat; de.i... Un arbre toujffu
;

des... Uii roc escarpé; des.. Un membre souple;
des... Le soldat intrépide ; îes .. . Le missiv^nnaire
zélé; les... Le coteau vert; les... Un animal
cruel; des... Un bras puissant ; des... La haie
épineuse; les... Un chou vert; des... Un cloa
pointu

; des .. . Un trou profond; des... Un an\
mal intelligent

; des. .. Un travail ingrat ; des. .

.
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ISeo^e.—MÊME EXERCICE

La main droite ; les ... La longue muraille ; les . .

.

Le haut peuplier ; les . . . L'humble fleur ; les . .

.

Un rat dévastateur ; des . . . Une bataille sanglante
;

des . . . Un lapereau propret ; des . . , Un palais

princier; des ... Un long nez; des... Une croix

dorée ; des , . , Un caillou rond ; des . . . Un far-

deau écrasant; des... Un joli château: des,.. Un
plancher solide ; des . . . Une cave humide ; des . .

,

Un grand canal ; des . . . Un esprit subtil ; des . .

.

Une terre ingrate ; des . . . Un. travail public ; des . .

.

Le jeu favori ; les . . . Un singe malin ; des . . . Un
enfant rieur ; des . . . Un meuble solide ; des . . .

Une parole consolatrice ; des . . . Un fruit hâtif ; des

... La dette publique; des... Une tournure ambi-
.guë ; des ...

137me EXERCICE.—Traduire au singulier.

Les travaux journaliers ; le ... Des cerfs agiles
;

un . . . Des tendresses maternelles ; une . . . Les papil-

lons légers ; le ... DcvS filous adroits ; un ... Des
fous inoflensifs ; un . . . Des tableaux peints ; un . .

.

Des neveux reconnaissants ; un . . . Des choix embar-
rassants ; un ... Des remords cruels ; un . , . Des
puits profonds; un. ..De justes milieux; un. ,. Des
souffrances aiguës; une. . Des eaux malsaines ; une . .

.

Des jourimux quotidiens ; un . . . Des végétaux nutri-

tifs ; un . . Des vitraux antiques ; un , . . Les yeux
bleus ;

1'
. . . Les cieux étoiles; le. . . . Des soupiraux

étroits ; un. . .

I38'n« EXERCICE.— /^aire accorder les adjectifs en
italique avec J" nom qu'ils qualifient.

Les Rogations,

Les cloches harmonieuse du hameau se font entendre
;
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les paisible villageois quittent leurs rustique travaux ;.

les laboureurs rohusU accourent de la Tylaine ; les..

hardi et raillant bûcherons sortent des forêts pro-

fonde ; les mères pieuse, quittant leurs tranquille

cabanes, arrivent avec leurs petit enfants, et les jeune
filles laissent leurs léger fuseaux, leurs brebis blanche,

leurs chèvres vagabonde et leurs claire fontaines pour
assister à la fête des Rogations.

On s'assemble dans le cimetière, sur les tombes ver-

doyante des aïeux. Les rangs se forment ; .et, à pas lent,

défilent ces honnêtes villageois qui viennent demander
la protection du ciel pour leurs épis doré, leurs vignes

généreuse et leurs riante prairies.

139ine EXERCICE. —Traduire au singulier les expres-

sions suivantes.

Des enfants pieux ; un . . , Des discours concis
;

un . . . Des propos dangereux ; un ... Des écrits

pervers ; un . . . Des souvenirs douloureux ; un ...

Des bas gris ; un . . . Des peuples belliqueux ; un . . .

Des sentiers raboteux ; un ... Des enfants studieux
;..

un ... Des chemins rocailleux ; un ... Des airs

gracieux ; un ... Des brouillards épais ; un ...

Des bouquets frais ; un . . . Des jardins spacieux ; un
Des airs sournois un ... Des élèves capri-

cieux ; un ... Des peuples industrieux ; un ...

Des événements mystérieux ; un ... De beaux jar-

dins ; un . . . De nouveaux journaux ; un . . .

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
Avant l'invention de la poudre à canon, la fronde était

une arme de guerre.

14Qme EXER.CIGE.

—

Traduire an singulier les exprès--

sions suivantes.

Des généraux braves et vigilants ; un . . . Des produits
agricoles ; un . . . Des forêts sombres ; une . . . Des.

livres instructifs et intéressants ; un ... Des histoires^
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amusantes ; unie. . . Des drapeaux tricoloren ; un. . .

Des marchandises avariées j une . . Des animaux do-

mestiques ; un . . .Des cris perçants et plaintifs ; un . . .

Des pays boisés ; un. . . Des enfants docile- f^t appli-

qués ; un. . .Des maîtres indulgents ; un. . . I.)*^s pcini s

amères ; une. . . Des joies immodérées ; une. . . Des
fleuves géants ; un . . .

XXXI LEÇON.

Du NOMBRE DANS LKS ADJECTIFS. (suirft).

Les adjectifs >terminés au singulier par s ou par
X ne changent pas au pluriel.

Ex. : Un hœuf gras ; des bœufs gran. Un être

malheui^eum, des êtres malheureuiL,

Les adjectifs terminés au singulier par au pren-

nent un X au pluriel.

Ex. : Un ordre nouveau, des ordres nouveauiL.

Les adjectifs en al changent au pluriel al un
aux.

Ex. : Égsd, e^aux ; principal, princi2ra\i^.

Sont exceptés : fatal,final, glacial, nasal, naval,

pascal, théâtral, qui prennent une s au pluriel.

Ex. : final, finals ; fatal, fatals.

Ul"* ^XERCICK—Traduire au plnrid.

!t7 II

'

11''

Un caractère égal ; des . . . Un ordre royal ; des

. . . Un froid glacial ; des . . . Un sentiment brutal
;

-des . . . Un intérêt capital ; des . . . Une fièvre cé-

iébrale ; des . . . Un pays commercial ; des . . . Un
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nombre décimal ; des . . Un cœur loyal ; des . . .

Un poi it fondamental ; des. . . Un avis général ; des
. . . Un juge impartial ; des . . . Un moyen légal

;

des . . Un combat naval ; des . . . Un hymne na-
tional : des . . . Un dessin original ; des . . . Un mo-
ment fatal ; des . . . L'intérêt social ; les . . . Un point
final ; des ...

XXXII LEÇON.

Accord des adjectifs qualificatifs.

Un adjectif qualifiant un nom masculin singu-
lier se met au itiasculin singulier.

Ex. : Un père compatissant.

Un adjectif qualifiant un nomféminin singulier

80 met au féminin singulier.

Ex. : Une mère compatissante.

Un adjectif qualifiant un nom masculin pluriel,

ou plusieurs noms masculins singuliers, se met au
masculin pluriel.

Ex. : Des pères compatissante. Le père et Von-
cle compatissante*

Un adjectif qualifiant un nom féminin pluriel,

ou plusieurs nova^ féminins singuliers, se met au
féminin pluriel.

Ex. : Des mères compdtissantes. Une mère et

une tante compatissantes»

Un adjectif qualifiant plusieurs noms, les uns
m,asculins et les autres féminins, se met au Tnas-

culin pluriel.

Ex. : La nièrè, la ianie et l'oncle compatlssaniB*
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142™« EXERCICE—i^aire accorder les adjectifs

en italique.

La DÉSOBÉI88ANCK PC NIE.

Une poule vioir promenait ses petit poussins dans une
cour vaste et ombragé. Sans cesse

elle faisait : cloc ! cloc ! ce qui signi-

fiait : mes petit enfants, soyez bien
docile, bien sage ; ne vous éloignez

Jamais de votre mère dévoué.

Les premier jours, les petit pous-

sins furent obéissant, puis ils devin-

rent moiis soumis. En vain la

pouie vigilant faisait : cloc ! cloc ! à
en avoir la voix enroué. Quelques

poussins étourdi et léger se croyant déjà de grand per-
sonnages, n'écoutaient plus les appels continuel de leur
mère.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
Le cours d'un fleuve est l'emblème de la vie.

143me EXERCICE— Faire accorder les adjectifs.

La DÉSOBÉISSANCE PUNIE, (suite).

Un beau jour, Minet, qui se chauffait à la chaleur
bienfaisant d'un brillant soleil, aperçut un petit poussin
qui était fort éloigné de sa tendre mère. Il profita de
cette bon occasion, sauta sur le pauvre petit poussin et
l'emporta malgré les cris aigu que poussait la chétif et
pauvre bête.

Heureusement un bon jardinier avait été témoin de ce
mauvais coup. Il courut après le méchant Minet, lui

enleva le petit poussin sanglant et déchiré et le rendit
à sa mère.

La poule le cacha sous ses plumes chaud pour le

fifuérir.
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144«ne._MÊME EXERCICE
La désobéissance punie, (suite).

Les autres poussins effrayé se rapprochèrent de leur
mère chér% et levèrent vers elle leur petit tête avec unegrand inquiétude.

La poule toute triste, mais plus tendre encore que de
coutumo, dit à ses enfantas adoré : Mes cher petit poviB-
ems, les enfants désobéissant font à leur mère une biengrand peine. Alors il s'éleva sous les chaud ailes de la
poule un murmure de petit voix qui disait : Cui ' Cui i

Mère tendre et chéri, mère bon et doux, nous serons
tous dorénavant bien obéissant et bien sage.

U5-e ^^^mOlCK-Faire accorder Vadjectif avec
le nom.

Des arbres tùuffu ornent ces lieux charmant. L^. sai
Bon pluvieux a nui à la récolte. Les beau espérances
de la religion chrétien consolent l'humanité exilé mr la
terre. Dans ces plaines fertile et émailU de fleurs odo-
riférant, coulent de capricieux ruisseaux. Les animaux
sauvages se crenaeat de profond retraite» dans les forêts
épais et impénétrables. Les tribus sauvage que les
Jl^uropéens rencontrèrent sur la terre américain étaient
bon et hospitalier. Nous avons gravi ces haute mon-
tagaes qui cachent leurs têtes altière dans les nues.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES—Aux leçons du maître, l'élève attentif trouve touiours
son intérêt et son profit.

146- EXERGICE.-Faire accorder les adjectifs avec
les noms qu'ils qualifient.

L'hirondelle et la mésange sont util». Le papillon et
le hanneton .ont nuisible. Paul et L>ui8 mnt attentif
..^arie et ^ouise sont atienvif. Lt^s poires et les pommes
sont bon. Instructif Bont ces leçons. La panthère et le
tigre sont cruel. L'orignal et le caribou sont a^tVe
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L'abeille et la fourmi pont industrieux. Les chaussures

chue sont moins solide que les chaussures cousu. Pé-

nible et escarpé étaient ces sentiers. Craint et respecté

étaient ces maîtres. Fortuite étaient nos jours, doux nos

espérances près de nos parents chéri.

Ujme EXERCICE.—^<a6Zir Vaccord,

On distingue deux sortes de prairies : les prairies

naturel et les prairies artificiel. Les prairies artificiel

sont les plus productif. On y cultive ou le trèile san-

guin, ou la luzerne, ou le sainfoin, plantes yowrra^-^r

par excellence. On fait par an trois ou quatre coupes

abondant dans les prairies artificiel. Mais les sucs no^ur-

ricier que ces plantes prennent dans le sol épuisent les

meilleur terre ; aus.ni on ne peut les laisser que sept ou
huit ans consécutif k la même place. Pour établir une
prairie artificiel, on donne à la terre deux labours pro-

fond et, la second année, on obtient une bon récolte.

ANALYSER LES NOMS ET LES ARTICLES.—
La chuumière du pauvre renferme autant de bonheur
que le palais du riche.

XXXIII LEÇON.

Complément et analyse de l'adjectif qualificatif.

On appelle complément d'un adjectif les mots ^yû

servent à en compléter le sens.

Dans ces exemples :

Utile à VhorriTïie ; digne de récompense ; fertile

en hlé.

Homme est complément d », l'adjectif utile ; ré-

compense, de digne, et hlé, de fertile.

est masculin ou féminin ; singulier ou pluriel

quel mot il qualifie.

;i
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MODÈLB d'analyse.

Le beau jardin.

Le arbicle simple, masculiu singulier, annonoe que
jardin est déterminé

.

Beau adjectif qualificatif, masculin singulier, qualifie

jardin.

Jardin nom commun masculin singulier.

Les conseils utiles aux enfants.

Les article simple, masculin pluriel, annonce que con-

seils est déterminé.

Coiiscils nom c'ommuii, masculin pluriel.

Utiles adjectif qualificatif, masculin pluriel, qualifiai

conseils.

Aux article contracté, mis pour à les^ masculin

pluriel, annonc' que enfAnts est déterminé.

Enfants nom commun, masculin pluriel, complément
de utiles.

U8«"« ^XEROICK—Analyser,

Les torrents impétueux. La pêche vermeille. L&
colline et la montagne boisées. Des fruits agréables au
goût. L'enfant sensible au\ reproches Le bœuf utile

au fermier.

XXXIV LEÇON.

Conjuguer le verbe avoir au passé défni et au futur-

simple.

Passé défini.

i'eus un ami dévoué.

Tu eus un ami dévoué.

Il eut un ami dévoué.

I
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Nous eûmes un umi dévoue.
Vous eittett un ami dévoué.
Ils eurent un ami dévoué.

jFUTur simple.

l)'aurai une bonne conduite.
Tu auras une bonne conduite.
Il auo'a une bonne conduite.

Nous aurons une bonne conduite.

Vous aurez une bonne conduite.

Ils auront uue bonne conduite.

ANALYSER, I^ES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.- La terre légère convient aux plan-
tes délicates.

RÉDACTION.

149™® EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

Avec quoi fait-on le pain ?

D'où provient la farine 1

Nommez les principaux grains qui fournissent de la

iarine.

Quel est le grain qui donne la meilleure farine ?

Comment nomme-t-on ceux qui cultivent des grains ?

Quels travaux exige la culture du blé ?

A quelle époque sèrae-t-on le blé ?

Quand le récolte-t-on ?

Quel nom donne-t on à ceux qui coupent le blé ?

Avec quels instruments coupe-t-on le blé ?

Qu'est-ce que battre le blé ?

Où le récluit-on en farine?

Par quel es opérations change-ton la farine en pain ?

Que met-on dans la pâte pour la faire lever ?

Comment nomme-t-on celui qui fait et vend du pain î

]

aé^

ad
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150«»e EXEROIOE. ^Apprendre par tœur.

L'ange et l'enfant.

Un ange au radieux visage,

Penché sur Je bord d'ua berceau,
Semblait contempler son image,
Comme dans l'onde d'un ruisseau.

Charmant enfant qui me ressemble,
Disait-il, oh ! viens avec moi.
Viens, noua serons heureux ensemble :

La terre est indigne de toi.

Là, jamais entière allégresse,

L'âme y souffre de ses plaisirs :

Les cris de joie ont leur tristesse,
Et les voluptés leurs soupirs.

Le crainte est de toutes les fêtes :

Jamais un jour calme et serein,
Du choc ténébreux des tempêtes,
N'a garanti le lendemain.

Eh quoi ! les chagrins, les alarmes,
Viendraient troubler ce front si pur>
Et par l'amertume des larmes,
Se terniraient ces yeux d'azur !

79

XXXV LEÇON.

Adjectifs déterminatifs.

Il y a trois sortes d'adjectifs déterminatifs : les
adjectifs possessifs, Vf/Ajectif démonstratif et "les
adjectifs numéraux. "^

*
""

. ik/ <tfMu,-'l':
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i

Les iuîjectifs possessifs sont ceux qui marquent

ia possession des objets dont on parle.

Ex. . Mon habity ton cahier.

Les adjectifs possessifs sont :

Masculin, Féminin, Pluriel des deux genres.

Mon
Ton
Son
Notre
Votre
Leur

Ma
Ta
Sa
Notre
Votre
Leur

Mes
Tes
Ses
Nos
Vos
Leurs.

Remarque.—Devant un nom féminin commen-
-çant par une voyelle ou une h muette, on rempla-

ce ma, ta, sa, par mon, ton, son.

Ex. : Mon âme pour ma âme ; son \iumeur

pour sa humeur.

I51rae EXERCICE.

—

Mettre devant chaque nom Vad-

jecti/possessif convenable.

M...pantalon. S... terre. T...doinci]e. L...champ.

S... cahier. T.., chevaux. N... cousin. N... écuries.

V... livre. V... devoird. L... cheval. M... souliers.

S . . habits. L . . . charrues . N . . . meubles. M . . . sœurs.

S...statue. N... boulanger. T... abricot. S... oiseau.

V... parapluie. L ... médaille. M ... magasin. T ...

violettes. S. ..gravures. N...brodeiie. V... casquette.

L.. amandes. L... bougies. M. ..rhume. L... fleuve.

•S... ustensiles. M.. .harengs. V.. .genou.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—A la brebis tondue, Dieu mesure

le vent.

il

---V-'-
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152'^e._MÊME EXERCICE.

81

T...habitude. M...âme. M...oreille. M...hache. S...
enfance. S. ..honte. M. ..histoire. S... incivilité. S...
houlette. S... humour. S... hardiesse. M...ëpée. S...
hôtel. M...atii. T.. .héroïsme. S. ..étendard. T.. .hon-
neur. S...iu3truction. M. ..outil. S. ..huile. V.. .or-
gueil. S. ..idée. M... asile. S. ..affaire. T. ..escalier.
S... énergie. M...erreur. S... opinion.

ANALYSER LES NOMS, LFS ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—Les plaisirs passagers ne peuvent
satisfaire notre cœur.

lôSn^e EXERCICE.— Traduire au pluriel.

Ecrire : Mon jeune ami ; mes jeunes amis.

Mon jeune ami...— . Mon vieux cheval...—. Ton ha-
bit neuf..— . Son chapeau usé..— . Leur généreux
bienfaiteur...—. Ton frugal repas...— . Sa noble pen-
sée...— . Ta lecture instructive...— . Mon écr'.jure
illisible...— Ton travail assidu...— . Son rival dé-
loyal...— . Ne ure haute cheminée...— . Leur bail enre-
gistré...—

. Notre habile général...— . Leur joli cadeau
...—

. Notre jeu récréatif...—. Leur caporal sévère...—.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—Les récompenses promises aux
chrétiens sont magnifiques.

lo^'''^ EXERCICE.—Apprendre par cœur.

L'ange et l'enfant, (suite).

Non, non, dans les champs de l'espace

Avec moi tu vas ^'envoler
;

La Providence te iait grâce
Des jours que tu devais couler.

Que personne dans ta demeure
N'obscurcisse ses vêtements

;

Qu'on accueille ta dernière heure
4 • > « I
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i
--

Que les fronts y soient sans nuage,

Que rien n'y révèle un tombeau.

Quand on est pur comme à ton âge,

Le dernier jour est le plus beau.

Et secouant ses blanches ailes,

L'ange, à ces mots, a pris l'essor

Vers les demeures éternelles

—Pauvre mère ! . . ton fils est mort !

Rhboul.

XXXVI LEÇON.

I>E l'adjectif niiM0N8''^''ATIi''.

Uadjectif démonstratifBQvt àmontrer la personne

ou la chose dont on parle. Si je dis : Ce tableau,

cette maison, je montre w,i tableau, une maison.

L'adjectif démonstratif a quatre formes : Ce,
cet, cette, ces.

On emploie :
1° ce, devant un nom masculin

singulier commençant par une consonne ou une h

aspirée : Ce général, ce héros.

2° Cet, devant un nom masculin sing :; lier com-

mençant par une voyelle ou une 11 m lette : Cet en-

fant, cet homme.

3° Cette, devant un nom f'minin singulier :

Cette persoîine, cette montre

4° Ces, devant tous les noms 'rdurids: Ces
prairies, ces bois.
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ISô™» EXERCICE.~Jfe«re devant chaque nom Vadjec-

tif démonstratif convenable.

Ecrire : Ce cAtfmin. Çj^)^ tahleaux

.

—ChemiD.— Tableaux.— Ferme. —Encrier.—Classe.
—Rivières. — Lac. — Hôtel.— Étincelle.—Instrument

.

—Coteaux.—Chaise.—Arbre. — Éclair. — Étourdis. —
Hirondelle.— Hameau. — Rabits.- -Voiture.— Animal.
—Repaa.—-Conduite.—Avoine.— Armoire.— Hôpital.— Industrie.— Ingénieur. — Ouverture. — Amitié, —
Statues.— Champ.—Canard.—Ouvrige. — Colonnes.

—

Argent.—Erable.—Anné'^.—Fleurfi.—Autel- A^iadou.

ANiXYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—Le lièvre et le lapin craintifs
deviennent souvent la proie du renard.

156™e EXERCICE. -rrat^mreaî* singulier.

Ecrire : Ces grandes boutiques ; cette grande boutique.
Ces grandes boutiques ;...— .Ces honnêtes jardiniers

;

...— .Ces propriétaires actifs; ...—.Ces terrains com-
munaux

; ...—.Ces bijoux précieux ; ...—.Ces énormes
dépenses; ...—.Ces effets grandioses; ...—.Ces encres
bleues ;...—.Ces arme^ dangereuses ;...— .Ces inventions
admirables

, ...—.Ces perdrix rouges ; ...—.Ces actives
ménagères; ..— .Ces fr lits hâtifs ;... -.Ces belka allées;
...—.Ces bommas onginaux ;...—.Ces enfants appUqués

;

...—.Ces héros j/énéi^ax ; .. .—.Ces hr-:. eaux rustiques
;

...—.Ces eaux li npides ; ...— .

ANALYSER LES NOMS. LES ARTICLES ET
LES ADJECTJT^S.—Un caractère énergique offre de
graùues ressources.

IST^no EXERCICE.—TVac/mre au pluriel.

Oe Cuevâi rétif; ...—.Cwt homme intègre; ... —

,
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Cet heureux ménage;...— . Ce palais somptueux;..,—
.
Cette fantaisie enfantine ;...—. Ce fusil rouillé ;...—

. Cette corniche dorée ;...—. Cet ouvrier habile ;...—

.
Cette entreprise hasardeuse;..— . Ce fantôme hi-

deux;.,.— . Cet hôtelier complaisant;...— . Ce cri

perçant;...—. Cette voix stridente ;...—. Cette eau
bourbeuse;...—. Cet œil limpide ;...—. Ce nez aqui-
lin;.. — . Cet habile statuaire;... -. Cette arme of-

fensive;...— . Ce hérisson gras;...— . Ce hareng fu-
mé;...—

.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.— L'enfant respectueux envers ses
parents est béni de Dieu.

il

XXXVII LEÇON.

Remarque sur ses kt ces.

Tl ne faut pas confondre ses, adjectif possessif,
m. îc ces, adjectif démonstratif.

Ses marque la possession et se traduit au sin-
gulier par son ou sa. Es. : Cet élève a perdu
ses cahiers ; cet élève a 'perdu son cahier.

Ces indique, montre l'objet dont on parle et se
traduit au singulier par ce, cet ou cette.

Ex. : Ces élèx'es récitent leur leçon ; cet élève
récite sa leçon.

158™6 EXERCICE. —Remplacer le llrH par ses ou ces.

Le bon pastetir donne sa vie pour—brebis. Voyez— plages désertes et considérez — lieux où l'homme
n'a jamais péaétré. Un jour, sur—longs pieds se pro-
Bieuait un héron. Tous — soins, toutes — uooupatioas
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étaient pour - oiseaux et pour — fleurs. Jésus dit à— disciples :
'« Laissez venir à moi — petits enfants."

Ce peuple a — mœurs et - usages. Admirez -- étoiles
qui brillent dans ce ciel bleu. Jules a perdu — cahiers
en venant à l'école. Où avez-vous acheté fruits ver-
meils ? Ce paon perd — plumes. Dieu est notre père ;
si nous sommes — enfants, nous devons publier bien-
faits et chanter — louanges. L'enfant devient pour—
parents, suivant l'éducation qu'il en reçoit, une récom-
pense ou un châtiment.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.— Les biens spirituels sont au-des-
sus des biens temporels.

L59«"e EXERCICE. -Traduire au singulier.

Ses intentions généreuses ;...—, Ces fragiles vais-
seaux ;...—

.
Ces accusations injustes ;...—. Ses projets

insensés;...—
. Ces étangs poissonneux,-...— . Ces che-

vaux fougueux;...—. Ces oies criardes';...—. Ces en-
traves malignes ;...— . Ses plaintes continuelles ;...—.
Ses yeux hagards ;...—. Ces animaux domestiques ;...*—

.
Ses armes défensives...—. Ses idées erronées ;*!—

.
Ces opinions fondées ;...—. Ces épées flamboyantes •

...— . Ces asiles hospitaliers ; , .—

.

leO'ne EXERCICE-^Apprendrepar cœur.

Grand'mère, d'où vient que voa cheveux sont blaacs ?—Mon enfant, c'est l'hiver, c'est la neige des ans.— Grand'mère, d'où vient que vous avez des rides ?—Le chagrin a creusé tous ces sillonti arides.
— Grand'mère, qui vous fait branler la. tête ainsi ?—Enfant, un vent du ciel. Je no tiens plus ioi.— Pourquoi vos yeux sont-ils ornés de noir, grand'mère?
-C'est pour avoir versé plus d'uae larme amère.
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—C'est pour mieux voir la terre où mes os blanchiront.—Et que murmurez-vous toujours, mère chérie,

Môme quand votre enfant vous embrasse?—Je prie.

)
Ratisbonnb.

l!)

1^

I !

XXXVIII LEÇON.

Des adjectifs numéraux.

Les adjectifs nuTïiérmix sont ceux qui servent à
compter.

Il y a ^rois' sortes d'adjectifs numéraux.
1^ Les adjectifsdéfini8,qm font connaître lenom-

bre des personnes ou des choses dont on parle.

Ex. : Quatre soldats, vingt livres.

2® Les adjectifs ordinaux,qui indiquent l'ordre
des personnes ou des choses dont on parle :

e premier livre, la deuxième page.

3*^ Les adjectifs indéfinis, qui désignent vague-
ment le nombre des personnes ou des choses dont
on parle : Quelques enfants, plusieurs ani-
maux.

161™« EXEnCICE.—Distinguer l"" les adjectifs définis,
^° les adjectifs ordinaux.

Écrire : Quatre piastres. Quatre, adjectif défini.

Le cinquième volume. Cinquième, adjectif ordinal.

Quatre piastres ; le cinquième volume ; la dernière

division ; les deux premières éditions ; la seconde
place ; cent arbres ; vingt-cinq cahiers ; le treizième

chaoitre : le premier alinéa ; douze conies : le trnî.
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aîéme bataillon ; trente-deux lettres ; la cinquième
batterie.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
I^^S ADJECTIFS. —Les leçons ne sont jamais trop
difficiles pour les bons élèves.

XXXIX LEÇON.

Adjectifs numéraux, (suite).

Les adjectifs définis sont invariables, excepté
vingt et cent.

Les adjectifs ordinaux se forment généralement
en ajoutant la finale ième à Vadjectif défini cor-
respondant : Ex. : Trois, troisième.

Les adjectifs ordinaux s'accordent en genre
et en nombre avec le nom qu'ils déterminent.

Ex. : Le premier volume ; les premiers volumes
;

la première édition.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.— Des jeux et des chants enfantins
nous récréèrent agréablement.

162'»e EXERCICE, -il copier.

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix,
onze, douze, treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept,
dix-huit, dix-neuf, vingt, vingt et un, trente, quarante,
cinquante, soixante, soixante-dix, quatre-vingts, quatre-
vingt dix, cent, deux cents, deux cent quarante, deux
cent soixante-dix, cinq cents, mille, deux mille, un
million, trois millions.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—La voix matinale du coq éveille
les diligents laboureurs.
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h !

leS^ne EXERCICE.—Z>e« adjectifs définis de Vexercice
'précédent^ former les adjectifs ordinauic correspon-
dants.

Ecrire : Un^ premier ; deux, deuxième.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.~Le ruisseau limpide serpentait
entre ses rives fleuries.

164™« EXERCICE.-i;cHre en toutes littres.

L'année se compose de 12 mois ; le raoi>', de 4 semai-
nes

; le jour, de 24 heures ; et l'heure, d.< 60 minutes. A
70 ans, une personne est septuagénaire ; à 80, elle est
octogénaire

; à 90, elle est nonagénaire ; et à 100, elle
est centenaire.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.— Les bons livres sont une nourri-
ture saine et fortifiante pour notre esprit. .

165«'e EXERCICE.— Cojaier en îJow^es lettres

Billet a ordre.

$3254.00 Québec, 28 février 1887.

Au 31 mai prochain, je payerai à M. Paul Du val, ou
à son ordre, la somme de 3254 piastres, valeur prove-
nant de l'achat de 2360 verges de drap.

Georges Chambot.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—Lâches sont les élèves qui reculejot
devant le devoir^

v...^iKsvj(i-)a5ïfK.'
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XL LEÇON.

ADJECTIFS NUMÉRAUX, (suite).

Les adjectifs indéfinis sont :

Des deux genres.

Autre.
• Chaque.
Même.
Quelque.

Quelconque.
Plusieurs.

166">e EXERCICE.—i?emp/acer le tiret par Vadjectif
ind^Jini au féminin.

Ecrire : Nul pays, nulle contrée.

Nul pays, contrée. Tel homme, femme.
Certain produit, production. Quel fruit, ^ fleur.

Aucun argent, monnaie Le même total, la

-Maint

Masc. sing. FÉM. SING.

Aucun. Aucune.
Certain. Certaine
Maint. Mainte.,
Nul. Nulle.
Quel. Quelle.

Tout. Toute.
Tel. Telle.

somme. Un nombre quelconque, une somme-
discours, allocution. L'autre mois, 1' année.
Plusieurs villages, villes. Chaque feuillet, page.
Tout livre, livraison. Chaque défaut, faute.
Tel ruisseau, rivière. Nul savoir, science.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—La colère et l'emportement doi-
vent être réprimés, spécialement chez les enfanta.

167™e EXERCICE.—rm^^mr-ô au pluriel.

Ecrire : La même espérance ; les mêmes espérances.

La même espérance ;— . Tout le capital ;— . Certain
végétal ;— . Le même palais ; — . L'autre bijou ;—

.

Quelque aumône j— . Quel sentiment ;—. Telle quali I
/
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té;—. Mainte localité;— . Tel ruisRsau ;— . Quelle

écriture;— . Toute la province ; — . La même joie ;—.

Un livre quelconque ;—

.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LliS ADJECTIFS. Contents et heureux sont les en-

fants qui accomplissent fidèlement tous leurs devoirs.

XLI LEÇON.

Analysk des adjectifs déterminatifs.

Pour analyser les adjectifs déterminai s on en

dit Vespèce, le geiire, le nombre, et quel no ni ils dé-

terminent
Ex. : Ces homm.es riches.

Ces, adjectif démonstratif, masculin pluriel, dé-

"termine hommes.
Hommes, nom commun, masculin pluriel.

Riches, adjeclif qualificatif, masculin pluriel,

qualifie hommes.

168™« EXERCICE.—^naZî/ser.

Ces hommes riches. Les trois vertus théologales.

Le septième péché capital. Quelques prix remportés.

Cette personne vertueuse. Mes chers parents. Votre
oncle heureux.

RÉCAPITULATION.

Répondre aux questions suivantes.

Qu'est-ce que l'adjectif ?

C/'cnhiAn y a-' -il dé sortes d'adjectifs ?

Qu'est-ce que l'adjectif qualificatif ?

Qu'est-ce que l'adjectif déterminatif ?

Quel genre et quel nombre prennent les adjectifs ?

Comment ferment leur féminin les adjectifs terminés par f ?—er ? el ?

X ?—en ?—on ?—et ?
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Dite» le Mmmin des afljectifs suivant» : Malin, aeoref
,
gril, !}eau, ko, bas,

blanc, ônais, inquiet, acoufiateur, supérieur.
A quel nombre se met un adjectif qualifiant deux noms sinjfuliersî
A quel ^enre et à(|uelnombre se met un adjectif qualifiant un nom

culin et un nom féminin ?

Nommez les trois so os d'adjeotifs détenninatifg.
Qu'est-ce que l'adjectif poHseHsif ?

Nommez les adjectifs posaeiisifH.

Devant quels noms féminins emploie-t-on mon, ton, son ?

Qu'est-ce que l'adjectif démonstratif V

Davaiit quels noms eiiiplote-t-on ce ?— cet ? — cette î — ces T
A quoi servent les adjectifs numéraux î

Oombien y en a-t-il d espèces ?

Comment se forment les adjectifs ordinaux ?

Donnez un exemple.
Nommez quelques adjectifs indéfinis.

Exercices de récapitdlation.

169™e EXEUCICK—Écrire convenablemeîtt les adjectifs

en italique.

V
1 Sur les hmit montagnes vivent les aigles cdtier.

Simple et candide sont ces ou ".s enfants. L'hiver a
ses ou ces beau jours. Les vertus théologal sont la base
de notre saint religion. Ces ou ses fleurs, ces ou ^s
fruits que je vous offre sont de mon jardin. Tout créa-

\ ture ici-bas est mortel. Les enfants applique', docile et

I
complaisant sont aimés de leur maître et de leur con-
disciples. Quel pensées noble, quel sentiments élevé a
développés ce ou cet orateur. Nul plaisir, nul joie sans

\ peine. Tel personne qui rit vendredi, dimanche pleu-
rera. Les même causes produisent les même effets.

-4 ANALYSER LES NOM LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS,—Dieu tient notre vie dans ses

mains.

170me._MÊME EXERCICE.

Tout les animaux ont été créés pour l'homme. Tout
la province de Québec est arrosée par le Saint-Laurent.
Quel consolations ne donne pas le souvenir d'une bon
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conscience. Chaque âge a ses ou ces peines et ses ou C98
plaisirs. Le toit de ce hameau abrite une famille hsu-
reux. La chaleur et le froid excessif &ont nuisible aux
végétaux. La puissance et la bonté divine sont écrit
bur l'aile d'un moucheron. La vrai charité se fait vo-
lontiers solliciteuse pour les autres.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS. — La mollesse est douce, et la
suite en est cruelle.

ITlîne EXERCICE. - Traire accorder les mots en
italique.

Des appartements exigu, malpropre non^ IwTQnt \ivé-

sentéi--. La premier et la dernier page de votre cahier
sont seul appliq^iëes. Une doux espérance fait battre
votre cœur. Une personne hautain a la parole bref et
impérieux. A sot question, nul réponse. Vos paroles
malin, vos rires moqueur ne sauraient m'atteindre. Adieu,
retraite chéri ; adieu, sources limpide et pur, aimable
ruisseau. Adieu, tendre arbustes, bosquets paisible que
la beau saison et le chant du rossignol rendaient ai

suave ! Je reprends en frissonnant le chemin de l'exil.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS. — Leur piété et leur foi étaient
admirables.

172me EXERCICE.

—

Faire accorder les adjectifs en
italique.

Les Hôpitaux.

La chaiité, vertu absolument chrétien et inconnu des
anciens, a pris naissance en Jésus-Christ ; c'est ce vertu
qui le distingua principalement du reste des mortels.
Ce fut par la charité doux et patient, à l'exemple de
leur divin maître, que les apôtres gagnèrent si rapide-
ment les cœurs. Les premiers fidèles, instruit dans ce
grand vertu, mettaient en co^nmun quelque denier» pour
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secourir les nécessiteux : ainsi commencèrent les hôpi-
taux. Devenu plus opulent, l'Eglise fonda pour nos
maux des établissements digne d'elle.

ANALYSPm LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS. --Ces cheveux blancs et cette tête
chauve commandent le respect.

173me EXERCICE,—i^aire accorder les adjectifs

en italique.

Lhs deux r: isseaux.

Deux humble ruisseaux sortaient de la même source •

ils étaient également clair et limpide. L'un, se dirigeant
sur un lit de sable et de cailloux luisant, conservait s^
pureté dans tout l'étendue de son cours, et faisait les
délices des beau prairies qu'il arrosait. L'autre au
contraire, traversait une terre fangeux, et ce^ ou ses
eaux épais devenaient si infect et si sale que nul per-
sonne n'osait en approcher.

Ainsi, cher enfants, vos mœurs seront pur ou mau-
vais, suivant la société que vous fréquenterez.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—Tout l'univers chante et publie
la gloire de son Créateur.

1 7 4me EXERCICE. Faire accorder les tdjectifa qua-
lificatifs et écrire en toutes lettres les adjectifs

numéraux.

Il y a dans Rome plus de 300 églises, la plupart très
beau, grand, doré, revêtu de marbre, antique et précieux
plus précieux encore par les doux idées qu'elles rappel-
lent. Une quantité de corps saint y sont recueilli et
honoré ; dans quelque églises on en compte des milliers.

'Va seul bras de la croix de Saint-Pierre» à Rome, est I
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Srrand comme Notre-Dame à Montréal, et 150 ou 200

lampes d'or y sont toujours allumé devant le principal

autel. Quand aux statues, elles ^ont belle, riche et en

grand nombre.

"i
175«»e EX'EUCICK—Apprendre par cœur.

Le Cri-cri.

Un pauvre enfant entra chez une boulangère :

" Madame, donnez-moi des cri-cris, voulez-vous ?
"

Des cri-cris ! la demande étonna ma commère.

"Des cri-cris ! Il en choit dans le pain malgré nous
;

Mais les cri-cris à part no se demandent guère.

Personne n'est venu encor m'en acheter.

Je ne puis, înon petit, t'en donner ni prêter.

—Ah ! soupira l'enfant abattu, c'est dommage.
—Et qu'en voulais-tu donc faire ? dit en riant

La brave boulangère au petit mendiant.

— C'est que, fit l'innocent avec un doux visage.

On dit que les petits cri-cris portent bonheur.

Alors j'avais pensé (vous êtes généreuse)

Que vous m'en donneriez peut-être de bon cœur,

Pour ma mère qui pleure et qui n'est pas heureuse !

La bonne Fornariuc émue et souriant :

" Je n'ai pas de cri- cris, cher petit ! mais pourtant

Porte ce pain blanc à ta mère !

Si dure que soit sa misère.

Dieu la bénit dans son enfant."

RÉDACTION.
176me EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

Que cultive-t-on dans un jardin ?

Nommez quelques légumes.

A quoi servent) les légumes ?

A quelle époque les sème-t-on 1

Quels soins réclament-ils 1

N'y a-t-il pas des insectes nuisibles aux légumes ?

Nommez-en quelques-uns.
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D'où proviennent les chenilles qui ravagent quelqi e-

t'ois les jardins ?

Les oiseaux rendent-ils quelques services au jardi-
nier ?

DICTÉES.

lô. Dictée.—Le rosier.—JJne mère demanda un jour
à son fils Jules, quel arbuste il désirait pour son jardin.
L'enfant choisit un rosier.

Je croyais, dit la mère, que tu n'aimais pas les rosiers

à cause de leurs épines.—C'est vrai, maman, je trouve
cet arbrisseau fort désagréable, on ue peut le toucher
sans se piquer.

1 7. Dictée.—Le rosier, (suite).—Mais je sais aussi
que vous, maman, vous aimez beaucoup les roses ; et je
serai si heureux de pouvoir vous offrir des fleurs de mon
jardin que je ne redoute plus les épines du rosier.

Cette réponse fit pleurer la mère de joie. Elle em-
brassa son enfant, ravie de lui voir une si grande déli-

catesse de sentiment.

Heureux l'enfant qui sait soufîrii- pour faire plaisir à
sa mère.

18. Dictée.—Le bœuf de labour.—Un bon bœuf pour
la charrue ne doit être ni trop gras ni trop maigre ; il

doit avoir la tête courte et ramassée ; les oreilles gran-
des, bien velues et bien unies ; les cornes fortes, luisantes
et de moyenne grandeur ; le front large, les yeux gros
et noirs, le mufle gros et camus, les naseaux bien
ouverts, les dents blanches et égales, les lèvres noires,
le cou charnu, les épaules lourdes et pesantes.

19. Dictée, — Le bœuf de laboiir. (suite). — Le
bœuf de labour doit avoir la poitrine large, le

fanon, c'est-à-dire la peau du devant, pendant jusque
sur les genoux, les reins fort larges, le ventre spacieux
et tombant, les flancs grands, les hanches longues, la

croupe épaisse, les jambes et les cuisses grosses et ner-

I
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veuses, le dos droit et plein, la queue pendante jusqu'à

terre et garnie de poils touffus, les pieds fermes, le cuir

grossier et maniable^ les muscles élevés et l'ongle court

et large.

j

BUFFON.

20. DicxéE.

—

Les sapins. - Sous 1rs feux ardents du
soleil comme au sein

des hivers les plus

rigoureux, les sa-

pins restent toujours

frais, toujours verts;

telles sont aussi les

âmes pieuses et pu-

res : daus les plus

douces joies, comme
au milieu des plus

cruelles épreuves,

elles conservent une
humeur égale, une
tranquillitétoujours

sereine.

21. DiOTi^K. — Le soleil. — Les rayons brillants du
soleil éclairent tout l'univers de leur vive lumière. Tels

et bien plus vifs encore sont les regards de Dieu. On
peut échap "r à l'œil vigilant d'un maître, mais non à
celui du Seigneur. Au sein des plus profondes ténèbres,

nous ne sommes jamais seuls. L'œil invisible est là

grand ouvert qui nous suit partout.

22. Dictée.—La langue du cœur est une langue uni-

verselle. Le travail est la vraie source du bonheur.
N'écoutez jamais une première pensée qui vous presse

d'agir ; souvent elle n'est qu'une fausse lueur qui vous
aveugle ; en la auivant, on risque de tomber dans une
faute toujours fâcheuse et souvent irréparable. Une
douce figure est vme bonne recommandation.

23. Dictée. — Vie privée de Fénelon. — Son
Jbiumeur était égale, sa politesse affectueuse et simjple,
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sa conversation féconde et animée. Une gaîté douce
tempérait en lui la dignité de son ministère, et le
zèle de la religion n'eut jamais chez lui ni sécheresse, ni
amertume, fe'a table était ouverte, pondant la guerre,
à toufj les officiers ennemis ou nationa ux que sa réputa-
tion attirait en foule à Cambrai. Il trouvait encore des
instants à leur donner, au milieu des devoirs et des fa-
tigues de l'épiscopat. Son sommeil était court, son
repas d'une extrême frugalité, ses mœars d'une pureté
irréprochable.

2 t. Dictée.— Vie privée de Fénelon. {suite).-— 1\ ne
connaissait ni le jeu, ni l'ennui ; son délassement
était la promenade. Encore trouvait-il le secret de la
faire rentrer dans son exercice de bienfaisance. S'il

rencontrait des paysans, il se plaisait à les entretenir.
On le voyait as^is sur l'herbe au milieu d'eux, comme
autrefois saint Louis, sous le chêne de Vincennes. Il
entrait même dans leurs cabanes, et recevait avec plaisir
tout ce que lui offrait leur simplicité hospitalière ; sans
doute, ceux qu'il honora de semblables visites racontè-
rent plus d'une fois à la génération qu'ils virent naître,
que leur toit rustique avait reçu Fénelon.

La. Harpe.

25. Dictée.—Le charme. -Le charme est de taille
plus petite que le hêtre ; son tronc est rond, lisse ; son
écorce mince et grise ; ses branches souvent tortueu-
ses. Ses fleurs sont disposées non en touffes, mais en
chatons, semblables à de petites queues pendantes

;

elles sont formées d'étamines groupées par de minces
t^cailles. Ou fait avec le charme, dans nos jardins, des
abris que l'on nomme charmilles.

26. Dictée.—La sagesse es*^^ plus précieuse que la
science. Les terres grasses et humides ne conviennent
pas aux prairies artificielles. Les fièvres malignes sont
souvent mortelles. Dieu a fait de rien toutes les créa-
tures corporelles et spirituelles, visibles et invisibles, I



:i !

98 ORâMHâIRK

il connaît nos plus secrètes pensées. Les méckants,

quand ils sont vieux et infirmes, ont dea pansées noires

et désolantes.

27. Dictée.—Le chat voyageur.—Un chat aussi sot

que curieux se mit en tête de parcourir l'univers. Il

part. Dès que notre pèlerin fut à deux cents pas de

son logis, enfants, chiens, valets se mirent à f-a poursui-

te, les balais tombèrent lourdement sur son pauvre dos.

11 rentre au logis, sourd, borgne, à jeun, trop heureux

mille fois de regagner son gîte. Combien d'enfants

étourdis ne sont pas plus sages ! Que gagnent-ils ? Des.

maladies, des chagrins, la misère ; voilà les fruits de

leurs voyages.

28. DiCTÉE.—Moïse disait à son peuple : Si vous ho-

norez vos parents, votre vie sera longue. La religion

prodigue ses consolations aux malheureux qui versent

leurs peines dans son sein.

Dieu dit à Adam après son péché : Tu arroseras la

terre de tes sueurs en la dépouillant de ses ronces et de

ses épines, tu auras de son sein ton pain de chaque jour.

Dans ces contrées désertes, dans ces pays tristes, où

l'homme n'a jamais porté ses pas, la terre présente un

lugubre spectacle.

29. Dictée.—La châtelaine et la meunière. ~\Jn&
grande dame montrait avec vanité à une jeune meuniè-

re des bijoux rares et des pierres précieuses. La meu-

nière éblouie demanda combien cela rapporte. Rien

du tout, ma bonne femme ; au contraire l'entretien en

est très coûteux. C'est drôle, observa la naïve meuniè-

re, j'ai aussi deux pierres à la maison, elles sont moins

belles, plus grosses et rapportent beaucoup. Ah ! dit

la châtelaine, comment sont-elles ? Ce sont, dit l'autre,

les deux pierres de mon moulin.

30. Dictée.— Ze lion.—Tout dans le lion révèle sa

noblesse : la hauteur de ses jambes est en rapport avec

la longueur de son corps ; l'épaisse et grande crinière

m t
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qui couvre ses épaules et ombrage sa face, son regard
assure, sa démarche grave annoncent sa fière et majes-
tueuse intrépidité

.

Sa colère est terrible : ses yeux s'enflaniment, sa
crinière se hérisse, ses t«>rribles griffes sortent de leurs
gaines ; il est pr^t à tout dévorer.

31. Dictée.—La brebis est douce, patiente, elle élève
avec grand soin son petit agneau pour lequel elle est
pleine de sollicitude. Elle donne à l'homme sa toison
pendant sa vie et sa chair délicate après sa mort.

32. Dictée.—Chercher midi à quatorze heures a pour
origine l'usage, encore en vigueur dans plusieurs
villfs de l'Italie, de compter les heures de une à vingt-
qufure, à partir du coucher du soleil. D'après cette
notation, midi peut se trouver à seize heures, à dix-sept,
à dix-huit, à vingt, mais il ne peut jamais se trouver à
quatorze

: le vrai sens de cette locution est donc cher-
cher une chose impossible.

CHAPITRE IV.

XLII LEÇON.—DU PRONOM.

Le pronom est un mot qui tient la place du nom.
Le pronom est au même genre et au même non-

ore que le nom dont il tient la place.
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Il y a cinq sortes de pronoms :

Les pro7iom8 personnels, les pronoms pos-
seHsifM, les pronoms démonstratifs, les pro-
noms coiijonctifs et les pronoms indéfinis.
Au lieu de dire : Paul étudie, Paul récite, Paul

écrit ; on dit : Paul étudie, il récite, il écrit.

177me EXERCICE.— Remplacer les noms en italique

par h pronom il.

L'oiseau vole, Voi^eau chante, Voiseau mange, Voiaeau
boit.

Le chien jappe, le chien aboie, le chien court, le chien
garde, le chitn chasse et le chien détend son maître.
Le cheval marche, le cheval trotte, le cheval galope,

le cheval court, le cheval bondit et ie cheval hennit.
Remplacer les mots en italique par le pronom nous.
Paul et moi travaillons, Paul et moi jouons, Paul et

moi causons, Paul et moi rions, Paul et moi prions.
Mon père et moi partirons, mon père et moi visiterons

Québec, mon père et moi achèterons une voiture, mon
père et moi reviendrons bientôt.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.— La paresse est le septième des
péchés capitaux.

178™« EXERCICE.

—

Remplacer les noms masculinspar
le pronom Ils et les noms féminins par le pronom,

elles.

Les chèvres sont capricieuses, les chèvres aiment à
folâtrer, le chèvres se plaisent an bord des précipices,
les chèvres grimpent sur les rochers escarpés, les chèvres
cherchent à s'isoler du troupeau et les chèvres font le

continuel ennui du berger.

Les miisioïinaires ont quitté leur famille ; lei miS'
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sxonnairea ont dit adieu à leur patrie ; le» miaëionnairea
se sont embarques pour des pays lointains ; les mission-
natres sont venus s'établir dans une pauvre hutte ; les
missionnaires ont parlé à des sauvages d'un Dieu incon-
nu, lies missionnaires ont vu d'abord leur voix év-îou-
tèe

; mais .'es mimonnaires se sont aperçus bientôt que
le démon entravait leur œuvre apostolique. Dès lors
les missionnrires ont enduré la faim, la soif et bien des
tourments et les missionnaires ont enfin versé leur sang
pour leur foi et le salut de leurs frères.

179™e EXERCICE.-JRemplac6r les mots en italique
par un d^s pronoms nous, vous, il, elle, ils,

elles, convenablement choisi.

La. vie humaine est passagère : la vie humaine est
semblable à la fleur épanouie le matin et qui, le soir, est
flétrie. Dieu m'a créé ; Dieu m'a donné une âme pour
le connaître

; Dieu m'a donné un cœur pour l'aimer
;Dieu m'a donné un corps pour le servir M ^ frère et

moi aimons notre père ; mon frère chérissons
notre mère ; monfrère et moi somm« yjx avis
de nos bons parents. *

Les vertus sont plus estimables qu vertus
sont plus précieuses que les diamants ; ce. .^s sont
préférables à tous les trésors de la terre. Les animaux
étaient malades de la peste ; les animaux ne mouraient
pas tous, mais les animaux étaient tous frappés La
prière élève nos cœurs vers Dieu ; la prière nonsBo^tient
dans le danger

; la prière nous obtient les grâces néces-
saires à notre salut ; sans la prière nous ne pouvons ni
plaire à Dieu ni être sauvés. I 3 peuple entend la voix
de Dieu

;
le peuple tremble, le peuple est saisi d'efifroi, le

peuple se jette la face contre terre, le peuple reconnaît
et le peuple adore son Sei^meur.

33. Dictée.-Le petit Alphonse rencontra, pour
la première fois de sa vie, des violettes bk aches et dea
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rougea, mêlées à des violettes bleues. Il en cueillit une
de chaque couleur ; et, tout joyeux, il led porta à sa
maman. Celle-ci lui dit . Mon fils, la violette bleue est
l'image de la modestie et de l'humilité; la violette
blanche est le symbole de la douceur et de l'innocence

;

enfin la rouge te dit : Aie toujours dans le cœur un ar-
dent amour pour tout ce qui est bien, juste et bon.

ISOme EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

La chutk.

En s'amusant à la culbute,
Le putit Paul, dans une chute,
A dt^chiré son ,.:intalon.

Mais voilà q^ae maman se met fort en colère :

Un pantalon tout neuf ! ainsi le déchirer !

Pardonne moi, dit Paul, vois-tu, petite mère.
Je n'ai pas, en tombant par terre,

Eu le temps de le retirer.

Ad. Carcassonnb.

XLITT LEÇON.
Du PRONOM PERSONNEL.

Les pronoms personnels sont ceux (|ui désignent
particulièrement les personnes du langage.

Il y a trois personnes dans le langage.

La première est celle qui parle.

La (deuxième est celle à qui l'on parle.

La troisième est celle de qui l'on parle.

Les pronoms personnels sont: le personne:
Je, me, moi, pour le singulier, et nous pour
le pUriel. 2e personne : Tu, te, toi, pour le sin-
gulier, et VOU3 Dour ^e pluriel. 3e personne -II,
elle, ils, elles, eux, le, la, les, lui, leur, se,
soi, en, y.

iiil

' f
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Jfeinarquos èur les pronoms personnels.

Les» mots le, la, l<*s, l', mcu, .^ .^, a ouPt tantôt articles et

tantôt pronoms personnels. Précédant un nom, ils

sont articles : Le jardin, la charrue, l'hoTïirne, les

ft^its.

Accompagnant nn verbe, ils sont pronoms : Je le

vois. Je les aiiends.

Leur, pronom personnel, accompagne toujours
un verbe et ne prend jamais S : Il leur écrit ; vous
leur parlez.

181°»e EXERCICT' -Distingueriez la, les, articles,

de le, la, hiSf pronoms.

Ecrire : Le livre, le {articU). Je le répète, \k [pro-

nom).
Les oiseaux voient dans les airs ; les chasseurs les

poursuivent et les tuent. Le papillon se promène sur
les fleurs ; il les parcourt et il les dépouille de leur suc.
La rivière se promène dans hn prairies, elles, les par-
court en tous sens et les fertilise. Le Cana;:?*, quand
on le découvrit, était la demeure de peuples sauvages.
Le prêtre est le médecin des âmes ; il les soutient, il les

console, il les guérit et les dirige vers Dieu.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS. - Un malheur instruit- mieux
qu'une remontrance.

182™« EXERCICK—Distinguer leur, pronom per-

sonnel, de leur, adjectif possessif.

Ecrire : Leur (adj. pos.) voix est enrouée
; je leur

(pro. pers.) ai recommandé le sirop d'^^pinette.

Leur voix est enrouée
;
je teur ai recommandé le

sirop d'épinette.

Je leur ai acheté leurs livres et leurs cahiers, et mal-
gré levrs protestations, je les ai conduits à l'école.
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Leur fortune et leur honneur ont été sacrifiés dans
cecte entreprise. Ces marchands ont vendu leurs pro-
duits et on les leur a payés comptant. Si je vois leurs
parents, je leur donne -ai des nouvelles de Zmrs enfants.
Leur cause était juste et leur avocat leur a assuré un
succès complet.

183nie EKERCIGK-Dùtinguer les pronoms.

Écrire.—Kem^ (pronom) abandonne pas, toi {pro-
nom) qui (jyronom) lïV {pronom) as appelée.

La Sœur grise.

Ne m'abandonne pas, toi qui m'as appelée,
Dieu qui mourus pour nous, mon Dieu, je t'appartiens !

Et moi qui console et soutiens,

J'ai besoin d'être consolée.

Ignorante du monde avant de le quitter,

Je ne le hais point, et peut-être,
(Un mourant me l'a dit;, j'aurais dû le connaître,

Pour ne jamais le regretter.

Quand je me sens reprendre à sa joie éphémère,
Faible encor du dern' ar adieij,

J'embrasse ta croix, ô mon Dieu !

Je n'embrasserai plus ma mère.

Alex. Guiraud.

184'"e E^E^CICE.— Distinguerlespronoms perso7inels.

Écrire: La religion élève l'homme, elle (pronom
personnel) le (pronom personnel) console . . .

^
La religion élève l'homme, ello le console, elle le sou-

tient et lui montre un monde meilleur. Nous devons
nous aider les uns les autres. Vous devez, mes enfants,
i>béir à vos parents, car ils sont les représentants de
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Dieu. Les meateuts ne sont jamais respectés, ils se
trompent eux-mêmes en voulant tromper les autres.
Appelez le domestique et dites-lui de se tenir prêt à
partir pour la ville. Ces personnes sont charitables,
pussi elles sont aimées, elles sont bénies de tous ceux
qui les entourent. Connaissez-vous la raison de sa con-
duite ? Je la connais et je l'approuve. Celui qui ne vit
que pour soi est détesté de tous. Vous leur aviez fait
de la peine, mais vos excuses leur ont fait comprendre
que vous aviez agi sans malice.

Je ne me repentirai jamais d'avoir fait le bien, et tu
ne te souviendras jamais d'une injure reçue. Avezvous
des pommes ? Oui, Monsieur

; j'en ai encore quelques-
unes.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—L'homme courageux surmonte les
plus grands obstacles.

DICTÉES.

34. Dictée.—Une bonne action.—Un enfant se pro-
menait dans la campagne avec son précepteur. Leur
promenade était près de sa fin, quand ils virent deux
souliers cachés dans l'herbe par un ouvrier qui travail-
lait à quelque distance de là. L'écolier, poussé par son
espièglerie, dit à son maître :

" Je veux jouer un bon
tour à cet homme. Je vais lui cacher ses chaussures
dans la haie, et il ne les trouvera plus pour aller dîner
dans sa chaumière. Nous aurons bien du plaisir de voir
son embarras."

35. Dictée.— Une bonne action, {suite).—Le maître
répondit :

^' Vous pourriez, mon enfant, jouer un meil-
leur tour à ce pauvre homme. Mettez une pièce de
cinquante centins dans chaque soulier et vous serez
aussi heureux que lui de la surprise que lui causera sa
trouvaiiie. Vous avez raison, dit l'élève, et il alla met-
tre une pièce blanche dans chaque soulier."
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Alora les prom<3neurs se cachèrent derrière la haîé
d ou l'on pouvait voir l'ouvrier sans en être u. Midi
sonnant à l'église du village, le travailleur laissa ses ou-
tils et vint pour prendre ses chaussures. Quel fut son
étonnement quand il trouva les deux pièces de mon-
naie !

36. BicTÈE.—Une bonne action, (suite).-A cette
vue une vive émotion s'empare de lui, les larmes lui
viennent aux yeux, et cette prière sort de sa bouche :

" Mou Dieu ! tu savais que je n'avais plus un sou pour
acheter des remèdes à mon pauvre enfant malade ; c'est
toi qui m'as envoyé ce trésor ! Sois béni, ô mon Dieu,
pour ce don de ta Providence."

L'instituteur et l'élève laissèrent partir le journalier
sans se découvrir. Lorsque cet homme fut hors de vue,
1 enfant sauta au cou de son excellent maître, et lui dit
avec émotion: "Merci, monsieur, de la leçon. Vous
m'avez appris que la plus douce des joies est celle que
1 on goûte en faisant le bien."

185™e EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

Le Canada.

Il est sous le soleil une lerre bénie,
Où le ciel a versé ses dons les plus brillants

;

Où, répandant ses biens, la nature agrandie,
A ses vastes forêts mêle ses lacs géants.

Sur ces bords enchantés, notre mère, la France,
A laissé de sa gloire un immortel sillon

;

Précipitant ses flots vers l'Océan immense,
Le noble Saint-Laurent redit encor son nom.

t Heureux qui le connaît, plus heureux qui l'habite.
Et, ne quittant jamais pour chercher d'autres cieux,
Les rives du grand fleuve où le bonheur l'invite.
Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux.

O. CRéMAZIK^
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XLIV LEÇON.
Des pronoms possessifs.

Les pronoms possessifs ajoutent une idée de pos-
session au nom dont ils tiennent îa place.

Ces pronoms sont :

SiNG. MASCULIN.
Le mien,
Le tien,

Le sien,

Le nôtre,

Le vôtre.

Le leur.

Plur. masculin.
Les miens,
Les tiens.

Les siens,

Les nôtres.

Les vôtres.

Les leurs.

SiNG. FÉMININ.
La mienne,
La tienne,

La sienne,

La nôtre,

La vôtre,

La leur.

Plue, féminin.
Les miennes.
Les tiennes,

Les siennes,

Les nôtres,

Les vôtres,

Les leurs.

Remarque.—Il ne faut pas confondre les adjec-
tifs posse8s^fs avec les pronoms possessifs. Les
adjectifs possessifs précèdent toujours un nom •

Notre pays, leur propriété. Les pronoms possessifs
ne s emploient jamais avec un nom et sont toujours
précédés de l'article : le nôtre, le leur, &c.
186- EXERCÎCK-Hemplacer le tiret par le pronom

possessif convenable.

Ce pré est le mien ; cette prairie est—. Ce chapeau
est le tien ; cette casquette ei.t— . Ce livre est le tien •

cette histoire est ~
. Cet appartement est le leur ; cette

chambre est-. Ce magasin est le nôtre ; cette bouti-
que est—. Ce bâton est le vAtre ; cette oannp. est
Cette lettre est la mienne; ces lettres sont -. Ce cahier
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Im. lîi

l\^^

est le tien; ces feuilles sont—. Cotte sucrerie est la
'

leur
;
ces sucreries sont—. Ce parterre est le nôtre

;
ces parterres sont—. Ce cabriolet est le leur : ces ca-
briolets sont—

.

1 8 <
'«'' EXERCICE—employer convenablem.ent notre,

votre, leur : o^l le nôtre, le vôtre,
le leur.

N.. .écriture est appliquée ; la v...est négligée. N...
valise et la v.. .arriveront demain, la 1... restera au
dépôt. L... conduite est exemplaire, la n...et la v...
laissent K désirer. V... application et v...assiduité vous
assurent le succès

; il serait à désirer que v...cousin
imitât V...exemple. L.. .fortune, 1...talents les dési-
gnaient pour c^tte place . V... habit est neuf ; le n.. .et
le l...sont vieux.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ETLES ADJECTIFS.-TOUS les peuples n'ont pas Te^mêmes lois. ^
^ ?

188.ne EXliRGlCE.- Écrire les pl,raee3 muantes
au pluriel.

Ecrire.—Ces chapeaux, ce sont les miens.

Ce chapeau, c'est le mien.
Ce livre, c'est le tien.

Cetce maison, c'est la mienne
Cette place, c'est la nôtre.
Cette voiture, c'est la vôtre.
Ce cheval, c'est le sien.
Ce chapeau, c'est le leur.
Cette plume, c'est la tienne.
Cet employé, c'est le nôtre.
Cet habit, c'est ie vôtre.
Ce bateau, c'est le sien.
Cette canne, c'est la tienne.
Cet ouvrage, c'est le vôtre.
Cet argent, c'est le sien.

Cette ferme, c'est la mienne.
Ce traîneau, c'est le sien.
Cette chambre, c'est la vôtre.
Cet outil, c'est le tien.
Cette tourterelle, c'est la vôtre.
Ce cerceau, c'est le nôtre.
Cet encrier, c'est le mien.
Cette image, c'est la tienne.
Cet appartement, c'est le leur.
Cette étable, est-ce la vôtre ?

Cet oiseau est-il lo sien ?

Cette règle est-elle la mienne ?

Ce jardin est-il le leur ?

Cette feuille. sRt^j^f^ la vh^viss. i
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ANALYSER LES NOMS ET LES ADJECTIFS.
—L'homme habile, le chien fidèle, un visage gai.

189™e.

—

Exercice d'invention.

Citez

Citez

Citez

Citez

Citez

Citez

Citez

trois pronoms
trois pronoms
trois pronoms
trois pronoms
trois pronoms
trois pronoms
trois pronoms

personnels du féminin,
personnels du singulier,

personnels du pluriel

.

possessifs du singulier,

possessifs du pluriel,

possessifs du féminin

.

possessifs du féminin pluriel

DICTÉES.

37. Dictée.—Zes aheillea.—Le^. abeilles bourdonnent
autour de la ruche. Dès qu'un rayon^ de soleil les réchauffe, elles partent.

'^"^ Elles vont au loin dans la prairie et
L,..

•
.
dans les bois, sur les coteaux et dans
la plaine. Elles volent de fleur en
fleur, et elles récoltent le miel des
plantes. Voyez-les, elles reviennent
toutes chargées ; elles sont toutes cou-

vertes de la poussière des fleurs. C'est ainsi
qu'elles font provision de miel dans les ruches

;

et quand l'hiver est venu, elles ont de la nour-
riture pour satisfaire leurs besoins.

38. Dictée. — Les frelons, — Les frelona sont des
paresseux

; ils vont se nourrir sur les fleurs, mais ils ne
récoltent pas pour l'hiver. lia ne font aucune provision,
ils n'amassent pas avec prudence ; ils ne songent pas
aux mauvais jours, aux jours de froid et de neige.

Aussi quand l'hiver vient, leurs cellules sont vides et
bientôt ils meurent de faim

.

On aime les abeilles à cause de leur activité et de leur
esprit de prévoyance, mais on hait et ohasie les frelom
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190n»e EXERCIOE.

—

Apprendre par cœur.

La Dispute.

Deux cousins de douze ans discutaient au salon
Sur je ne sais quel fait consigné dans l'histoire.
Ils discutaient combat, ils discutaient victoire,
Fendant qu'une fillette apprenait sa leçon.

Mais la discussion s'aigrit et s'envenime,
Chaque petit cousin, de son côté s'anime,
Et bientôt on en vient aux mots injurieux,
Et cela s'accentue au point que l'un des deux
Dit tout haut sur un ton de fort mauvais augure:
feilence

! ou je te mets mon poing sur la figure.
Non, ii^terrompt l'enfant qui lit.

On ne met le point que sur l'i.

A. Carcassonne.

if i

XLV LEÇON.

Les pronoms démonstratifs tiennent là place dunom et montrent les personnes ou les choses dont
on parle.

Les pronoms démonstratifs sont :

Celui, celui-ci, celui-là, pour le masculin sin-
gulier.

Ceux, ceux-ci, ceux-là, pour le masculin pluriel.
Celle, celle-ci, celle-là, pour le féminin singulier.
Celles, celles-ci, celles-là, pour le féminin pluriel.

.
Ce, ceci, cela, pour les deux genres.
REMARQUE.~Ce, adjectif démonstratif, précède

toujours un nom : Ce cheval.

Dans les autres cas il est pronom démonstratif :

i^e OUI, Or)A rninlîi «'^o/ 7^ j...
•i X' '-'-) *- cet i,tv OVf iiCOt
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me EXERCICE.

—

Souligner les pronoms
démonstratifs.

,

Celui qui rend un service doit l'oublier ; celui qui le
reçoit doit s'en souvenir. Ce qu'il faut aimer, c'est la
vertu

. Ceux qui aiment les louanges, ce sont des sots.
Le Canada est plus grand que les Etats-Unis, mais
ceux-ci sont plus peuplés. Cette propriété est celle que
j'ai achetée. Ceci me regarde ; cela vous revient Si
nous comparons les chevaux et les ânes, nous ne trou-
vons pas ceux-ci trop inférieurs à ceux-là.

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.—Toujours par quelque endroit les
fourbes se laissent prendre.

192n»e EXERCICE,

—

Remplacer les points par le pro-
nom démonstratif convenable.

Ecrire : Ces livres sont ceux que je vous ai prêtés.

Ces livres sont...que je vous ai prêtés. Ces vertus
sont...que vous devez acquérir. Nous aimons...qui nous
aiment. De ces deux images, prenez... ci, je garderai
...De ces deux élèves... qui s'appliquera le plus sera
...qui fera le plus de progrès. Faites...et ne vous occu-
pez pas de... Vous avez raison de préférer le chien au
chat:. ..est plus fidèle et plus utile que... Ces person-
nes sont...à qui vous devez vous adresser. Cette montre
est ..qui lui fut donnée au jour de sa première commu-
nion. La houille et le diamant sont de même nature,
mais...est brillant tandis que...est noire et terne. Les
enfants rai se plaignent toujours sont,..même dont ou
a à se plaindre le plus...me plaît, dites-vous, mais je
préfère que vous fassiez...

DICTÉES.

39. Dictée.—Le chasseur maladroit.—Un bon bour-
geois qui ne connaissait d^autre arme que les pincettes

r:1
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de son foyer, eut envie de chasser. Mais tout le monde
riait de lui, car jamais il n'apportait de gibier. Un jour
qu'il revenait bien fatigu.^, il rencontra un enfant qui
portait un lapin vivant: "Bon! se dit-il, cette fois

j'aurai du gibier et on ne rira plus de ma maladresse à
la chasse."

Il achète le lapin, prend une ficelle, attache un des
bouts à la patte de l'animal, l'autre bout à une branche,
recule de quelques pas, met en joue, vise longtemps et
tire. Le plomb coupe la ficelle, et le lapin s'enfuit à
toutes jambes à la grande honte de l'infortuné chasseur.

40. Dictée. — La discrétion.— JJn prince faisait des
préparatifs pour une expédition importante . Personne
ne savait le sepret du roi, et chacun faisait une foule
de suppositions. Un courtisan, plus hardi que les

autres, se hasarda d'interroger le monarque.— "Etes-
vous capable de garder un secret 1 lui demanda le

prince. - Mais, Sire, dit le courtisan, je me ferais plutôt
hacher que d'en dire une seule parole.—Eh bien, dit le

roi, je suis de même ; voilà pourquoi je ne vous dirai
rien.

193n»e EXERCICE.

—

Apprendre 2Jar cœur.

L'enfant et le petit ègv.

Possesseur d'un petit écu.

Un enfant se croyait le plus riche du monde.
Le voilà qui fait voir son trésor à la ronde,

En criant gaîment :
" J'ai bien lu !

—A merveille, lui dit un sage,

C'est le prix du savoir que vous avez reçu.

Du savoir tel qa'on peut le montrer à votre âge ;

Mais vouIpz-vous finnnrp «f-.rft hpiirpiiY Hn.vii.nfn.nro î
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I

Aspirez, mon enfant, au prix de la vertu
;Vous l'aurez, quand des biens vous saurez faire usage."

L'enfant entendit ce langage
;

L'ëcu, d'après son cœur et sensible et bien né,A rapporter le double est soudain destiné :

Avec le pauvre, il le partage.

AuBERf.

XLVI LEÇON.

Des pronoms relatifs.

Les pronoms relatifs tiennent la place d'un nom
ou d'un pronom, et lient à ce nom ou à ce pronom
les mots qui s'y rapportent.

L^s pronoms relatifs sont :

SiNG. MASc. Plur. masc. Sing. fém. Plur. fém.
Lequel Lesquels, Laquelle, Lesquelles,
JJaquel, Desquels, Le laquelle, Desquelles,
Auquel,

.
Auxquels, A laquelle, A.uxquelles,

Qm, que, quoi, dont, pour les deux genres et les
deux nombres.

On appelle antécédent, le nom ou le pronom
auquel le pronom relatif se rapporte.

Dans cette phrase : L'enfa7it que vous voyez, est
celui dont je vous ai parlé; enfant est l'anté-
cédent de que, celui est l'antécédent de dont.

194™e BKERCICE—Souligner les pronoms relatifs.

Les fruits que vous aviez cueillis et que vous m'aviez
envoyés étaient excellents. Le marchand, chez lequel
votre cousin a été placé, est mort hier matin. Celui
qui^ écoute est souvent plus saee que celui oui narlA

i^is-moi qui tu fréquentes, je te dirai qui tu ei. U.
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carrière à laquelle tu te destines est honorable. Est ce là^

l'enfant dont vous m'avez parlé ? Vous qui m'entendez,

voua qui passez, ayez pitié de la misère qui m'accable.

A quoi songez-vous, insensés, lorsque vous différez votre

converpion ?

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS. - Occupez ces élèves à des travaux

quelconques.

195n« EXERCICE.—Eemplacer le tiret par un
pronom relatif.

La santé est un bien sans les auties ne sont rien.

Les richesses après vous courez ne peuvent vous

rendre heureux. Celui-là vit heureux a un cœur

pur. Celui-là isera hf-ureux le cœur sera pur. Notre
nous sommes
l'auteuf, rien

admiration n'est point pour les choses

habitués. 11 n'y a rien Dieu ne soit

ne soit sorti de ses mains ; nous lui devons la lu-

mière nous l'airjouissons,

nous entourent.

nous respirons

La vertu est laet tous les biens

voie par on arrive au bonheur. Aimons nos parents

nous devons tant. Les promesses —:— vous faites

allusion ne vous ont jamais été faites. A songiez-

vous, en parlant de ces projets vous ne comprenez

rien ? J'aime mieux celui rougit que celui

pâlit. La douceur est une vertu sans nous ne

pouvons plaire.

196™« EXERCICE.

—

Traduire au fémininpluriel.

ÉcRiRB :

—

L'emploi pour lequel tu es appelé est hono-

rable ; les places pow*' lesquelles vous êtes appelés sont ho-

norables.

L'emploi pour lequel tu es appelé est honorable ; les

places .... Le mot sur lequel ils jouent est sérieux
;

les idées .... Le livre dans lequel nous lisons est

intéressant ; les brochures .... Le torrent, à travers

leauel le nont est ieté. est nrofond : les rivières ....
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Le projet dans lequel il met ses espérances réussira
;

les entreprises Le bien dont il a hérité est considé-
rable

; les propriétés L'esprit d'ordre auquel tu
t'exerces t'est bien nécessaire ; la patience et la dou-
ceur Ctîlui-là est heureux qui a un cœur pur ; celles-
là Le journal, auquel il est abonné, «era supprimé

;
les revues L'homme avec lequel il est associé est
iiabile

; les personnes L'obstacle contre lequel il
est à lutter aéra vaincu ; les difficultés Celui-là
n'est pas riche auquel la vertu mauquô ; celles-là

ANALYSER LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.-Le cheval est moins sobre et
moins patient que l'âne, mais il est plus "^er et plus im-
pétueux.

lOT^e KXERCICE.—i)ire de quel nom le pronom
souligné tient la place.

Ecrire
: Les enfants qui étudient font de rapides pro-

grès. Le pronom qui tient la place du nom enfant.

Les enfants qui étudient font de rapides progrès. La
confiance à laquelle il aspire lui sera donnée. Les condi-
tions auxquelles vous avez souscrit sont avantageuses.
Le devoir que vous corrigez et sur lequel j'attire votre
attention est très important. Le livre dans lequel vous
lisez renferme de bons conseils. La forêt dans laquelle
on a coupé ces arbres est sombre. Les relations dont

'

vous vous méfiez me paraissent suspectes. Lesquelles de
ces images préférez-vous 1 Je vous donne celles que vous
aimez. Dans laquelle de ces leçons trouvez-vous le plus
de difficultés? Les personnes auxquelles vous vous
adressez, et qui vous font tant de promesses, ne peuvent
rien dans la situation où vous êtes. Le pauvre qui ne
désire rien est plus riche que ropulent mn veut
des trésors.

ctn/>/-kt*A
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XLVII LEÇON.

Dks PR0M0M8 INDdlFiNIS.

Les j^f'onoms indéfinis désignent d'une manière
Tagutî les personnes ou les choses.

Ces pronoms sont :

Chacun, l'un, Vautre, on, aucun, quiconque, nul,
tel, autrui, personne, quelqu'un, quelques-uns,
tout, rien.

IQS""» EXERCICE.

—

Souligner les pronoms indéfinis.

Nul ne peut se dire heureux de son vivant. On meurt
content quand,on a blan vécu. Chacun aime à âtre res-

pecté. Quiconque vou^ flatte veut vous exploiter. Re-
tenez bien tout co que vos maîtres vous enseignent»
Rien n'arrive en ce monde sans la permission de Dieu.
Les uns chautaieut, les autres riaient. (Quiconque a
beaucoup lu doit avoir beaucoup retenu. Parmi ces
enfants plusieurs apprennent l'histoire. On entend le

glas funèbre, quelqu'un est-il mort ?— Personne que je
sache.

ANALYSICR LES NOMS, LES ARTICLES ET
LES ADJECTIFS.— Il y a dix commandements de
Dieu et sept commandements de l'Église.

DICTÉES.

41,iBQe T)u:'y- -Les tr '8 amis.—Un homme avait trois

amis : ut,u^ lUi étaienc très chers, le troisième lui sem-
blait indifférent.

Un jour, il fut appelé en justice. '* Qui '^ vous, dit-il

à ses amis, veut venir témoigner en ma fav^ar 1 car une
grande accusation pèse sur moi." Le premier de ses

amis s'excusa à l'instant de ne pouvoir l'accompagner,
étant retenu par d'autres affaires. Le second le suivit I
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jusqu aux portes du palais de justice, mais là, il s'arrêta,
dit qu'il se rappelait avoir k faire, tout de suite un tra-
vail qui ne souffrait aucun retard et sur ce, il retourna
sur ses pas.

42>»« DicTti^.^Les trois amis. (»m<«).-Le trtisième,
sur lequel il avait le moins compta, entra, parla en sa
faveur avec tant de conviction, que I« juge le renvoya
absous.

J/homme en ce monde a aussi trois amis : comment
se comportent-ils à l'heure de la mort ?

L'argent, son ami chéri, le délaisse d'abord, et ne
veut point le suivre. Ses parents et ses amis le sui-
vent jusqu'au tombeau et retournent (i uis leurs demeu-
res. Le troisième l'accompagne jusqu au trône du sou-
verain juge : ce sont ses bonnes œuvres ; ellôb parlent
en sa faveur, le justitient, si elles soiit nombreuses et si
elles ont été faites par do bons motifs.

l^^"^^ 'ËX^UGIGS,.^Apprendre par cœur,

La craints db Bébé.

A son fils, son cher idéal.

Une mère dit, rêvant les cieux mêmes,—Embrasse-moi bien fort, aussi fort que tu m'aimes.
—Oh ! non, répond l'enfant, je te ferais t-op mal.

A. Caroassonnb.

200™e EXERCICE.—Coi?wr et marquer les pronoms.

Écrire.—i/on Dieu, vous (pronom) m* (pronom)
avez '

Mon Dieu, vous m'avez tout donné : la vie dont je
jouis, la lumière qui m'éclaire, le blé avec lequel on fait
le pain, les fleurs sur lesQuellea l'ahAilip trni«<.*s &&. rirf.v.-"i \^z^ T ^ Sm SJ'rU îi~~
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riture ; vous m'avez donné mon père et ma mère qui me
chérissent, mes frères et mes sœurs qni m'aiment. Moi,

mon Dieu, je n'ai rien pour vous donner en retour, que
la prière que je vous dis matin et soir. Mon Dieu, pour

mes parents, pour mes amis, pour moi, je vous prie à
genoux, afin que tous ceux qui me sont chers soient

heureux ; donnea-leur la joie, le bonheur, puissent-ils

voir leurn enfants les contenter toujours, pour être aimés

d'eux et de vous ; à moi, ô mon Dieu, donnez-moi la sa-

gesse, la piété et les vertus qui rendent un enfant cher

à votre divin jœur.

201™« EXERCICE.—Copier et distinguer respèce de

pronom.

Écrire : Vous {pronom l>ersoniiel) devez écouter

les avis que (pronom relatif) vous (pronom person-
nel^ donnent vos maîtres.

Vous devez écouter les avis que vous donnent vos

maîtres. On nous dit souvent que la mort peut nous at-

teindre, mais nous ne le croyons pas. Est-ce son devoir

ou le vôtre ? Rien n'effraie le soldat qui veille sur le

salut de ses compagnons. Les persounes auxquelles vous

avez confié vos intérêts sont dignes de la 3onfiance que

vous avez placée en elles. Je le tiens ce nid de fauvette,

ils sont quatre petits; moi qui vous guettais, maintenant

je vous possède ; mais j'entends leur mère qui pleure, je

vois leur père qui vient voHiger près d'eux ; al?Qz, petits

oiseaux, je vous laisse à vos parents, car ma mère serait

trop malheureuse si quelqu'un m'enlevait à sa tendresse.

202ï"e EXERCICE.— Copier et indiquer l'espèce

de pronom.

Lequel de ces ouvrages prendrez-vous 1 Oui, je le vois,

il se peut que nous renoncions à ce voyage. Chacun pour

soi est un proverbe d'égoïste. Quiconque veut aller loin

doit ménager sa monture. Vous leur avez donné tous les
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renseignements qu'ils désiraient. Les sociétés dont vous
faites partie et auxquelles vous vous intéressez, ne se
soutiennent pas entre elles. Qui nous a instruits de ces
faits, vous importe peu ; ce que vous devez savoir, c'est
que vos intérêts se trouvent exposés par la conduite im-
prudente que vous avez tenue. Le renvoyer est facile à
dire, mais c'est un homme auquel je tiens et dont je ne
puis me passer. Viens, mon fils, que je te presse sur
mon cœur : tu as été utile à ton ennemi, c'est le comble
de la sagesse.

203nïe EXERCICE.

—

Copier Wahord lesphrmes suivan-
tes, puis les écrire de nouveau en remplaçant les

pronoms soulignés par les mots dont ces

pronoms tiennent la place.

Ecrire. — Il n'y a d'avarice permise que celle du
temps. Il n'y a d'avarice permise que l'avarice du temps.

Il n'y a d'avarice permise que celle du temps. La dou-
ceur est une qualité sans laquelle on ne peut plaire. Ces
personnes nous flattent, elks nous louent, elles nous ap-
prouvent toujours, soyons sûrs qu'elles veulent nous
tromper. Ce livre est intéressant, il est bien écrit et il

contient des leçons très raoraled. Les moissonneurs
sont aux champs, ils ont mis la main à la faucille, ils
ont déjà couché les épis dorés. Le chien garde la maison,
c'est lui qui aboie lorsqu'un étranger vient, c'est lui qui
donne sa vie pour sauver celle de son maître.

204me EXERCICE.—Copier et indiquer l'antécédent
des pronoms relatifs soulignés.

Remarque. - On appelle antécédent d'un pronom le
mot dont ce pronom tient la place.

Ecrire : Ce sont les chevaux que nous avons achetés
;

le pronom que a pour antécédent le nom cher ',x.

Ce sont les chevaux ç'we nous avons achetés. Vous
connaissez les peraouues à qui nous écrivons. Voyez ces
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hommes qui se croyaient immortels et que la mort a
frappés. C'est votre père et votre oncle qui ont exécuté
ces travaux. C'est de vous et de moi que l'on parle. Le
peintre auquel il a donné son portrait à faire, a exécuté
des travaux qui sont admirés. Les prisonniers auxquels
il a porté des secours étaient résignés. Les captifs que
l'on a rachetés sont reconnaissants des bienfaits ^?*'ils

ont reçus. C'est toi qui me prias de lui rendre service.
C'est lui qui vient. C'est nous qui sortirons. C'est vous
et moi qui donnerons des leçons de dessin. C'est son
cousin et son frère qui ont reçu les cadeaux que vous
avif !z achetés C'est vous et non pas moi qui serez le

premier dans la composition.

i

205«ne EXERCICE.—Co;?i> et indiquer Vantécéd^.nt
de chaque pronom relatif souligné.

Voilà les avocats que y&i consultés. Les raisons que
vous avez données m'ont paru bonnes. Les écoliers dont
on Ht la rédaction, sont déjà avancés. Les travaux
auxquels vous avez pris part et qui sont commencés de-
puis si longtemps ne beront pas terminés avant l'hiver.
Le cheval avec lequel nous nous mettons en route est
vicieux. Les vertus auxquelles il s'est appliqué, ont mo-
difié son caractère. C'est toi, mon ami, qui seras îhoisi
pour lire l'adresse qui sera présentée à notre bienfaiteur.
La reconnaissance qu^'û nous a témoignée nous a touchés
vivement. Les cadeaux que vous recevrez et que vous
garderez, vous rappelleront les amis qui vous les auront
faits. C'est le travail qui enrichit. Le poète dont vous
lisez les œuvres est mort. Nous n'admirons pas les beau-
tés auxquelles nous sommes habitués. L'âme du juste
s'envole dans le sein de Dieu, d'ow elle est sortie. Les
ambitieux qu'on loue tant, sont des glorieux qui font
des bassesses, et souvent des mercenaires gui veulent
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éSme DicTéË.~LeUre pour un jour de fête.—Chers
Parents. Je viens en ce jour, vous renouveler l'expres-
sion de ma reconnaissance et de ma tendresse. Ces
sentiments sont bien naturels dans le cœur d'un enfant
à qui Dieu a donné de si bons parenta. Tous les jours
je demande au Seigne»!- qu'il vous comble de ses bien-
faits et qu'il vous donne une parfaite santé.
Je veux aussi reconnaître vos bontés, et je contribue-

rai le plus possible à votre félicité. Je vais redoubler
de zèle dans l'accomplissement de mes devoirs

;
je me

livrerai à l'étude avec une nouvelle ardeur, et je suivrai
toujours vos conseils.

Je vous prie de croire. Chers Parents, à la gratitude
et a l'affection de votre fils dévoué.

Edgar.

44me DiCTiE.~Za souris et la tortue.—Vne souris
errait à l'aventure, en quête d'aliments. Rencontrant
une tortue: "Que je te plains, lui dit-ellt», comme je
m afflige de te voir traîner ainsi ta maison. Que ne
m'imites-tu ? Viens voir ma demeure, je l'ai choisie dans
un palais.—Les avantages dont tu te vantes, répondit
la tortue, ne me font point envie. Je traîne, il est vrai,
ma maison

; mais elle m'appartient en propre. Sache
que nulle part on ne se trouve mieux que chez soi."

206me EXERCICE. -Apprendre par cœur.

Le Pain quotidien.

Penchant sur son bébé, gracieuse fillette,

Son beau profil d'angi gardien.
Une m^rp. rlÏMîi.if. • .T/-»i«ci 1^., »v..»:.^„ ^t. -^_ii._ .

Donnez-nous, ô mon Dieu ! notre pain quotidien.
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—Je vais le répéter, bien sûr, petite mère,

Dit la bambine aux jolis traits
;

En faisant comme ça tous les jours ma prière,

Je suis sûre d'avoir tous les jours du pain frais.

1 A. Carcassonne

XLVITT LEÇON.

Analyse des pronoms.

Pour analyser les 'pronoms on en dit Fespèce, la

personne, le genre, le nombre.
Ex. : On vous Va dit : Respectez le bien â!autrui.

On pronom indéfini, troisième personne du
masculin singulier.

Vous pronom personnel, deuxième personne du
pluriel.

Ij' pronom personnel, troisième personne du
singulier.

Autrui pronom indéfini, troisième personne du
singulier.

207™® EXERCICE,— -4wa/;^ser les pronoms écrits en

italique.

Je vous engage à m'écouter. Rien ne dérange ceux

qui veulent travailler.

Les mœurs des anciens étaient plus simples que les

nôtres ; mais les nôtres sont plus douces que les leurs.

RÉCAPITULATIOIS.

DES PRONOMS.

Répondre aux questions.

Qu'est-ce que le pronom ?

Combien y a-t-il de sortes de pronom ?

Qu'est-ce que le pronom personnel 't

Combien y a-t-il de personnes dans le langage ? Quelles sont-elles 7

Qu'est-ce que le pronom possessif ?
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lloramez quelques pronoms possessifs.
Que remarquez-vous sur notre et votre, pronoms possessifs ?
Qu'est-ce que le pronom démonstratif ?

Qu'est-ce que le pronom conjonctif ?

Qu'est-ce que le pronom indéfini î

208'ne EXERCICE. -Copier en indiquant l'espèce de
pronom.

Ecrire : Ceux pro. dém, qui pro. rel.

Ceux qui cherchent à déshériter l'homme, à lui arra-
chefTempire de la nature, voudraient bien prouver que
rien n'est fait pour nous. Or, le chant des oiseaux, par
exemple, est tellement commandé pour notre oreille
qu'on a beau persécuter les hôtes des bois, ravir leurs
nids, les poursuivre, les blesser, on peut les remplir de
douleur, mais on ne peu' les forcer' au silence. En
dépit de nous il faut qu'ils nous charment ; il faut qu'ils
accomplissent l'ordre de la Providence. Esclaves de
nos maisons, ils multiplient leurs accords : il y a sans
doute quelque harmonie cachée dans le malheur, car
tous les infortunés sont enclins au chant.

L'oiseau semble le véritable emblème du chrétien ici-
bas

; il préfère, comme le fidèle, la solitude au monde, le
ciel à la terre, et sa voix bénit sans cesse les merveilles
du Créateur.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. -i)»^,*
bénit ceux qui gardent sa loi.

RÉDACTION.
209me EXERCICE.—^/îoo^irfre aux questions.

Comment appelle-t-on celui qui cultive la terre ?

Nommez quelques animaux servant à l'homme pour
la culture de la terre.

De quels instruments se sert l'homme pour cultiver
la terre %

OllA faif.-nn VLxrcxe* 1q. oVioumua 9 1,. U^_ n i » ^^
"«• — "• " -••'^•-•=^- --i^- r ira iiCIBC i ie pic ?

la pioche ?—la faux ?—la faucille ?—le râteau ?

I
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Qu'est-ce qu'une prairie?—un bois?—un champ?—
un pâturage ?

2lOme EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

toi dont l'oreille s'incline

Au nid du pauvre passereau,

Au brin d'herbe de la colline,

Qui soupire après un peu d'eau !

Providence qui les console,

Toi qui sais de quelle humble main
S'échappe la secrète obole,

Dont le pauvre achète son pain.

Chatge-toi seule, ô Providence,

De connaître nos bienfaiteurs.

Et de puiser leur récompense

Dans les trésors de tes faveurs !

Notre cœur qui pour eux t'implore,

A l'ignorance est condamné
;

Car toujours leur main gauche ignore

Ce que leur main droite a donné !

Lamartine.
DICTÉES

45. Dictée. —J'aime mon prochain comme moi-même.

Je chéris mes bons parents. Tu travailles le jour et tu

te reposes la nuit. Le maître fit distribuer des récom-

penses aux f^lèves qui les ava'ent méritées. Mes bottes

sont neuves, mais elles sont trop petites. La poule dé-

fend ses poussins quand on les attaque. Elle les abrite

sous ses ailes ; elle les promène pour leur apprendre à

trouver leur nourriture ; s'ils s'écartent, elle les rappelle.

Les soins qu'elle leur prodigue portent à l'admiration.

46. DiOTÉB.- Les oiseaux et les fourmis dévorent les

chenilles et les Dourauivent aveo acharnement. Les



DU PREMIER AQE 125

abeilles et les oiseaux-monches sucent le miel des fleurs
sans les flétrir. Le froid condense l'eau et la réduit en
glace, mais la chaleur la dilate et la transforme en va-
peur. Quand le foin est mûr on le fauche

; quand les
blés sont mûrs on les coupe

;
quand les fruits sont mûrs

on les cueille.

47. ^iCTÉE.—Le climat du Mexique est plus ohaud
que le nôtre. La maison du voisin est plus grande que
la nôtre. Faites la volonté de vos maîtres plutôt que
la vôtre. Respecte le bien des autres, si tu veux qu'ils
respectent le tien. Le pauvre a ses chagrins ; le riche
^ ^®s ?iens

; tous les hommes ont Tes leurs. Supportez
les défauts des autres, car il faut bien qu'on bupporte
les vôtres. A chacun son bien : à moi le mien, à toi
le tien, à lui le sien. Les mœurs des ancieiis étaient
bien diâ*érentes des nôtres.

48. Dictée.—-Les jeunes gens sont inconsidérés ; rien
ne leur coûte pour satisfaire leurs plaisirs. Les Romains
étaient les maîtres absolus de leurs enfants ; ils pou-
vaient môme leur ôter la vie. Nous avons nos habitudes,
les autres peuples ont les leurs. Mes amis ont leurs dé-
fauts

; je les leur pardonne. Les hirondelles suspendent
leurs nids aux murs ; les pinsons et les chardonnerets
établissent les leurs sur les branches des arbres.

49. DiCTJÈB.—L'homme a le devoir d'éviter le mal et
il a encore celui de faire le bien. Les mœurs des Anglais
sont diff-érentes de celles des Allemands. Les plantes
fourragères sont celles dont la tige sert à la nourriture
de

, bestiaux. La tige de la ciguë a la forme et la cou-
leur de celle du persil. Le Saint-Laurent et le Mississi-
pi sont deux grands fleuves

; celui-ci arrose les États-
Unis, celui-là traverse la Province de Québec.

50. DioTiE.— Chacun doit resoecter le bien d'autrui.
Quiconque est laborieux ne s'ennuie jamais. Ne ditei
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pas une chose quand vous en pensez une autre. Il y a
des cygnes blancs ; il y en a d'autres qui ont le plu-

mage noir. Personne n'est sans défauts ; chacun a les

siens. On »e repent toujours d'une mauvaise action.

Les Bauvages allument du feu en frottant rapidement
deux morceaux de bois l'un contre l'autre.

CHAPITRE V

Hi

In'

XLIX LEÇON.—DU VERBE.

DU VERBE EN GÉNÉRAL.

Le verbe est un mot qui dit que l'on est' ou
que l'on fait quelque chose

Je suis jpetit. Paul étudie sa leçon.

Dans : Je suis petit, le mot suis est un verbe
;

dans : Paul étudie sa leçon, étudie est un verbe.

On reconnaît qu'un mot est un verbe quand on
peut mettre devant lui un des pronoms je, tu, il.

Ainsi chanter est un verbe ; on dit : Je chante, tu
chantés, il chante.

2lime EXERCICE.—Distinguer les noms, les adjectifs

et les verbes.

Écrire : Maiscn (nom) ; semer (verbe) ; aimcùble

(adjectif).

Maison, Vif. Voir. Semer. Travailler. Répandre.
Aiiaaable. Laborieux. Jouer. Courir. Vivre. Vieux.
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•e. Il y a

ont le plu-

tcun a les

.ise action,

apidement

a est' ou

an verbe
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un verbe.

quand on
e, tu, il.

'ihante, tu

es adjectifs

; aimable

Répandre,
•e. Vieux.

Agréable. Sauter. Noir. Bureau. Marcher. Lin. Fau-
cher. Bon. Couteau. Lire. Fidèle. Allumer. Doux.
Avoine. Gazon. Eau. Actif. Saisir. Ciel. Hôpital. I^
bourer. Céleste. Traîner. Arbre. Partir. Neige. Charrue.
Ecouter. Traîneau.

212^^ EXERCICE.- Souligner les verbei.

La Marmotte.

La marmotte, prise jeune, s'apprivoise plus qu'aucun
animal sauvage, et presque autant que nos animaux
domestiques

; elle apprend aisément à saisir un bâton,
à gesticuler, à danser, à obéir en tout à la voix de son
maître. Elle a quatre dents de devant assez longues
et assez fortes pour infliger une blessure cruelle. Com-
me elle a les jambes très courtes et les doigts des pieds
faits à peu près comme ceux de l'ours, elle se tient sou-
vent assise et marche aisément sur ses pieds de derrière.
Elle porte à sa gueule ce qu'elle saisit avec ceux de
devant, et mange debout comme l'écureuil ; elle court
assez vite en montant, mais assez lentement en plaine

;

elle grimpe sur les arbres ; elle monte entre deux ro-

chers, entre deux murailles voisines ; et c'est des mar-
mottes, dit-on, que les Savoyards ont appris à grimper
pour ramoner les cheminées.

213°^e EXEUCICE.—Apprendre par cœur.

Le Pinson et la Pie.

—Apprends-moi donc une chanson.
Demandait la bavarde pie

A l'agréable et gai pinson.

Qui chantait au printemps sur l'épine fleurie.

—Allez, vous vous moquez, ma mie
;

A gêna dft vntr*» Ann^ne ah ' i** orii.of«raÎH Viifin
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Que jamais on n'apprendra rien.

—Eh quoi ! la raison, je te prie t

—Mais c'est que, pour s'instruire et savoir bien chanter,

Il faudrait savoir écouter,

Et babillard n'ëcouta de sa vie.

Mme. De La Férandièrb.

L LEÇON.—DU SUJET.

Le verbe s'accorde en nombre et en personne avec
son sujet.

Le sujet d'un verbe est la personne ou 1p chose
qui fait l'acte exprimé par le verbe.

Ex. : Pc^ul écrit.

Paul est le svjet de écrit, puisque Paul fait l'ac-

tion d'écrire.

On reconnaît le sujet d'un verbe en plaçant de-

vant le verbe le pronom qui.

Ex. : L'enfant s'amuse. L'oiseau vole. La fleur
pousse. Qui s'amuse ? L'enfant. Qui vole ? L'oi-
seau. Qui pousse ? La fleur. Enfant est sujet de
s'amuse ; oiseau est sujet de vole ; etjleurest sujet

de pousse.

2l4»ne EX'KRCIGE.—Distinguer le sujet des verbes

suivants.

Ecrire : Paul mange : qui mange ? Paul : Paul,
sujet de mange.

Paul mange. Le rossignol chante. Le soleil éclaire.

Le fleuve charrie. Tu parles. Nous dormons. Le
mouton bêle. Vous écoutez. Le vent souffle. Ils

écrivent. Elle bavarde. Le tonnerre gronde. Le
soldat veille. L'écureuil saute. La poule caqu*>tte.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.- Uonde
ouï fuît est l'im.cL^e de nos ann-ffes^
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216™e EXERClCy..^Souliffner les sujets des verbes.

LeTTRB pour un jour DB PÊTl.

Cher Papa,

Dans deux jours, l'Église cëlëbrera la fête de votre
saint Patron. Eloigné de vous, je viens vous dire par
écrit les sentiments que je voudrais vous exprimer de
vive voix.

Vous savez, cher Papa, que je vous aime beaucoup et
que je voudrais pouvoir vous aimer encore davantage.
Je m'efforce, pour cela, d'être toujours bien appliqué en
classe et bien obéissant envers mes maîtres. Soyez per-
suadé que j'apprécie grandement les sacrifices que vous
faites pour me tenir au collège. Aussi, cher et bon Papa
tous les jours je prif le bon Dieu qu'il vous accorde force
et santé, qu'il vous jomble de bienfaits et qu'il vous don-
ne d'avoir un fils sage, soumis, obéissant et instruit.
C est là le bouquet que je serais heureux de pouvoir
vous offrir, et j'adresse à votre saint Patron la prière la
plus ardente pour qu'il me rende au plus tôt tel que
vous désirez me voir.

Celui qui vous aime et vous chérit.

Paul.
216-e EXEIlCICE.~-aomr le sujet convenable.

Sujets.—QloQhe, chien, chat, maçon, oiseau, peintre,
rose, feu, canard, menuisier, vent, fumée, serpent, herbe!

L' ... vole. La ... fleurit. Le ... souffle." Le ... bâtit
le ... miaule. Le ... réchauffe. Le ... jappe. Le ...
nage. Le ... dessine. Le ... rabote. La ... sonne. L' ...
pousse. La ... monte. Le ... rampe.

ANALYSER LES MOTS ENIÏALIQUE.—Z'a^n-
culture nourrit les hommes, elle est la source primitive
ue toute richesse.
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217'»c EXERClCE.^Apprevdrc par cceur.

La Vbingbancb.

Si quelqu'un nous blesse et nous nuit,

Quelque grande que soit l'offense,

Laissons l'espace d'une nuit

Entre l'injure et la vengeance.
^

L'aurore à nos yeux rend moins noir
Le mal qu'on nous a fait la veille.

—

Et tel qui s'est vengé le soir.

En est fâché lorsqu'il s'éveille.

LI LEÇON.

Il faut iousidérer dans les verbes le radical,
la terminaison, le nombre, la personne, le

mode et le temps.
Le verbe est forme de deux parties distinctes :

lo une partie qui change rarement, qu'on appelle
radical ; 2o une partie qui change, qu'on appelle
te'^minaison ; ainsi dans je chante, nous chan-
tons, voua chanterez, Ciiant est le radical, et les

syllabes e, ons, erez, sont les terminaisons.

Les verbes ont deux nombres : le singulier et
le pluriel.

Si le sujet est au singulier, le verbe est au
singulier ; si le sujet est au pluriel, le verbe
est au pluriel.

218n»e EXERCICE.— Copier en séparant le radical et

la terminaison des verbes suivants.

Chant-br. ÉCOUT-BB.

Nous chantons. J'écoute.
Vous chantâtes. Vous écoutiez
Tls ohaTitfipnnf. -T'a i <iiir\ii 4-

A

•-- i-r» •-••-•-./«.iru.
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PiN-IB.

Paul finira.

Tu finissais.

Il a fini.

Je finirai.

Que je finisse.

Qu'ils finissent.

Vbnd-bb.

Je vends.

Tu vendis.

Il vendait.

Pierre vendra.

Nous vendrions.

Tu as vendu.

Apbrc-evoib.

Nous apercevons.
Vous aperçûtes.
13„..1

Vous apercevrez.

. , Ils aperçurent.
Paul apercevra. Tu apercevais.

Que j'aperçusse.

2l9'n<^ EXERCICE. — ^Souligner les sujets singuliers.

L'application de Bossuet à l'étude était incroyable.
Toutes les nuits, une lampe allumée restait auprès dé
lui. Son premier sommeil était d'environ quatre heures

;
alors il se levait, même dans les graiula froids ; il récitait
ses prières, puis se mettait à son bureau ; il travaillait
jusqu'à ce qu'il sentît venir la fatigue. Il suivit ce
genre de vie, même en voyage et jusqu'à l'âge le plus
avancé.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. — Zô
père qui ne corrige pas son enfant, ne l'aime pas vérita-
blement.

220™e EXERCICE.-,SW%ner les sujets pluriels.

Le Drapeau.

Le drapeau est l'image de la patrie. Ses plis flot-
tent sur les monuments publics, au milieu des armées,
et sur les navires. Les soldats l'aiment comme leur
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132 GRAMMAIRE

pays
; sa vue leur fait oublier leurs fatigues et leurs

souffrances, et, poL- le défendre, ils se battent jusqu'à
la mort. C'est que le drapeau représente la terre où
ils sont nés et où ils ont laissé leurs parents et les tom-
beaux de leurs ancêtres.

221'"e EXERCICE.

—

Apj)rendre par cœur.

Le drapeau. (Exercice 201'"e)

LU LEÇON.

Personnes.—Modes.—Temps.

L'actioà exprimée par le verbe peut être faite
par la 1« personne, c'est-à-dire celle qui parle :

J'écris, je lis, nous travaillons.

L'action exprimée par le verbe peut être faite
par la 2e personne, celle à qui l'on parle : Tu
écris, tu lis, vous travaillez.

L'action exprimée par le verbe peut être faite
par la 3^ personne, celle de qui l'on parle ; Il
écrit, Pierre lit, ils travaillent.

Il y a six modes dans les verbes : ^'indicatif,
le conditionnel, Zimpératit; le subjonctif,
^'infinitif e< le participe.

Il y a trois temps principaux : le présent, le

passé et le futur.

Le 'présent marque une action faite au moment
oit Von parle : Je travaille.

Le passé marque que l'action a été faite : Jai
travaillé hier.

Le futur marque que l'action se fera: Jetra- I
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I

Jw2"»e EXERCICE.

—

Distinguer les personnes par les

ehij^res 1, 2, S.

Ecrire
: J'aime (!« per.) Vous chantez (2^ oer.) La

rivière grossit (3^ per.)

J'aime
. Vous chantez . La rivière grossit

-. Tu respectes la loi . Il console les nnilheu-
reux

. Vous méprisez le vice . Ils viendront me
voir- . Je cueille des fruits . Paul arrose son
jardm

. Charles prie . Le marchand veille .

Les enfants paresseux sont punis . Tu corriges ton
écriture——. Il vendr^ cette propriété . Nous as-
sisterons à cette messe . Nous n'insulterons jamais
personne

. Ils écoutent leur maître . J'expli-
que ma fable . Tu vois un papillon .

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.- Ne
remets jamais au soir ce que tu peux faire le matin.

223™e EXERCICE.

—

Dire si l'action exprimée est pré-
sente, passée ou future.

Ecrire : Je fais, mon devoir, Vaction est pré.^ente.

Je fais mon devoir. Demain, je viendrai vous voir.
L'année dernière, j'obtins trois prix. J'ai écrit une lettre
ce matin. L'oiseau bâtit son nid. Je me promène sur la
route. Hier, nous chantâmes un cantique. Le jardi-
nier plantera ses choux. Tu travaillas sans relâche la
semaine dernière. Il eut fini son devoir avant nous.
Le soldat avait défendu son drapeau au péril de sa vie.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—Za
natîire nous offre des tableaux ravissants.

224n^e EXERCICE.- Dire à quelle personne et à quel
nombre sont les verbes.

Anecdote sur Hrnri IV.
'

Un. jour qu'il faisait un froid iâteiiae, Henri IV peui*>
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sait en carosse sur le Pont-Neuf, le nez dan» son liian-

teau. 11 vit un jeune Gascon qui se promenait gaillar-

dement dans l'habit de toile le plus léger. " Mon ami,

lui dit-il, comment peux-tu résister au froid ? Moi Je

suis chaudement vêtu et j'ai peine à l'endurer. — Ah i

sire, dit le Gascon, si votre Majesté faisait comme moi,

elle n'aurait jamais froid.—Comment ?—Je porte sur

moi tout ce que j'ai." Le roi rit beaucoup et lui fit

faire un habit complet.

•i
i

f. 1

LUI LEÇON.—AUXILIAIRES.

Les auxiliaires sont des verbes qui servent à

conjuguer les autres verbes : Je suis parti, nous
avons m^arché.

Il y a devix auxiliaires : le verbe avoir et le

verbe être.
Les temps simples sont ceux qui se conju-

guent sans auxiliaire : Je sortirai, je vendis.

Les temps composés sont ceux qui se conju-

guent avec l'auxiliaire être ou avoir : Nous som-

mes arrivés ; vous avez dormi.

On compte dans un verbe dix teynps simples et

dix temps com^posés.

RÉDACTION.
225™e EXEUCWE.—Hépondre aux questions.

A quoi servent les maisons ?

Avec quels matériaux les

fait-on ?

Dans la construction d'une

maison, que fait le maçon 1

— le menuisier ?— le cou-

vre ur ?~le plâtrier ?

Dans, une maison, qu'est-ra que la cave ?~le rez-de-

chaussée ?—un étage 1—le grenier ?— le toit ?

Oue met-on dans la cave ?

A quoi sert la cuisine?—la salle à manger ?—le salon?

I
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LIV LEÇON.—VERBE ÊTRE.

136

Apprendre et copier.

avoir et le

ui se conju-

; Nous som-

mestions.

les maisons 1

latëriaux les

I
1—le salon ?

MODE INDICATIF.

P 'ésent.

Je suis.

Tues.
Il est.

Nous sommes.
Vous êtes.

Ils sont.

Imparfait.

J'étais.

Tu étais.

Il était.

Nous étions.

Vous étiez.

Ils étaient.

P(i8sé défini.

Je fus.

Tu fus.

Il fut.

Nous fûmes.
Vous fûtes.

Ils furent.

Passé indéfini.

J'ai été.

Tu as été. •

Il a été.

Nous avons été.

Vous avez été.

Ils ont été.

Passé antérieur.

J'eus été.

Tu eus été.

Il eut été.

Nous eûmes été.

Vous eûtes été.

Ils eurent été.

Plus que-parfait.

J'avais été.

Tu avais été.

Il avait été.

Nous avions été.

Vous aviez été.

Ils avaient été.

Futur.

Je serai.

Tu seras.

Il sera.

Nous serons..

Vous serez.

Ils seront.

Fuft(,r antérieur.

J'aurai été.

Tu auras été.

Il aura été.

Nous aurons été.

Vous aurez été.
Tl_ ^L I. >
ils ciurouLî) etc.
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MODE CONDITIONNEL.

Présent.

Je serais.

Tu serais.

Il serait.

Nous serions

Vous seriez.

Ils seraient.

Passé, (\ reforme).

J'aurais été.

Tu aurais été.

Il aurait été.

Nous aurion's été.

Vous auriez été.

Ils auraient été.

Passé, (2e forme).

J'eusse été.

Tu eusses été

.

Il eût été.

Nous eussions été.

Vous eussiez été.

Ils eussent été.

MODE IMPÉRATIF.

Présent ou futur.

Sois.

Soyons.

Soyez.

Futur antérieiir.

Aie été.

Ayons été.

Ayez été.

MODE SUBJONCTIF.

Présent ou futur.

Que je sois.

Que tu sois.

Qu'il soit.

Que nous soyons.

Que vous soyez.

Qu'ils soient.

Imparfait.

Que je fusse.

Que tu fusses.

Qu'il fût.

Que nous fussions.

Que vous fussiez

Qu'ils fussent.

Passé.

Que j'aie été.

Que tu aies été.

Qu'il ait été.

Que nous ayons été.

Que vous ayez été.

Qu'ils aient été.

Plus-que-parfait.

Que j'eusse été.

Que tu eusses été.

Qu'il eût été.

Que nous eussions été.

Que vous eussiez été.

Qu'ils eussent été.

MODE INFINITIF.

Présent.

Être.

Passé,

Avoir été. I
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MODK PARTICIPE.

Présent.

Étant.

Passé.

Etë, ayant été.

Remarque.—L'adjectif qui accompagoe le verbe
être s appelle attribut.
Ex

: L'eau est fraîche ; Jules est étourdi : frai-
elle et étourdi sont des attributs.

Ces attributs s'accordent en genre et en nombre
avec le sujet du verbe.

226-e EXERCICE. -i^azV« accorder Vattribut avec le
sujet du verbe.

Indicatif présent.—Je sais attentif. Tues
Louis est-

. Nous sommes
. Vous êtes

'

Louis et Paul sont .

Imparfait.—J'étais modeste. Tu étais-
. Nous étions . Vous étiez

I

-. Il était

Ils étaient

Passé i>^mm.-ôeiyxB affectueux. Tu fus . Henri

pTer'rTTuI::^'""— ''^^^ ''^— «-" «^

Futur.—Je serai soi^wewa; — . Tu seras Il
sera

. Pousserons
. Voussorez--. lisseront

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.~Zanature entière nous avertit de l'indispensable besoin quenous avons les uns des autres.

nV--^XE^CICK-Indiquer à quelle personne et àquel nombre sont les formes suivantes du verbe être.

Ecrire
: Tu es (2e personne du singulier).

V^„«"
;- -• ------"^"^.-o. i.uuia luc. j ecais. jBJiies étaient.

y pus tûtes, Léon et Ernest seront Je serais. Vous
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auriez été. Ils sont. Nous avons ëtë. Tu avais ëte.

Il eût été. J'aurai été. Ta fus. L'enfant est. Le père

sera. Les mères furent.

228«ne EXERCICE.

—

Indiquer le temps desformes
suivantes du verbe être

Ecrire : Je suis {présent de Vindicatif).

Je suis. Je serai. Il fut. J'étais. J'avais été. Il

eut été. Tu étais. Je fus. Il sera. Il a été. Il était.

Elle est. Nous avions été. Nous étions. Tu es. Vous
eûtes été. Vous êtes. Elles furenc. Ils seront. Vous
fûtes. Elles avaient été. J'aurai été. Tu eus été. Il

aura été. J'ayais été. Tu fus. Il es^..

o29me EXERCICE.- Écrire les verbes de la Ire person-

ne du singulier à la 2e personne du singulier.

Ecrire : Je suis, tu es.

Je suis... J'aurai été . J'étais...Je serais...Je fus...

J'aurais été... J'ai été. ..Que je sois.. .J'eus été. ..Que je

fusse...J'avais été.. .Que j'aie été...Je serai...Que j'eusse

été...

230"ie EXERCICE.— Écrire lesvarbesde la Se personne

du singulier à la Se personne du pluriel en

indiquant le temps.

Écrire : Il est^ ils sont, ("présent de l'indicatif).

Il est... Il aura été. ..Il fut. ..Il aurait été... Il avait

été... Qu'il soit... Qu'il ait été... Il serait... Il était... Il

eût été... Il eut été...Qu'il fût... Il sera... Qu'il eût été...

231n»e EXERCICE.—écrire les verbes de la '2e

personne du .siiigulier à la 2e personne du
pluriel en indiquant le temps.

Écrire : Tu es, voua êtes, (présent de l'indicatif).

Tu fus... Tu aurais été...Tu seras... Sois...Tu étais...
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I

Que tu fusses ... Tu avais été ... Tu eusses été .. Tu
eus été... Que tu aies été... Tu serais... Que tu eusses
été... Tu auras été... Que tu sois...

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. -Z)£,î,
a dit à Ihomme : Tu mangeras ton -pain à la sueur de
ton iront.

232n.e EXERCICE.-iîmpi.c«r U, pointa par le verbe
être et l'attribut.

Écrire
: Le chemin est étroit, les chemins sont étroits

la route est étroite, les routes sont étroites
'

Le chemin est étroit, les chemins..., la route..., les
routes... Le pré est vert, les prés ..., la prairie ..., les
prairies .. Le ruisseau est clair, les ruisseaux.... la
rivière..., les rivières... Ce monument sera spacieux

''^i? wT?*'-'/^**^ ^g>i«e..., ces églises... L'abricoi
a été hatif, les abricots..., la pêche..., les pêches... Lehon est courageux, la lionne..., les lions..., les lionnes...
l^e champignon est savoureux, cette morille ces
champignons..., ces morilles... Ce fruit était vermeil
cette pomme..., ces fruits..., ces pommes

LV LEÇON.—VERBE AVOIR.

^pprendre et copier.

MODK INDICATIF.

Présent.
J'ai.

T...*s.

lia.

Nous avons.
Vous avez.
Tl- --X
iiS OÎXX).

Imparfait.

J'avais,

Tu avais.

Il avait.

Nous avions.

Vous aviez.

Ils a^^aient.
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Passé défini.

J'eus.

Tu eup.

Il eut.

Nous eûmes^
Vous eûtes.

Ils eurent.

Passé indéfini.

J'ai eu.

Tu as eu.

Il a eu.

Nous avons eu.

Vous avez eu.

Ils ont eu.
X

Passé antérieur.

J'eus eu.

Tu eus eu.

Il eut eu.

Nous eûmes eu.

Vous eûtes' eu.

Ils eurent eu.

Plus-que-parfait.

J'avais eu.

Tu avais eu.

Il avait eu.

Nous avions eu.

Vous aviez eu.

Ils avaient eu.

Futur,

J'aurai.

Tu auras.

Il aura.

Nous aurons».

Vous aurez.

Ils auront.

ORAMMAIRR

fuiur antérieur.
•

J'aurai eu.

Tu auras eu.

Il aura eu.

Nous aurons eu.

Vous aurez eu.

Ils auront eu.

MODE CONDITIONNEL.

Présent.

J'aurais.

Tu aurais.

Il aurait.

Nous aurions.

Vous auriez.

Ils auraient.

Passé, (Ire /orme).

J'aurais eu.

Tu aurais eu.

Il aurait eu.

Nous aurions eu.

Vous auriez eu.

Ils auraient eu.

Passé, {2eJorme).

J'eusse eu.

Tu eusses eu.

Il eût eu.

Nous eussions eu.

Vous eussiez eu.

Ils eussent eu.

MODE IMPÉRATIF.

Présent on futur.

Aie.

Ayons.
Ayez.
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Futur antérieur.

Aie eu.

Ayons eu.

Ayez eu.

MODK SUBJONCTIF.

Présent ou futur.
Que j'aie.

Que tu aies.

Qu'il ait.

Que nous ayons.
Que vous ayez.

Qu'ils aient.

Imparfait.

Que j'eusse.

Que tu eusses.

Qu'il eût.

Que nous eussions.

Que vous eussiez.

Qu'ils eussent.

Passé.

Que j'aie eu.

Que tu aies eu.

Qu'il ait eu.

Que nous ayons eu.
Que vous ayez eu.

Qu'ils aient eu.

Plus-que-parfait.

Que j'eusse eu.

Que tu eusses eu.
Qu'il eût eu.

Que nous eussions eu.
Que voua eussiez eu.
Qu'ils eussent eu.

MODE INFINITIF.

Présent.

Avoir.

Passé.

Avoir eu.

MODE PARTICIPE.

Présent.

Ayant.

Passé.

Eu, eue, ..yant eu.

233- EXERCICE.-. ^.«.,;,, verhes suivante au
pluriel.

Ecrire ; J'ai ; nous avons.
J'ai

;
tu as

;
il a. J'avais ; tu avais : il avait J'enq .

u eus
;

Il eut. J'aurai
; tu auras ; il ^ura. Jwl •

tu aurais ; il aurait.
«urais

,

J'ai eu
;
tu as eu

; il a eu. J'eus eu ; tu eus eu •
ileut eu. J'avais eu

; tu avais eu ; il avait eu! Auraeu
; tu auras eu ; il aura eu.

^
234me ^XEUCICK- Conjuguer aux temps indiqués

et a toutes les personnes.

Avoir de la probité. (Présent de l'indicatif).
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Avoir de l'honneur. (Futur simple).
^

Avoir de la prudance. (Présent du subjonctif).

Avoir de la bravoure. (Imparfait du subjonctif)

.

Avoir du courage. (Passé du subjonctif).

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—On
est bien près de Vingratitude quand on pèse un bienfait,

235™^ EXERCICE. Indiquer le nombre et la personne

du verbe dans les expressions suivantes.

Écrire : Nous avons Jroid, l'« pers. du plur.

Nous avons froid. Ils ont tort. J'aurai faim. Tu
e us du sang-froid. Vous avez eu du courage. Il aurait

de la prudence. Elle avait chaud. Joseph aura eu de

la bonne volonté. Paul et Emile ont mal à la tête.

Vous avez eu de l'argent. J'aurai de l'énergie. Vous

eûtes du succès. Elles auront raison. Joséphine a de

la joie.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—i>îew

n'abandonne point les malheureux qui ^invoquent.

236me EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

L'enfant et le chat.

Tout en se promenant, un bambin déjeunait,

De la galette qu'il tenait.

Attiré par l'odeur, un chat vient, le caresse.

Fait le gros dos, tourne et vers lui se dresse.

" Oh î le joli minet !
" Et le marmot charmé

Partage avec celui dont il se croit aimé.

Mais le flatteur à peine obtient ce qu'il désire,

Qu'au loin il se retire.

" Ha ! Ha ! ce n'est pas moi, dit l'enfant consterné.

Que tu suivais ; c'était mon déjeuné."

GUICHARD.
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mctlî). LVI LEÇON.—VERBE CHANTER.
jjonctif)

.

ctif). Apprendre et copier.

JE.-On
bien/ait.

MODE INDICATIF. Passé antérieur.

Présent. J^eus chant é.personne
1

Je chant e. Tu «ws chant ^.
'.

Tu chant es. Il eut chant ^.

> Il chant e. Nous eûmes chant /.

ftim. Tu Nous chant on». Vous eî2<es chant é.

Il aurait Vous chant ez. i Ils eurent chant ^.

ira eu de
1 .Al

Ils chant «n^. Plus-que-par/ait.
la tête,

e. Vous
hine a de

Imparfait, J'avais chant ^.

Je chant aïs. Tu avais chant /.

Tu chant ais. Il avait chant ^.

Il chant ai^ Nous avions chant ^.

E.—Dieu Nous chant ions. Vous aviez chant é.

lent. Vous chant iez. Ils avaient chant ^.

iur. Ils chant aient. ^i*<wr.

Passé défini. Je chant erai.

Je chant ai. Tu chant eras.

ait,
Tu chant as. Il chant era.

Il chant a. Nous chant erons.

Nous chant âmes. Vous chant erez.

se, 1 Vous chant aies. Ils chant eront.

Ils chant èreni. Futur antérieur.

•mé m Passé indéfini. J'aurai chant ^.

m J'ai chant ^. Tu auras chant ^.

ésire, m Tu as chant ^. Il aura chant ^.

3 Il a chant é. Nous aurons chant ^.

onsterné, m Nous avons chant é. Vous awreis chant é.

Vous avea; chant ^. Ils awrowi chant /.S Ils ont chant ^.
ÀRD. S

\i
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MOD£ CONDITIONNEL.

Présent.

Je chant 0rai«.

Tu chant erais.

Il chant erait.

Noub chant erions.

Voua chant eriez.

Ils chant eraien^.

Passé, (Ire/orme).

J*aurai8 chant ^.

Tu aurais chant ^.

Il aurait chant ^.

Nous aurions chant <f.

Vous awWeai'chant ^.

Ils auraient chant é.

Passé, {'2Gjorme).

J'eusse chant é.

Tu eusses chant é.

Il eût chant é.

Nous eussions chant é.

Vous eussiez chant é.

Ils eussent chant ^.

MODE IMPÉRATIF.

Présent oa futur.

Chant e.

Chant ons.

Chant ez.

Futur antérleiLr.

Aie chant é.

Ayons chant é.

Ayez chant é.

MODE SUBJONCTIF.

Présent oufutur.

Que je chant e.

<^ue tu chant es.

Qu'il chant e.

Que nous chant ions.

Que vous chant iez.

Qu'ils v)hant ent.

Imparfait.

Que je chant asse.

Que tu chant asses.

Qu'il chant dt.

Que nous chant assions

.

Que vous chant assiez.

Qu'ils chant assent.

Passé.

Que j'aie chant é.

Que tu aies chant é.

Qu'il ait chant é.

Que nous ayons chant é.

Que vous ayez chant é.

Qu'ils aient chant é.

Plus-que-parfait.

Que i^eusse chant é.

Que tu eusses chant é.

Qu'il eût chant é.

QuenouseiAssionschant é.

Que vous eussiez chant é.

Qu'ils eussent chant é.

MODE INFINITIF.

Présent.

Chant er.

Passé.

Avoir chant é.

MODE PARTICIPE.

Présent.

Chant ant.

Passé.

Chant é, chant ée, ayant
chant é.
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allfm«T';
'^''°"®'' ^*'^^'' ^'°'^'' "««»•• «»"^er. visiter,

allumer, terminer, ignorer, imiter, manquer, marcher

rZr/' 'T'"' P^^.^^'^^^'-' °*^mer, habiter, manifester,'

rTer f' 1

'"'
uf"'"'' ^"^«^' ^^^^"^«'•. demeurerramer fabriquer, hâter, penser, approuver, bless'- -, for!

Zr t^lT"'
"'^*"'''' ^""""'•' «^^«P«^' honorer, infor-

sTuver !hl- '^
"*"^'' """"'' "'''"P^^' P^^t^'-' ^^««rver.

Tuter, bote '

^'^''^'' *'^*'^''' '''''^^'*' *^"^*^^^^"' ^'^

237- EX. ilCICE.-i/.«..a«,^n,.V,..p.r«o«n«-
du pluriel.

Je tombe, tu plantes, il donne, elle parle, je sonne, tu
refuses, Il copie Je formais, tu cherchai^ il Zkit
elle soignait Je liai, tu loua., il résista,'elle ch!ntaJ admirerai, tu supporteras, il achèvera, elle glaneraJe jugerais, tu raisonnerais, il gâterait.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE -> //
taut vaincre en vous les défauts qui vous déplaisent leplus dans Us autres.

^ u io

238-e EXERCICE.- Mettre aux mêmes personnes
du singulier.

sJjZCr'''.
'^

v*^' X?"'
*^'" pardonné, ils ont con-servé elles ont crié. Nous eûmes adoré, vous eûtesavoué, Ils eurent corrigé, elles eurent décidé. Nousavions honoré, vous aviez condamné, ils avaient nlié

elles avaient échoué. P
'

sidtf
"^^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ITALIQUE.-Con.

«dérez les maux d autrui, et les vôtres vous paraîtront
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239me EXERCICE.— i/e«r(3 les verbes suivants oùu

temps et à la personne indiqués.

Présent de l'indicatif.— Je bris..., tu calcul..., il

demeur..., nous emport..., vous fabriqu..., elle tra-

vaill...

Imparfait.— Je racont..., tu questionn..., il lim...,

nous habit..., vous saut..., il tard...

Passé défini.—J'us..., tu visit..., il désir..., nous

bross..., vous cultiv..., elles emprunt...

FcTUR. — Je mont..., tu honor..., il inform..., nous
labour..., vous occup..., il emport...

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—Za
lecture no|is instruit elle nous corrige et nous console.

240™e EXERCICE.

—

Conjuguer les verbes suivants aux
temps indiqués.

Monter, (présent du conditionnel).

Changer, (futur simple).

Précipiter, (passé indéfini).

Gêner, (plusque-parfait).

Garder, (imparfait).

Armer, (futur antérieur).

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE .- Çwi
pourrait énumérer toits les services que nous rendent les

animaux domestiques 1

241'n« MÊME EXERCICE.

Sonner, (présent de l'indicatif).

Animer, (passé antérieur).

Fermer, (passé défini).

Étudier, (imparfait).

Réciter, (passé du conditionnel).

(JhArnher. ^imnératif tr-éafint^.
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242«ne._MÊME EXERCICE.

JSamer, (présent du subjorfctif).
Réciter, (passé du subjonctif).
Chanter, (imparfait du subjonctif).
Faucher, (plus-que-parfait).
Scier, (participe passé).
Compter, (participe présent).

243'«e._MÊME EXERCICE.

Plier, (futur simple).
Supplier, (présent du conditionnel)
Calomnier, (présent de l'indicatifj.
Etudier, (impératif présent).
lÀer, (passé du conditionnel, Ire forme)
Fructifier, (passé du conditionnel, 2e forme).

244>"e.__MÊME EXERCICE.

Oréer, (présent de l'indicatif).
Récréer, (impératif présent).
Avouer, (futur).

Agréer, (présent du conditionnel.
Maugréer, (présent du subjonctif)
Qrier, (imparfait du subjonctif)

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE -0«iconque a beaucoup vu doit avoir beaucoup retenu' Ditesmoi qm vous fréquentez ,tje vous dirai ^^^rvous êtes

245-e_EXERCICE.-^^p..^rf,, par cœur.

L'Enfant bt sa Mère.

Vous mW dit souvent, maman, qu'auprès de nousToujours un ange est à genoux 7 ^ "« '^^"«'

ûeul il doit s'ennuyer en mou cœur solif-ira
-il bénit le Seigneur et nous porte à bieVfaire
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Pour nous il prie incessamment,
Et quand l'enfant rebe^e, au péché s'abandonne,

Et brise fleur à fleur sa céleste couronne,

Il voile son visage et pleure doucement.

—Ah ! mon Dieu, maman, quel martyre !

Je promets désormais de vivre sagement,

Et tellement,

Que je le ferai toujours rire.

Abbl Fabre.

LVIl LEÇON.-VERBE CHÉRIR.

Apprendre et copier.

m \\

MODE INDICATIF.

Présent.

Je cher is.

Tu cher is.

Il cher it.

Nous cher isaons.

Vous cher isëez.

Ils cher issent.

Imparfait.

Je cher isaais.

Tu cher issais.

Il cher issait.

Nous cher issions.

Vous cher issiez.

Ils cher issaisnt.

Passé défini.

»J 6 cher is.

Tu cher is.

Il cher it.

Nous cher îmss.

Vous cher iteê:

Ils cher irent.

Passé indéfini.

J'ai cher i.

Tu as cher i.

Il a cher i.

Nous avons cher i.

Vous avez cher i.

Ils ont cher i.

Passé antérieur.

J'eus cher i.

Tu eus cher t.

Il eut cher i.

Nous eiimcs cher i.

Vous 6iî<e« cher ».

Ils eurent cher i.

Plus-que-par/ait.

J'atiaia cher i.

Tu avais cher t.

Il avait cher i.

Nous avîotw cher ».

Vous aviez cher t.

Ils avaient cher »,

' i
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Futur.

Je cher irai.

Tu cher iras.

Il cher ira.

Nous cher irons.

Vous cher irez.

Ils c' r iront.

Futur antérieur.

J'aurai cher i.

Tu auras cher i.

Il awra cher i.

Nous aurons cher ^.

Vous awre» cher i.

Ils auront cher i.

MODE CONDITIONNEL.

Présent.

Je cher îraî«.

Tu cher irais.

Il cher irait.

Nous cher irions.

Vous cher me«.
Ils cher iraient.

Passé (Ire forme).
J'aurais cher i.

Tu aurais cher i.

Il aurait cher i.

Nous ai^Wons cher i.

Vous auriez cher i.

Ils auraient cher i.

Pafi«rf, (2e/brwie).
J'eusse cher i.

Tu ewMes cher ».

Il eût cher t.

Nous ôWMÎona cher i.

Vous eussiez cher t.

Ils 9Uf«0n< cher t.

MODE IMPIÔRATIF.

Présent ou Futur.

Cher i».

Cher issons.

Cher wg«2.

Futur antérieur ou Passé.

Aie cher i.

Ayons cher i.

-4y«» cher i.

MODE SUBJONCTIF.

Présent ou Futur.

Que je cher iVse.

Que tu cher isses.

Qu'il cher me.
Que nous cher issions.

Que vous cher issiez.

Qu'ils cher issent

Imparfait.

Que je cher isse.

Que tu cher me«.
Qu'il cher ît.

Que nous cher issions.

Que vous cher issiez.

Qu'ils cher men^.

Passé.

Que j'aie cher i.

Que tu aies cher t.

Qu'il ait cher ».

Que nous ayons cher ».

Que vous ayez cher ».

Qu'ils a»«n« cher ».

Plus-que-par/ait.

Que j'ét^AM ahÂr •

Que tu 0UM<(9 cher ».

Qu'il eût ohér i
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1 i

Que nous eussions cher i.

Que vous eussiez cher i.

Qu'ils eussent cher i.

MODE INFINITIF.

Présent,

Cher ir.

Fasse.

Avoir cher i.

Se conjuguent de uême.

MODE PARTICIPl.

Présent.

Cher issant.

Fasse.

Cher ijchér ie,ayant cher i

Obéir, affaiblir, anéantir^ anoblir, assainir, assoupir,

attendrir, bâtir, bénir, blanchir, définir, démolir, enri-

chir, enfouir, aboutir, établir, avertir, saisir, choisir,

réussir, edvahir, languir, dépérir, accomplir, affranchir,

affermir, agir, aplanir, aguerrir, bannir, jouir, pâlir,

frémir, grandir, croupir, applaudir, réjouir, vieillir,

ameublir, punir.

240»"^ EXERCICE.

—

Conjuguer les verbes suivants au
temps et à la personne indiqués.

Présent de l'indicatif.— J'adouc..., tu aboi..., il

obé..., nous , vous , ils .

Imparfait.— J'établ..., tu avert..., il about..., nous

, vous , ils .

Passé défini. — Je sais..., tu chois..., il réuss...,

nous , vous , ils .

Passe indéfini. — J'...envahi, tu...dépéri, il...joui,

nous , vous——, ils .

Passé antérieur.— J'.. .aguerri, tu. ..banni, il. ..poli,

nous , vous , ils .

Plus-que-parfait. — J'... frémi, tu ... franchi, il ...

grandi, nous , vous- , ils .

Futur.— Je croup..., tu applaud..., il vieill..., nous

, vous , ils .

ANAJJYSIF4R. 1MB iVfOTSI EN TTATJOUE, La

probité et le travail doivent vous accompagner toujours.

I
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247'ne.--MÊME EXERCICE.

ûsIaZJ''^^'''''''^''-^'--'^^'''^''
tu...a88ujetti, il...

fleuri, nous
, vous, , ils

il farlnf''
'''' CONDI'.IONNEL.-Je iempl

. tu pun....U garant,.., nous
, vous

, ils :

PA8SÉ._(lre forme). J\ .. attendri, tu... aflFermi, il
...aplati, no'7s

, vous—, ils-

orn^tf**"^^^
^''''°^^- J'- grandi, 'tu...ad0UCi, il...

croupi, nous
, vous

, ils

Présent de L'iMPÉRATiF.-Për...,*a8serv..., guérFutur antérieur de l'impbra.if.-...pâti, ...chéri.
. • • ravi.

248"».—MÊME EXERCICE.
Présent DU 80BjoNOTiF._Q„e je dégarn..., que tufourn..., qu .1 embell..., -^ue noua-, que vous- qu'ils-

diiT'"':^'",
°" »''«^°'«'»"^—Qoe je fléch..., que tu

P.!;V
''" '°"^-' «"* "O"^-' 1"« '»"«-. qu'ils -

.

Jrtnl '°«^'»"'"»'-Q»« J'-^bi. que tu^..trahi,qu U...bondi, que nous
, que tous , qu'ils

qu il.. .fleuri, que nous
, que vous -, qu'ils—-

249".e EXEUGICK-Conjuguer les verbes suivants àu^
temps indiqués.

Crépir, (présent de l'indicatif).
Démolir, (imparfait)

.

Trahir, (passé défini).

Finir, (futur simple).
Polir, (conditionnel présent).

250- EXERCICK^Confuguer les verbes suivants aux
temps indiqués

.

Embellir, (passé indéfini).

Ensevelir, (passé antérieur).
Faiblir, (plus-que-parfait).
Gémir, (futur antérieur).
Gravir, (passé du conditionnel).

il
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GRAMMAIRE

251me._MÊME EXERCICE.

Noircir, (prësent et futui antérieur de l'impératif).

Nourrir, (présent du subionctif).

Pétrir, (imparfait du subjonctif).

Réunir, (passé du subjonctif).

Réussir, (plus-que-parfait du subjonctif).

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. - La
foudre gronde ; i'homme ^'attend, la dirige et ^'imite

même.
REDACTION.

252«»e EXERCICE.—i2^/?onc^e aux questions.

Pourquoi venez-vous en classe ï

Que faut-il fai're pour s'instruire ?

Devez-vous savoir vos leçons ?— faire vos devoirs ?

Quand le maître parle, que devez-vous faire 1 -Pendant

la récréation, quelle conduite faut-il tenir 1

Est-il bien convenable de se pousser 1—de se tirail-

ler ?—de se quereller avec ses condisciples 1

Faut-il bouder quand le maître vous reprend 1

253""^ EXERCICE.

—

Apprendre par cœur,

A UN ENFANT LA V£ILL£ DE SA FÊTE.

Au beau milieu de mai ta fête, ô bel enfant :

Voilà de l'a propos, le hasard est charmant.

J'aime au sein des beaux jours cette naïve fête,

Comme au sein des lilas j'aime un nid de fauvette.

Ainsi, quand tu tombas du ciel dans ton berceau.

Deux choses près de toi : la fleur, et puis l'oiseau.

A ce double présage, oh ! que ton cœur réponde,

Et tu seras l'orgueil de ta mère en ce monde !

Les oiseaux et les fleurs entouraient ton berceau :

^ois pur comme les fleurs, sois gai comme l'oiseau !

M. L'abbé Cingras.
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5UE. - La
ce et ^'imite

-de se tirail-

LVIII LEÇON.—VERBE RECEVOIR.

Apprendre et copier.

MODE I.fDICATIF.

Je reç oia.

Tu reç oia.

Il reç oit.

Nous rec evona.

Vous rec evez.

Ils reç oivent.

Imparfait.

Je rec evaia.

Tu rec evaia.

11 rec evait.

Nous rec eviona
Vous rec ei;ie2!.

Ils rec evaient.

Paaaé défini.

Je reç ua.

Tu reç us.

Il reç w<.

Nous reç ûmes.
Vous reç t^tes.

Ils reç urent.

Paaaé indéfini.

J'ai reç u.

Tu as reç u.

Il a reç u.

Nous avons reç w.

Vous ares; reç m.

Ils ont reç %.

Passé antérieur.

Veus reç w.

Tu ew» reç u.

Il ôî^^ re'^ u.

Nous eûmes reç m.

Vous eî2<es reç w.

Ils eurent reç w.

Plua-que-parfait,

J'avaia reç m.

Tu avais reç w.

Il a^;a^^ reç w.

Nous aviona reç w.

Vous aviez reç -w.

Ils avaient reç w.

Je rec evrai.

Tu rec evraa.

Il rec evra.

Nous rec evrow*.

Vous rec evrez.

Ils rec evront.

Futur antérieur.

J'aurai reç u.

Tu auras reç w,

Il awra reç w.

Nous aurona reç i*.

Vous awre» reç u.

Ils auront reç m.

MODE CONDITIONNEL.

Présent.

Je rec evrais.

Tu rec evraia.

Il rec evrait.

Nous rec evriona.

Vous rec evrie».
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1
:

i

P&sséy (Ire forme.)

J'aurais reç u.

Tu aurais reç u.

Il aurait reç w.

Nous anrions reç ?/.

Vous auriez reç m.

Ils auraient reç w.

Passé, (2e forme).

J' «ws*e reç w.

Tu eusses reç «i.

Il et2< reç it.

Nous ewasions reç u.

Vous eussiez reç i^.

Ils eussent reç w.

MODK IMFliRATIP.

Présent ou Futur.

Reç oz«.

Rec evons.

Rec ère».

Futur antérieur.

Aie reç tt.

Ayons reç w
^^«2! reç it,

MODE SUBJONC r IF.

Présent ou futur.

Que je reç oive.

Que tu reç oires.

Qu'il reç otve.

Que nous rec evions.

Que vous rec ewe».

Qu'ils reç oiverU.

Imparfait.

Que je reç usse.

Que tu reç usses.

Qu'ils reç t2<.

Que nous reç ussions.

Que vous reç ussiez.

Qu'ils reç ussent.

Passé.

Que j'aie reç u.

Que tu aies reç m.

Qu'il ait reç w.

Que nous ayons reç it.

Que vous ayez reç w.

Qu'ils aient reç m.

Plus-qu»-parfait.

Que yeusse reç w.

Que tu eus'-'.s reç w.

Qu'il etîi reç w.

Que nous eussions reç w

.

Que vous eussiez reç w.

Qu'ils eussent reç t*.

MODB INFINITIF.

Présent.

Rec «voir.

Passé.

Avoir reç u.

MODB PAR1I0IPE.

Présent.

Rec «van<.

Passé.

Reç w, reç w«, ayant reç t*.

'T| i
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284".. EXmCIOE.- Conjuguer a«« temp. i„di^
les verbes auivcmts.

Apercevoir (présent de l'indicatif)
Concevoir, (imparfait).
Percevoir, (passe défini).
Devoir, (futur).

255n»e MÊME EXERCICE.
Apercevoir, (passé indéfini).
Concevoir, (passé antérieur). '

Percevoir, (plus-que-parfait).
IJevoir, (futur antérieur).

25G'"e MÊME EXERCICE.
Apercevoir, (présent du conditionnel.
Concevoir, (passé du cond. Ire forme)
Percevoir, (passé du cond. 2e forme).
Devoir, (présent et futur antérieur de l'impératif).

257'ne MÊME EXERCICE.
Apercevoir, (présent du subjonctif).
Concevoir, (imparfait du subjonctif)
Percevoir, (passé du subjonctif).
Devoir, (plus-que-parfait du subjonctif).

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE ~ Unemauvaise conscience est toujours timide et inquiète.

258- EXmCICE.~-Apprendre par cœur.

L'amdsembnt malhonnête.

" Maman, fais donc finir Prosper !

T,. .
—Et qu'a-t-il fait ?

-- ^ous jouons au cheval, et moi cela m'amusoUe roiifif.tA»' of. p»....^ j
j '-'*' -tivoj^-cr iiu veut pas.

Prosper est sans excuse.
—En effet,
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Eh bien ! sois le cheval, et qu'il te fouette, lui.

Cela ne te va point 1 Alors cherche en ta tête

Un jeu qui, pour Prosper ne soit pas un ennui :

Ce n'est qu'un égoïste ou bien un malhonnête

Qui s'amuse aux dépens d'autrui.

RaTISBONNE.

LIX LEÇON—VERBE RENDRE.

Apprendre et copier.

ti!

MoDB INDICATIF.

Présent.

Je rend «.

Tu rend a.

Il rend.

Nous rend ons.

Vous rend ez.

Ils rend ent.

Imparfait.

Je rend ais.

Tu rend aia.

Il rend ait.

Nous rend ions.

Vous rend iez.

Ils rend aient.

Passé défini.

Je rend is.

Tu rend is.

Il rend it.

^ous rend imes.

Vous rend îtes.

Ils rend irûnt

Passé indéfini.

J^ai rend u.

Tu as rend u.

Il a rend u.

Nous avons rend u.

Vous avez rend u.

Ils ont rend u.

Passé antérieur.

J'eus rend u.

Tu eus rend w.

Il eî*< rend u.

Nous eûmes rend w.

Vous eiî^es rend m.

Ils eurent rend w.

Plus que-parfait,

J'avais rend w.

Tu avais rend u.

Il avai^ rend u.

Nous avions rend w.

Vous aviesi rend w.

Ils avaient rend u.
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Futur.

Je rend rai.

Tu rend raa.

Il rend ra.

Nous rend rona.

Vous rend rez.

Ils rend ront.

Futur antérieur.

Taurai rend u.

Tu awra« rend u.

Il awra rend u.

Nous aurons rend w.
Vous aurez rend m.

Ils auront rend w.

MODE CONDITIONNEL.

Présent.

Je rend rais.

Tu rend rais.

Il rend rai^.

Nous rend rions.

Vous rend riez.

Ils rend raient.

Passé, {^\veforme).

J'aurais rend w.

Tu aurais rend w.

Il aurait rend m.

Nous awrions rend u.

Voua auriez rend w.
Ils aitratdn^ rend w

.

Passé, (2e forme).

J'eusse rend w.

Tu eusses rend m.

Il eût rend u.

Nous ^?xaaîoma rend ti.

Vous eussiez re^^d w.

Ils eussent rend u.

MODE IMPÉRATIF.

Présent ou /îi^ur.

Rend s.

Rend o»i».

Rend ez.

futur antérieur ou Passé

Aie rend w.

Ayons rend w.

-<4ye2 rend w.

MODE 80BJ0NCTIP.

Présent ou Futur.

Que je rend e.

Que tu rend es.
'

Qu'il rend e.

Que nous rend ions.

Que vous rend iez.

Qu'ils rend erit.

Imparfait.

Que je rend isse.

Que tu rend isses.

Qu'il rend ît.

Que nous rend issions.

Que vous rend- issiez.

Qu'ils rend issent.

Passé.

Que j'aie rend w.

Que tu aies rend t«.

Qu'il ait rend t«.

Que nous ayons rend u.
Que vous ayez rend w.

Qu'ils aitn^ rend u.

Plus-que-parjait,

Que tu eusses rend Ui ,

Qu'il eût rend si.
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MODB PARTICIPE.

Présent.

Rend unt.

Passé.

Rend u, rend 7a«,

ayant rend u.

Que nouB eussions rend n.

Que vous eussiez rend n.

Qu'ils eussent teiA u.

MODE INFINITIF.

* Présent.

Rend re.

Passé.

Avoir rend u.

Se conjuguent de même.

Défendre, entendre, répandio, tondre, tordre, mordre,
vendre, tendre, prendre, répondre, perdre, descendre,
dépendre, correspondre, fondre, prétendre, confondre,
prendre, étfndre, démordre, pourfendre, attendre,

rompre, interrompre.

259"^^' EXERCICE. —Conjuguer les verbes suivants aux
temps indiqués.

Déjendre, (présent de l'indicatif).

Tordre^ (imparfait).

Descendre, (passé défini).

Répondre, Cpassé indéfini).

Prétendre, (passé antérieur).

260«»«.—MÊME EXERCICE.
Entendre, (plusque-parfait).

Rendre, (futur).

Fondre, (futur antérieur).

Attendre, (présent du conditionnel).

Confondre, (présent et futur antérieur de l'impératif),

261me._MÊME EXERCICE.
Rompre, (passé du coiiditionnel).

Rendre, (présent da subjonctif).

Mordre, (imparfait du subjonctif).

Interrompre, (passé du subjonctif).

u Buujoncniy.
Tt 7..- /_! -. .i!_ _-j

j! y
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ANALY8ER LES MOTH EN ITALIQUE -Parla culture nous obtenons les fruits de la terre.

262'ne EXERCICE ^Traduire au pluriel.

Je demande un conseil. Tu refuses un présent. Il
affirme ce fait

.
Je consolais mes amis . Tu chérissais

i^nlÇ^T*"'
I^ '•«f^^it des lettres. Tu répandis

n^l! T^lt """"r^^^^'
,C5e cultivateur vendit sa prc

priété. Je blâmai sa conduite. J'ai récité ma leçon. Tu
as pâli a sa vue. Ce conquérant a envahi la province.

263"e.—MÊME EXERCICE.
J'eus vu cette difficulté. Tu eus aperçu le pièife. Ileut soigné ce malade. Elle eut reçu cette nouvelleJ avais cru vrai ce malheur. Tu avais consenti à cette

proposition. Ce travail avait souffert par sa négligence.
Elle avait connu la misère. 6 « «3.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.- JT,,,mam diligente défie le besoin.

264me.—MÊME EXERCICE.

Je dessinerai ce paysage . Tu remueras ce fardeau

.

Il lira ces bro^-hures. Elle comprendra sa lecture. J'au-
rai payé mes dettes

. Tu auras accepta cet emploi IIaura défendu le faible. Elle aura rendu service, j'ab-
soudr.Ms ce coupable

. Tu prendrais un jour de repos

.

11 répondrait poliment. Elle laverait l'escalier.

265™e.-_MÊME EXERCICE.

J'aurai accompli mon devoir. Tu aurais ménagé ton
,

P^- /^ *"''»i* coiifi^ ce secret à un ami. Elle aurait
glorifié le nom de Dieu. J'eusse rencontré mon adver-
saire. Tu eusses écouté ses lamentations. Elle eût
* * "* *"o"-''' -^-^ wuu S3,u\jii uu&uij coubUtûB. Irîeçoïs
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tes amis. Apprends tes leçons. Chéris tes maîtres. Aimé
ton prochain.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. — Le
liège est Vécorce d^un chêne.

266»ne EXERCICE.—i/e«re les verbes aux temps

indiqués.

Présent de l'indicatif.—Je raconter une histoire.

Nous habiter la campagne. Les étoiles briller t .u firma-

ment. Tu invoquer la Sainte-Vierge. Elles mépriser les

méchants. Il louer le Seigneur.

Imparfait.—Il travailler sérieusement. Je visiter

cette ferme Tu vernir des meubles. Nous aplanir des

difficultés. Nous résister à l'ennemi. Le cultivateur

ameublir la terre. Les ménagères a£heier des légumes.

Ces marchands vendre des ustensiles. L'élève étudier sa

leçon. Cette personne recevoir une lettre.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.-Sou-
venez-vous des bienfaits, oubliez IdS injures.

267™e.—MÊME EXERCICE.

Passé défini —Louià visiter cette église. Tu contem-

pler le lever du soleil. lis résister à l'ennemi. Ces sol-

dats cesser le feu. Vous édifier pa** votre recueillement.

Nous traverser le désert. Elles honorer leurs parents.

Passé indéfini. — J'allumer le feu. Tu assainir ce

marais. Il confondre cet orateur. Ce chasseur apercevoir

une perdrix. Nous terminer notre devoir. Ils rendre un
service. Vous saisir cette occasion. Ces dames accom-

plir un grand acte de générosité Elles entendre ce

célèbre prédicateur. Tu ignorer le mal.

268"»«.—MÊME EXERCICE.

Passé antérieur.—J'imiter ce dessin. Tu percevoir

les impôts. Elle avertir ses compagnes. Le vaisseau
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fer^e les mers. Les sœurs de charité soigner ces ma-
lades.

^

Nous manifester nos intentions. Nous croupir
dans l'ignorance. Il agv,errir ces jeunes recrues. Elles
calculer le danger.

Plds-que-PARFAIT. -Le cheval manger l'avoine. Les
chiens mordre les passants. Tu dépenser follement ta
fortune. Il devoir de la reconnaissance. 3'agir noble-
ment. Nous répondre à l'appel. Vous demeurer inactif.
Elles approuver leurs démarches.

ANALYfcER LES MOTS EN ITALIQUE.—Zf«
enfants doivent aimer les auteurs de leurs jours.

269'ne._MÊME EXERCICE.
FoTUR.— Dieu récompenser la vertu. Les lois punir

les malfaiteurs. Tu acquitter les dettes. La vérité
triompher du mensonge. Vous verser des larmes de
repentir, détendre mes connaissances. Elle blanchir
le liage. Nous crépir ces murs. Vous hdter le pas. Ils
rompre avec leurs mauvaises habitudes.
Futur ANTÉRiEUii.—Nous opjorocAer de la ville. Vous

traerser la rivière. Elles pHer pour son âme . Elle
broder des mouchoirs. Tu attendre cette réponse. Ils
enrichir leur bibliothèque. Taboutir à ce résultat. Jules
choisir cette place.

270™e.—MÊME EXERCICE.
Présent du conditionnel.—Les cordonniers tra-

vailler le cuir. Les paysans récolter les moissons. Les
cultivateurs planter des pomr-es de terre. Je garder pré-
cieusement ce cadeau. Nous recevoir une bonne instruc-
tion. Tu démolir ce mui. Nous réussir à cet examen.
Il languir à la ville.

PASsé, 1ère forme. —Le cànon retentir tout le jour. Le
cheval /<e7imr dans l'écurie. Nous >î^er aux billes. La
chèvre et la brebis brouter l'herbe de la prairie. Vous
fortiier votre santé. Elles bonnificr cette liqueur.
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ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—Plai

gnez les malheureux, tendez-leur une main secourable

.

27ime._MÊME EXERCICE.

Passé du conditionnel, 2e forme —Je répondre

poliment. Tu ramer avec courage. Nous établir notre

demeure. Voua interrompre vos occupations. Elles

frémir d'horreur. Le bourgeois et le paysan défendre

la patrie.

Présent de l'impératif.—Manifester tes intentions.

Recevoir tes amis. Obéir à nos maîtres. Perdre vos

mauvaises habitudes.

FuTTTR ANTÉRIEUR DE l'impératip.—Achever ta puni-

tion. Accomplir nos promesses. Changer votre con-

duite.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—On
fait peu de progrès quand on travaille sans goût.

RÉDACTION.

272ine EXERCT^E.— i?èfÎpowcifre aux questions.

A que i s'expose un enfant grossier, quand il demande

quelque chose 1 Est-il poli de répondre seulement :

oui, non 1 Comment faut-il dire ? Que faut-il faire,

quand on rencontre un de ses supérieurs ? Que gagne-

t-on à être poli ? En coûte-t-il beaucoup d'être poli ?

Comment un enfant poli doit-il se conduire : à table ?—

er compagnie ?

273me EXERCICE.— J»_»rew(^r^ par cœur.

Les Anqes de la terre.

Si quelquefois une vaine louange,

Four me flatter, m'a donné le nom d'ange,

Je ireux du moins, tout jeune que je suis,

ijê iJJêriter tiuîiaiiû tj[Ue je lë puis.
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Avoir l'humeur égale et point farouche,
Le front serein, le sourire à la bouche,
Etre soumis, compatissant, pieux :

N'est-ce point là, mon Dieu, ce qu'il faut faire
Pour ressembler aux anges sur la terre,
Ou devenir un ange dans les cieux ?

Mme Tastu.

LX LEÇON.

Compléments du verbe.

On appelle complément d'un verbe tout mot
qui complète le sens exprimé par ce verbe.

Les verbes peuvent avoir trois sortes de complé-
ments : le complément direct, le complér^ent in-
direct et le complément circonstanciel.

Du complément direct.

Pour trouver le complément direct d'un verbe, on
fait après ce verbe la question :

Qui ? pour les personnes
;

Quoi ? pour les choses.

Je console ce pauvre. Paul lit un livre. Je con-
sole qui ? Ce pauvre. Paul lit quoi ? Un livre.
Ce pauvre est complément direct de console. Un
livre est complément direct de lit.

STé-n- EXERCICE—T^rowver le compliment direct dans
les phrases suivantes,

r

Ecrire : Le jardinier cultive desf/.urs. Lejardinier
cultive quoi ? Des fleurs

; fleurs est complément direct
de cultive.

Le jardinier cultive des fleurs.—J'ai acheta une pro-
priété. — L'oiseau bâtit son nid.— Le soldai; défend sa
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patrie.—La prière fortifie Tâme.- Ce voyageur raconte

1 une histoire.

: % .1
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275me EXEB.CIC'E.—Souligner d'un trait le verhe et de

deux traits le complément direct.

Ex. : Le maître explique la leçon.

Le maître explique la leçon. L'élève comprend son

devoir. Dieu créa le ciel et la terre. La sœur de charité

soigne les malades. Le vaisseau traverse les flots. Paul

écrit une lettre. Charles livre des marchandises. Cet

enfant récite sa leçon. Il mange une pomme. Je visi-

terai Québec. Tu arroses ton jardin. Ce général com-

mande ses soldats. Le cheval traîne la voiture. Le

soleil éclaire la terre. Le chat croque la souris. La

charrue ouvre la terre. J'attends une visiie. Tu achè-

veras ton ouvrage. Il fauche son pré. L'épervier a tué

le rossignol.

276^6 EXERCICE.

—

Choisir un verbe et un complé-

ment direct dans chacune des colonnes et faire une

phrase sur le modèle suivant.

Ex. : Tu comptes ton argent.

Compter.—Chanter.

Creuser.—Bâtir.

Couper.—Fermer.

Écouter.—Regarder.

Garder.—Respecter

Porter.—Donner.

Bâton.—Argent.

Porte.— Tableau

.

Cantique.— Histoire.

Maître.— Fossé.

Fardeau.—Troupeaux.

Cadeaux.—Maison.

LXI LEÇON.

Du COMPLÉMENT INDIRECT.

Le complément inttirect est joint au verbe par

un des mots à, de, pour, par, avec, etc.

Pour trouver le complément indirect on place
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après le verbe les questions : A qui ? à quoi ?
par qui ? par quoi ? etc.

Ex.
: Je parle à mon cousin. Ce père se dévoue

pour ses enfants.
Je parle à qui? J. mon cousin. Ce père se

dévoue pour qui? Four ses enfants. Cousin
est le complém«nt indirect de parle. Enfants est
le complément indirect de dévoue

277rae EXERCICE.

—

Distinguer les compléments
indirects.

Ecrire
: Je pense à ma mère. Je pense àquil A ma

mère ; mère est complément indirect de pense.
Je pense à ma mère.— Je travaille p^^ur vivre.— Tu

écris à ton oncle.—Nous sortons avec nos cousins.—
Vous viendrez avec Louis. —Nous prions pour les mou-
rants. —Il a répondu à cette lettre.

LXII LEÇON.
Du COMPLEMENT CIRCONSTANCIEL.

Le complément circonstanciel est celui qui
fait connaître le temp», le lieu, la manière de l'ac-
tion exprimée par le verbe.

Je vais à Montréal. Tu as écrit pendant deux
heures.

Montréal est le complément circonstanciel de
vais

; deux heures est le complément circonstanciel
de as écrit.

278me lË.Km.C10^.-Souligner â)un trait les complet
ments directs, de deux traits les compléments indirects

et de trois traits les cor.ipléments circonstanciels.

Ecrire
: Paul fait son devoir avec attention..

Paul fait son devoir avec attention. Les hirondelles vo-
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lent avec rapidité . Je me prépare à mourir en bon

chrétien. Le travail ennoblit l'homme. Nous fûmes inter-

rompus par un cri terrible. Il versait des pleurs sur ses

infortunes. Gustave annonce une triste nouvelle à son

frère. Vous parlez trop de votre projet. Votre maître

vous explique une règle très utile. On fait le verre avec

du sable et de la cendre. Je vous exhorte à pardonner les

injures. Votre père vous engage à terminer vo" études.

On cueille les pommes en automne. L'homme diligent

récolte de bons produits, alors que le négligent n'obtient

que des ronces et des épines.

LXIII LEÇON.

Di VERBE ACTIF ET DU VERBE NEUTRE.

Le verbe actif est celui qui a ou qui peut avoir

un complément direct.

Le verbe neutre est celui qui ne peut avoir de

complément direct.

279me EXERCICE.

—

Distinguer les verbes actifs et les

verbes neutres.

Écrire : Allez (ver. neu.) et dites- (ver. act.) lui que je

Vattendsiyer. act.)

Allez et dites-lui que je l'attends. Ed plaidant, ces

propriétaires ont dépensé tout leur bien. La laine nous

vient des brebis et des moutons. Les sangsues vivent

dans les eaux douces. Le rôle de bouffon convient au

singe et non à l'homme. J'ai consulté plusieurs médecins.

Le renard a mangé une poule. La locomotive a déraillé.

Ces maisons ont brûlé. Georges et Louis ont chassé.

J'ai entendu de beaux discours.

280«"«.-MÊMB EXERCICE.

Le singe et le chat.

G:ii«« cimno. Ao. ann inn<5t,i«r. faisait à Raton, chatpru-

dapt, de nombreuses doléances sur ses misères. Au

logi?
'

disait-il, personne ne m'épargne : et que trouvent-
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lis à redire eu moi 1 Je suis d'humeur joviale et je les
fais souvent rire.—Ton métier n'est ni bon ni beau, lui
est-il répondu : tu pinces et tu mords ; en outre tu
contrefais les gens ; en cela tu crois leur plaire et tu
déplais à tous. Tel en rit aujourd'hui, qui demain rit
a tes dépens. Crois-moi, Gilles, ajoute Raton, le métier
de railleur est dangereux ; celui qui fait du mal à trop
de monde a bientôt tout le monde contre lui.

281nie EXERCICE. -Apprendre par cœur.

AvK, Maris Stella.

^nn^^K ^w^*^ ^"«^1*' '^attu par la tempête,

WifAi^^^^
pêcheur voit sa barque en danger,

Aussitôt vers les cieux il relève la tête,

THn ^ chercher la main qui peut le diriger,
11 invoque et salue avec reconnaissanceL astre qui lui sourit, l'Aatre de la mer,M son ame renaît à la douce espérancp,
11 échappe à l'abîme, il est heureux et fier,
iiorsqu 11 faut traverser cet océan du monde
Snr ,1° K^^^'?^?, écueils funestes et mortels,our un bien frêle esquif, au gré du flot qui

Portons notre regard vers le phare ôternef:

Onn y verrons toujours une brillante étoile£ h/l^^î^'"
le c^^^^^e°' ^'^toile du matin

;

Anv
bienfaisant rayon guidera notre voileAUX rivages du ciel, à notre heureux dfistin »
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LXIV LEÇON. \

Analyse du vbrbe.

Pour analyser le verbe on dit s'il est actif ou neu-

tre, quelle en est la conjugaison, le mode, le temps,

la personne et le nombre.

Ex. : Tu fais ton devoir. Les enfants dorment:

Tu pronom personnel, deuxième personne du

singulier, sujet de fcis.

Fais verbe actif, quatrième conjugaison, mode
indicatif, temps présent, deuxième personne du sin-

gulier.

Ton adjectif possessif, masculin singulier, déter-

mine devQir.

Devoir nom commun, masculin singulier, com-

plément direct de fais.

Les article simple, masculin pluriel, annonce que

enfants est déterminé.
^

.

Enfants nom commun, masculin pluriel, sujet de

dorment.
Dorment verbe neutre, deuxième conjugaison,

mode indicatif, temps présent, troisième personne

du pluriel.

282°^e EXERCICE.—ANALYSER.

Nous apportons nos livres. Ces élèves disent la vé-

rité. Le chien poursuit le lièvre. Le cheval trotte et

galope. La cloche appellera les fidèles. Ces enfants

ont étonné leur maître.

283™e EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

Le petit volontaire.

Fanfan pleurait pour avoir un gâteau.

En voici deux, mais tais-toi, dit la mère.

Lorsqu'il les eut croqués, il voulut un bateau.
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OU neu-

B temps,

orment.
>nne du

a, mode
e du sin-

r, déter-

er, com-

)nce que

sujet de

ju^aison,

personne

ent la vé-

trotte et

!S enfants

œur.

^U,

Et la mère espérant toujours le faire taire,

Dit : Va pour un bateau !—Mais maintenant de l'eau,

De l'eau, cria Fanfan, pour que mon bateau flotte !

Maintenant un pantin, pour embarquer dessus
;

Mais non, pas de pantin, je veux une cocotte !...

Et Fanfan brisait tout, quand ses cris entendus
Attirèrent enfin son père.

Ce père, homme avisé, lui dit : j'ai ton aflFaire.

Fanfan reçut le fouet, Fanfan ne cria plus.

Heureux l'enfaut pour qui Ton sait être sévère !

YiLLEPRANCHB.

LXV LEÇON.

Remarques sur quelques verbes de la première
conjugaison.

1° Les verbes terminés par cer à l'infinitif,

comme lancer, percer, prennent une cédille sous
le c devant les voyelles a et o.

Ex. : Nous lançons, vous 'perçâtes.

2^ Les verbes terminés par ger à l'infinitif,

comme changer, juger, prennent un e muet
après le g devant les lettres a et o.

Ex. : N01//8 changeons, je jugeais.

28i«^e EXERCICE.

Conjuguer le verbe percer :
1*^ au présent de l'in-

dicatif, 2° à l'imparfait, 3^ au passé défini, 4° au pré-

sent de l'impératif, 5° à l'imparfait du subjonctif.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. --

Vwmitié est une seule âme habitant dans deux corps.

285'"e EXERCICE.

Conjuguer le verbe abréger : 1^ au présent de l'in-

dicatif, 2^* à l'imparfait, 3^ au passé défini, 4** au pré-

^eifit de l'impératif, 5^ à l'imparfait du subjonctif.

4^r. \J(&
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286'"e EXERCICE. -- Mettre chaque verbe au tempt
indiqué.

y0}iB (devancer pas. dëf.) votre adversaire. Nous
{avancer paP. dëf.) de quelques pas. Dieu (exaucer pas.
déf.) notre prière. Nous {forcer pré. de l'ind.) nos enne-
mis a fuir. Il fallait qu'il {ensemencer imp. du subj.)
cette terre. Il fallait que vous {prononcer imp. du subj
ces paroles. La crainte (glacer pas. dëf.) tous les cœurs.
{Commencer présent de l'impératif) notre devoir. Il
{commencer imp. de Tind.) à se plaindre. Je leur {re-
tracer pas. dëf.) le récit de mes malheurs. Nous {grincer
pas. dëf.) des dents à la vue do ses indigues traitements
Vous {fronfr pas. déf.) les sourcils de colère. Il ne
faudrait point qu'il {déplacer imp du sub.) cet objet.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. -Ze
ver à soie et ^'abeille rendent à l'homme des services
signalés.

287'"- EXERCICE.-J[f««re chaque verbe au temps
indiqué.

De beaux ormeaux {ombrager imp. de l'ind ) la rivière.
Tu nous {obliger pas. déf.) par ce service. Vous {partager
pas, déf.) votre superflu avec les nécessiteux. Ne {forcer
présent de l'impératif) point notre talent et ne {songer
présent de l'impératif) jamais à un métier que nous ne
connaissons pas. {Interroger présent de l'impératif) notre
conscience, xl (soulager imp. de l'ind.) la misère et l'in-
fortune. Nous {diriger pas. déf.) nos pas vers le sanc-
tuaire. Le tonneau {jauger, imp. de l'ind.) cinquante
gallons. Ces élèves (patauger \mi^. de l'ind.) dans la boue.
Ne (juger présent de l'impératif) point les autres.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—Za
issvfti lis SlÂTjj'i'ciiiM pus tô sage.
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288"* EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

A UN ENFANT.

Oh ! bien loin de la voie

Où marche le pécheur,

Chemine où Dieu t'envoie :

Enfant, garde ta joie
;

Lia, garde ta blancheur !

Sois humble ! que t'importe

Le riche, le puissant !

Un souffle les emporte.
La force la plus forte.

C'est un cœur innocent !

Bien bouvent Dieu repousse
Du pied les hautes tours

;

Maiâ dans le nid de mousse,
Où chante une voix douce.

Il regarde toujours !

v.n.

iri

LXVI LEÇON.

Les verbes terminés à l'infinitit* par eler, eter,
prennent deux 1, ou deux fe, devant un e muet.

Ex. : J'appelle, tu jet^^es.

Sont exceptés : acheter, geler, peler, déceler,

écarteler, marteler, modeler, harceler, etc., dans
lesquels, au lieu de doubler la consonne, on change
Te muet en e ouvert : j'achète, il gèle.

Les verbes en oyer et uyer changent l'y en i

devant iin e muet.

Ex. : J'emploie, il essuie.

Les verbes en ayer peuvent conserver l'y, ou
changer cette lettre en i devant un e muet.

Ex, ; Je paye ou je paie.



172 ORAMMAIRB

1

g I 4

Les verbes dont le participe présent eat er yai\ >,

ont un i après l'y à la première et à la a»- ..'î
personne du pluriel de l'impartait de l'indi :ati. • -

aux mêmes personnes du présent du subjon îtif.

Ex. : Nous envoyions, vous croyiez, il fa. ^ .e

nous fuyions.
Les verbes en iaiit ont deux i de suite, aux

mêmes personnes et aux mêmes temps.
Ex. : Nous priions ; que nous riions.

289me EXERCICE.
Conjuguer le verbe atteler : 1^ au présent de l'in-

dicatif ;
2° au futur pimple ; S'' au présent du condi-

tionnel ;
4° au présent de l'impératif et 5** au présent

du subjonctif.
290'"e EXERCICE.

Conjuguer le verbe côtoyer aux mêmes temps que
le verbe atteler.

29 1"»^ EXERCICE.
Conjuguer le verbe bégayer aux mêmes temps que

le verbe atteler.
292™e EXERCICE.

Conjuguer le verbe nettoyer: 1° à l'imparfait de
l'indicatif ;

2"* au présent du subjonctif ;
3^ au futur

simple et au présent de l'impératif

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.— Le
cygne eat blanc, pèse vingt livres et peut vivre un siècle.

293™« EXERCICE.

Conjuguer le verbe plier auœ mêmes temps que

nettoyer.
294™e EXERCICE.— J/ô«re chaque verbe

au temps indiqué.

La mort (niveler pr. de l'ind.) toutes les conditions.
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Tu (morceler futur) tes propriëtëH.

L'avare (amonceler pr. <le l'ind.) trésor sur trésor.
Certains hommes (projeter pr. de l'ind.) sans cesse et

n'exécutent jamais.

Tu (atteler futur) le cheval à la voiture.

Écris-moi s'il (geler pr. de l'inJ.) dans ton pays.
Il faut que je vous (renouveler pr. du subj.) sans

cesse mes ordres.

Il est nécessaire que tu (jeter pr. du subj.) les fonde-
ments de cette maison, avant les premières gelées d'au-
tomne.

Dieu ne (rejeter pr. de l'ind.; jamais la prière d'un
cœur contrit et humilié.

ANALYSER LE8 MOTS EN ITALIQUE. -La
sottise et la vanité sont deux sœurs qui ne se quittent pas.

295"e EXERCICE. -Mettre chaque verbe au temps
indiqué.

J'estime un enfant qui (employer pr. de l'ind.) son
temps d'une manière sérieuse.

Il (e-'ployer pr. de l'ind.) tour à tour la persuasion et
les menaces.

(Déployer pr. de l'impér.) tout ton courage.
11 faut que tu (essuyer pr. du subj.) cette défaite

sans te plaindre.

Tu (ennuyer pr. de l'ind.) tes camarades.
Il (effrayer pr. de l'ind.) tout le monde.
(Payer pr. de i'imp.) tes dettes.

Ces enfants (bégayer futur) toute leur vie.

Le diamant {rayer pr. de l'ind.) le verre.

Il faut que tu (balayer pr. du subj.) cet appartement.

296«»e.—MÊME EXERCICE.
Il faut que nous [employer pr. du subj.] bien notre

temps.

Autrefois nous [prier imparfait de l'ind.] avec ferveur.
XI est nécessaire que nous [déployer pr. du subj.] tout

bukire savoir dans cette droonstanoe.

m^'
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Il n'est nen que nous [oublier pr. du subj.J plus

promptement que nos malheurs passés.

Il est difficile que vous [concilier pr. du subj.] vos

devoirs avec le goût des plaisirs.

Nous [côtoyer imparfait de l'ind.] les rivages des

Etats-Unis.

Nous [allier imp. de l'ind.] la prudence à la fermeté.

Il faut que vous [fuir pr. du subj.] les mauvaises
compagnies.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.—Les
vertus que fait naître l'amour de la patrie, éclatent dans
toutes les situations de la fortune.

\ RÉDACTIOIS.

297'»3 EXERCICE.— 7?<f/»onG?re aux questions.

Comment s'appelle le lieu où les catholiques s'assem-

blent le dimanche pour prier ? A quelle cérémonie re-

ligieuse est-on obligé d'assister le dimanche ? Qui offre

le saint sacrifice de la messe ? Où se tient le prêtre pen-

dant le sî»î' .; sacri.'îce de la messe ? Dans une église,

qu'est-ce que le chœur ? — la nef ? — le jubé 1 — la sa-

cristie % — le clocher 1 — la chaire 1 Que doit-on faire

quand on est à l'église î Comment faut-i. s'y tenir ?

298"^e EXERCICE. - Apprendre ya- cœur.

L'ÉCOLIER ET LE VKB A SOIE.

Dans un collège, un écolier, -

Peu studieux et n'aimant guère

A feuilleter l'histoire ou la grammaire.

S'ennuyait d'être prisonnier.

L'enfant avait un ver à soie,

Son amusement et sa joie.

Un jour, le regardant qui filait son cocon,

Dont il s'enveloppait et faisait sa prison,

Il disait :
" Mon ami, ta sottise est extrême :
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A quoi bon t'enfermer toi-même ?
"

Le ver lui répondit :
" Ce n'est pas sans raison

Qu'à filer je mets mon étude :

Pour fruit de mon travail et de ma solitude,

Je serai bientôt papillon."

Leçon où la sagec^e brille,

Et dont le sens est asRez clair.

S'il n'avait pas filé, ce ver

Serait toujours resté cl^enille.

Ilfaut travailler pour se prépare." un brillant avenir.

RiCHER.

LXVII LEÇOÎ^.

Du PARTICIPE.

Le participe est un mot qui tient de la nature
du verbe et de. celle de l'adjectif.

Il y a deux sortes de participes : le participe

présent et le participe passé.
Le i^articiipeprésent est toujours terminé par ant.
Le participe passé a des terminaisons différentes.

Il se conjugue avec l'auxiliaire être ou l'auxiliaire

avoir. Il 'emploie quelquefois sans auxiliaire.

Employé sans auxiliaire, le participe passé s'accor-

de comme l'adjectif, en genre et en nombre avec
le mot ou'il qualifie.

Ex. : Un frère aimé, une sœur aitnét ; des frères
aimés, des sœurs aimées.

Conjugué avec l'auxiliaire être, le participe passé
s'accorde avec le sujet du verbe.

Ex. : Mon père est sorti, ma onère est sortie.

Conjugué avec l'auxiliaire avoir, le participe
passé s'accorde avec le complément direct quand
ce complémeut est avant ie participe. Il reste
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invariable si le complément direct ne vient qu'après le
participe, ou s'il n'a pas de complément direct.

299«»e EXERCICE. - Après chaque nom, écrire en le

faisant accorder, le participe passé qui est en
''

tête de la ligne.

Ecrire
: Le serviteur blâmé, la servante blâmée, les

écoliers blâmés.

Bldmé: Le serviteur, la servante, les écoliers.
/ncendié : Le village, la forêt, les bois.
Chanté: Une messe, des cantiques, un Te Deum.
Reçu : Une somme, un candidat, des lettres, des en-

vois.

Cmin^ ;«Le fléau, la peste, les épidémies, une auto-
rité.

O^^ert : Un cadeau, une bourse, des clés.

Cueilli : Un fruit, une prune, des pêches.
Écrit : Un billet, une lettre, la lo?, les livres, les lois,

Gouj% : Un habit, une robe, des souliers, des chaus-
sures.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE. -Nous
regretterons les heu',3s que nous aurons p'^rdues.

SGO^ie EXERCICE.—/^aire accorder le participe pansé
avec le sujet du verbe.

Les hirondelles sont revenu. Le méchant eaf maudit.
La paix a été conclu. Sa parole était cru. D ^ -•'ér ar-
ches furent /ai«. Mes enfants, vous s ^rez cAwit;, Ma
sœur, tu es fatigué. Les beaux jours sor>. passé. Elle
était mis proprement. Des lettres iw-Qw'^- écrit Ces
femmes coupables furent condamné. îi : .ii^^nt suivi
d'une troupe d'enfants. Ces tablsaux sont yiint sur
toile. Ces enfants seront exclu de notre '^' u^p^gnie.
Jl^eura paroles furent méprisé.
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ANALYSER LES MOTS EIS ITALIQUE. ^Soyex
modestes et aimables dans la conversation.

aOlme EXERCICE. -/'atre accorder le participe passé
conjugué avec avoir, suivant la règle.

Nous avons porté des légumes au marché. Les per-
arix qu on nous a vendu étaient très grasses. Goûtez les
truits que nous avons acheté ea ville. 1 y a dans ce
livre une faute d'impression que j'ai aperçu aussitôt.
Vous admirerez les belles fleurs que mon frère a cueilli
dans son jardin. Ces jardiniers ont vendu ;ou3 hr ^igu-
mea qu'ils avaient porté au mamhé. J'ai lu les quatre
volumes que vous m'avez envoyé. La Ûevre que cette
personne a eu l'a beaucoup/a%w^.

ANALYSER LES MOTS EN ITALIQUE.-Les
oiseaux sont les meilleurs auxiliaires de Vhomme des
champs.

302'ne ^X.^RQIGE.-Apprendre par cœur.

Le petit enfant.

Po'^r le bon Dieu que puis-je faire ?

Je suis si petit, si £ litit !

Voici ce qup mon cœur me dit :

J'aimerai biea ma bvvnnc mère !

Je puis l'aimer q^ic' |ue petit.
Pour Pieu qur -vs-je faire encore ?

Puisque c'est ui.ja qui nous bénit,
Je prierai bien, près de mon lit.

Ce bon Dieu one ma mère adore :

Où peut prier, quoique petit.

Et puis-je fiiire davantage ?

A l'école où l'on me conduit.
Attentif à > out ce *ju'on dit,

-"t^m^ ..^%M'''. -
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Je m'efforcerai d'être sage :

On peut l'être quoique petit.

Et quoi d'autre enfin ? Si ma mère,
Me réprimande ou m'avertit,

J'y veillerai quoique petit,

Pour corriger mon caractère :

C'est comme cela qu'on grandit !

L. FOURVIBR.

LXVIII LEÇON.

Dr l'advbrbb

L'adverbe est un mot invariable qui sert à mo-
difier un verbe, un adjectif ou un autre adverbe.

Ex. : Je travaille assitlument.
Cet enfant est très docile.

Il a marché toujours dans le sentier de la

vertn.
T s principaux adverbes sont : Autrefois,

» ^'e* 'S, auparavant, alentour, aujourd'hui, assez,

t mal, très, tôt, tard, lentetr- j, ici, là-bas,

demain, hier, devant, derrière, bientôt, jamais,

beaucoup, moins, plus &;c.

La plupart des mots terminés par ment sont

des adverbes : Poliment, absolument, sagement,
doucement, gaiement, aveuglément, prudemment.

LXIX LEÇON.

Da LA PRÉPOSITION.

La préposition est un mot invariaok' qui sert à

unir deux mots et à les mettre en rapport.

Ex. : Je vais h la messe
Les principales prépositions sont : A, après, avant,

avec, chez, cOiiitre, dans, de, depuis, dès, durant,

-«•-:j*V"'..1B,'^,
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RVIBR.

3rt à mo-
Iverhe.

?r de la

Lutrefois,

lui, assez,

i, là-bas,

,
jamais,

înt sont

lagernent,

lemment.

ui sert à

'es, avant,

j, durant,

devant, en, entre, envers, excepté, malgré, par,
parmi, pendant, pour, près, sans, selon, suivant,
vers, voici, voilà.

LXX LEÇON.
De la conjonction.

La conjonction est un mot invariable qui unit
deux mots ou deux parties de phrase.

Ex. : Le renard et le louv.
C'est un plaisir que de vous obliger.

Les principales conjonctions sont: Et, ou, ni,
mais, or, car, donc, que, si, comrr 3, lorsque, quand,
quoique.

303™« EXERCICE. —Apprendre par cœur.

Le Corbeau et le Renard.

Maître corbeau, sur un arbre perché,
Tenait en son bec un fromage.

Maître renard, par l'odeur alléché,

Lui tint à peu près ce langage :

Hé ! bonjour, monsieur du corbeau,
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !

Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage.

Vous êtes le phénix des hôtes de ces boif».

A ces mots le corbeau ne se sent pas de joie
;

Et, pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.
Le renard s'en saisit, et dit : Mon bon Monsieur,

Apprenez que tout flatteur

Vit aux dépens de celui qui l'écoute ;

Cotte leçon' vaut bien un fromage, sans doute.
lie corbeau, honteux et confus,

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y i'rendrait plus,

La Fontatwk.
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LXXI LEÇON.

Db l'interjection.

L'interjection est un mot invariable qui exprime
les sensations vives de l'âme.

Ex. : Ah î quel bonheur.
Hélas ! que mon malheur est grand.
Les principales interjections sont : Ah ! ha ! eh !

hé ! ô ! oh ! ho ! hélas ! ii ! chut ! holà ! eh bien !

LXXII LEÇON.
Analyse des mots invariables.

Pour ahalyser les mots invariables on indique

seulement à quelle partie du discours ils appar-

tiennent.

Ex. : Hélas ! de mes malheurs et de mes chagrins,

écoutez attentivement le récit.

Hélas ! interjection.

De préposition.

Mes adjectif possessif, masculin pluriel, détermine

malheurs.

Malheurs nom commun, masculin pluriel, complé-

ment déterminatif de récit.

Et conjonction.

De préposition.

Mes adjectif possessif, masculin pluriel, détermine

chagrins.

Chagrins nom commun, masculin pluriel, complément

déterminatif de récit.

Écoutez verbe actif, première conjugaison, mode im-

pératif, temps présent, deuxième personne du pluriel.

Attentivement adverbe.

Le article simple, masculin singulier, annonce que

récit est déterminé.

Èéeit nom commun, masculin singulier, complément

direct de écoutée.

IR
! il I



I>U PRBM1ER AGB 181

' RÉDACTION.
SO^me EXERCICE.- Hépondre aux queatiom.

Qu'est-ce qu'un pauvre ? A quoi se voit obligé un
nomme pauvre ? Que doit-on faire quand un pauvre
demande l'aumône ? Qu'est-ce qu'un aveugle ?—un pa-
ralytique ?— un estropié ? Que faut-il penser des enfants
qui se moquent des malheureux ? L'aumône appauvrit-
elle 1 Pourquoi 1 Quel est le sens d© ces paroles de
Notre-Seigneur : Je regarderai comme fait à moi-même
ce que vous ferez au moindre des miens.

305*°^ EXERCICE.

—

Apprendre par cœur.

Le jeunb poète mourant.

Au banquet de la vie, infortuné convive,
J'apparus un jour, et je meurs :

Je meurs, et sur la tombe, où lentement j'arrive,
Nul ne viendra verser des pleurs.

Salut, champs que j'aimais, et vous douce verdure,
Et vous, riant exil des bois !

Ciel, pavillon de l'homme, admirable nature.
Salut pour la dernière fois !

Ah
! puissent voir longtemps votre beauté sacrée.
Tant d'amis sourds à :nes adieux !

Qu'ils meurent pleins de jours,que leur mort soit pleurée;
Qu'un ami leur ferme les yeux !

Gilbert.
DICTEES.

5L Dictée. — Les Martinets. — Les martinets, à
l'exemple des hirondelles, sillonnent les airs en tout
sens, poursuivant, à grands cris, les insectes ailés, jusque
dans les plus hautes régions de l'air. Leurs ailes très
étendues leur permettent de se soutenir dans l'espace
avec la plus grande facilité. Ils passent pour ainsi
dire la plus grande partie de leur vie dans l'atmosphère.
En mai, ils nous arrivent par bandes pour nouB
quitter en septembre.
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52. DiCTÉB.

—

Les hiboux blancs.—Les hiboux blancs

se nourris&ent surtout de moissons qu'ils saisiasenb à la

surface des eaux. Ils sont d'une voracité telle que
souvent ils enlèvent aux chasseurs le gibier qu'ils vien-

nent d'abattre. Leur patrie semble être l'extrême

Nord. A l'automne, et pendant les hivers rigoureux,
,

ils se montrent assez communs à Québec, où on les voit

souvent perchés sur les toits des granges, sur les grands

arbres, ou encore sur les clôtures. Ils couvent sur des

rochers inaccessibles.

53. DiCTÉB.

—

Les castors.—Les castors commencent
à s'assembler au mois de Juin ou de juillet pour se réunir

en société ; ils arrivent en nombre et de plusieurs côtés,

et forment Ipientôt une troupe de deux ou trois cents :

le lieu du rendez-vous est ordinairement le lieu de

l'établissement, et c'est toujours au bord des eaux. Si

ce sont des eaux plates, et qui se soutiennent à la même
hauteur, comme dans un lac, ils se dispensent d'y cons-

truire une digue.

53. Dictée.—Les castors, (suite').—Dans les eaux
courantes ils établissent

une chaussée ; et par

cette retenue ilsforment
une espèce d'étang ou
de pièce d'eau, qui se

maintient toujours à la

même hauteur. La
chaussée traverse la ri-

vière comme uae écluse;

elle a souvent cent pieds

de lon2;ueur sur dix ou

douze pieds d'épaisseur

à sa bpse. Cette cons-

truction paraît énorme
pour des animamx de

cette taille et suppose

un travail immense.
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54. DiOTÉB.

—

Les cctstors. [suite]. — L'endroit de la

rivière où ils établissent cette digue est ordinairement
peu profond ; s'il se trouve sur le bord un gros arbre,

ils commencent par l'abattre pour en faire la pièce

principale de leur construction. Cet arbre est souvent
plus gros que le corps d'un homme ; ils le scient, ils le

rongent au pied, et le font tomber du côté qui leur

plaît ; ensuite ils coupent les branches de la cime de
cet arbre tombé pour le mettre de niveau et le faire

porter partout également.

55. Dictée. — Les tribunaux sont sévères pour les

filous. Les choux sont des légumes peu nourrissants.

Les guerres sont des fléaux. Les gouvernails des vais-

seaux sont brisés par les vagues. Les lynx sont des

espèces de chats sauvages dont les yeux sont perçants.

Les chapeaux des généraux sont ornés de plumes. Les
hiboux sont des oiseaux de proie nocturnes. Les jeux
sont interdits aux paresseux.

56. Dictée.—D'où vient le pain ?—Le blé est un
petit grain qu'on sème sur la terre ; il en germe une
tige d'herbe à l'extrémité de laquelle, après un certain

temps, poussent les épis. Chaque épi renferme des

grains de blé. On bat les épis pour en faire sortir les

grains. Le grain est porté au moulin, où il se change
en farine, et c'est avec la farine qu'on fait le pain.

Celui qui fait le pain s'appelle un boulanger.

57. Dictée.—L'étude.—Ne négligez pas l'étude, mes
enfants ; il faut que les amusements vous délassent de
l'étude, mais non qu'ils en prennent la place. Le plaisir

accompagne toujours le travail, et l'ennui habite dans
le cœur du paresseux. La paresse détruit la gaîté et

met à sa place la tristesse. La tristesse est pour les

méchants ; laissez-la-leur : mais vous, soyez comme le

bouton d'une belle fleur s'ouvrant aux purs rayons du
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. DiCTÉB.

—

L'étude, (suite).— Mes enfants, vous

à l'entrée de la vie, c'est le plus bel âge
;
gardez-

fi8

êtes

vous de le rendre stérile par la paresse ou de le flétrir par
le vice. Fuyez l'oisiveté ; l'eau stagnante répand l'in-

fection autour d'elle ; celle qui court dans son lit, claire

et limpide, va s'épurant toujours. Les enfants qui ne
comprennent pas cela, je les plains.

59. DiCTÉB.—A l'œuvre on connaît l'ouvrier. Ne
vends pas la peau de l'ours avant que tu l'aies tué.

Quand je reçois une politesse, j'y réponds de mon mieux.
Certains insectes naissent et meurent le même jour.

Quand tu obliges, attends-toi à l'ingratitude. Les né-

chants se craignent, se détestent, se fuient. Nous r us-

sons dans les pleurs, nous vivons dans les plaintes, et

nous mourrons dans les regrets.

60. DiCTi^E.

—

Excellence de la religion chrétienne.—
Quoi de plus désirable, enfants, qu'une religion qui ne
défend à l'homme que des vices : l'orgueil, la haine, la

vengeance, la dureté du cœur, le mensonge, l'ingratitude,

la mauvaise foi., le parjure, l'hypocrisie
;
qui n'inspire

et qui ne commande que les plus douces et les plus

sublimes vertus, et dont toute la loi se renferme dans
deux préceptes : le premier, d'aimer Dieu de tout son

cœur et de toutes les forces de son esprit et de son âme
;

le second, d'aimer ses semblables comme soi-même.

61. DiCTÉE.-Excellence de la religion chrétienne.{suite).

—Quoi de plus désirable qu'une religion qui promet le

bonheur céleste à l'homme dont l'esprit reconnaît hum-
blement sa faiblesse, à l'homme qui éprouve les amer-
tumes et les afflictions de la vie, à celui qui aura faim

et soif de la justice, à l'homme doux et pacifique, à
l'homme miséricordieux, à celui dont le cœur est pur, à
celui qui, pour la justice, souffre la persécution ! Ce
sont là les amis et les frères de Jésus-Christ, c'est pour
eux (ju'il ouvre le ciel et le royaume de son père.
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE.

1er EXERCICE.—Coj9itr ei mettre au pluriel les mot»
en italique

Certains enfant f uent \ea mouche par plaisir ; ils arra-
chent le plume aux aile des oiseau ; ils tourmentent
les cheval, battent les chien, les chat, les être plus faibles
qu eux. Si leurs parent les gronde de cette conduite, i is

réponde pour s'excuser que ce ne sont que des animal.
Oes enfant ne «on^e pas que les bête soufirent comme Zm».
Celui qui trouve leur plaisir à faire souffrir des êtres
innocent fait preuve qu'i^ a un mauvais cœur : il devien-
dra un tyran. Enfants, soyez bon, doux, compatissant
pour tous les homme et même pour les animal qui nous
rend des service.

ANALYSE.—Des enfants dociles, sages et pieux.

2me EXERCICE.—i?em/?;acer les points par l'adjectif
féminin pluriel.

Son travail continuel ; ... occupations ... Mon cousin
germain; ... cousines ... Un fruit mûr ; ... prunes ... Un
ton aigrelet

; ... paroles ... Un rire moqueur ; ... conver-
sations ... Mon gilet gris; ... vestes ... Ton château an-
cien

; ... maisons ... Un homme las ; . jmmes ... Un
fruit nouveau

; ... pommes ... Son fauteuil bas ; ...'chai-
ses ... Ce travail fatigant; .. professions ... Cet ouvrier
paresseux;... ouvrières...Certain jour solennel ;... fêtes
... Aucun mot blessant

; ... paroles ... Votre vêtement
neuf; ... vestes ... Son désir insensé ; ... ambitions ...
Votre lit mou

; ... couchettes ... Leur séjour paisible ';

... résidences ... Son propos malin
; ... conversations...

Ton travail réussi ; ... oeuvres .,,
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ANALYSE. — Les animaux domestiques sont d'un

grand secours à l'homme.

3me EXERCICE. — Remplacer les points par Vadjectif

féminin.

Un petit garçon boudeur; une ... tille ... Un joli

livre utile ; une ... gravure ... Un gros mur solide ; une
...muraille ... Un nouveau journal important ; une ...

revue... Un beau devoir expliqué ; une ... leçon ... Un
léger travail accompli ; une . . . tâche . . . Un fort repro-

che mérité ; une ... réprimande ... Un bon conseil suivi;

une ... recommandation ... Un grand génie supérieur;

une ... ^me ... Un bel œillet blanc; une ... rose ...

Un beau matin printanier; une ... soirée ... Un vilain

garçon grognon ; une . . . personne . . . Un profond savoir

acquis ; une ... science ... Un terrible accident imprévu
;

une ... catastrophe ... Un gentil enfant aimable ; uno
... enfant ... Un précieux avis donné ; une ... parole ...

Un curieux récit instructif ; une ... histoire ... Un
malin chien hargneux ; une...bête...

ANALYSE. — Un secours inespéré noua tira d'em-

barras.

4me EXERCICE.

—

Écrire l'exercice précédent au
pluriel et aux deux Jormes.

ANALYSE.—Aimez la vertu, fuyez le mal.

5me EXERCICK— Mettre au pluriel les phrases

suivantes.

Le nuage noir et sombre est là haut dans le ciel.

Le fruit mûr et vermeil sera cueilli par le jardinier actif.

Une promenade longue et agréable me fait du bien.

L'ouvrier a comblé le trou large et profond. L'abeille

diligente, active et laborieuse vole sur la fleur. Elle
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puise le suc de la plante pour composer son rayon de
miel. Le cheval a mangé l'avoine. Le général a gagné
la bataille. Le bon écolier a reçu un bijou. J^e canal
profond est ouvert à la navigation. L'homme sobre,
tempérant, économe et vertueux est heureux.

ANALYSE.—La vérité triomphe de l'erreur, la lu-
mière chasse les ténèbres.

G^ne EXERCICE.—Mettre au pluriel le secorid pronom
de chaque phrme.

Ecrire : Je lui parle, je leur parle.

Je lui parle.

Vous le voyez.

Tu me souris.

Il le regarde.

Nous l'arrêtons.

Ils lui obéissent.

Tu me connais.

Il me comprend.
Tu le persuades.

Je te pardonne.
Il me corrige. '

Nous l'avertissons.

Ils me déplai=!ent.

Vous la trou . ez.

Je te dis.

Tu me donnes.

Je te vois.

Il m'a grondé.

Vous l'aimez.

Tu te trompes.

Je vais à toi.

Tu obéis à moi.
Ils pensent à lui.

Il parle à toi.

Je te bénis.

Tu m'aperçois.

11 t'absout.

Nous l'apprenons.
Vous m'instruisez.

Ils lui promettent.
Tu le pries.

Je t'appartiens.

Je l'accueille.

Il m'p cable.

Nous t'écoutons.

Vous l'ignorez.

Ils l'évitent.

Nous l'avons écrit.

Ces enfants te trompent.
Ils me reprennent.

ANALYSE.-
continuelle.

-Nous devons faire au mal une guerre
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7m6 EXERCICE.

—

Copier l'exercice suivant et indiquer
si le, la, les, est article ou pronom.

Écrire : Z'(art.) ami n'a rien

L'ami n'a rien de t creb pour celui ju'il aime ; s'il

éprouve une joie, il la lui dit ; s'il a une peine, il la lui

racon^^e ; s'il est heureux, il ne le lui cache pas. Mais
l'amitié véritable est rare sur la terre

; pour la rencon-

trer il faut l'aller chercher au bout du monde. Le poète
nous l'a dit, en parlant de l'amitié : Rien n'est plus com-
mun que le nom ; rien n'est plus rare que la chose.

L'enfant qui a trouvé un vrai ami doit le conserver com-
me un trésor, le regarder comme un autre lui-même, et

craindre d^ le blesser, de le contrister, de l'éloigner et de
le perdre. Mes amis, croyez-le et ne l'oubliez pas, la

vraie amitié ne se trouve que dans le bien, le devoir et

la vertu.

ANALYSE.— La vraie preuve du courage n'est que
dans le danger.

grae EXERCICE.

—

Copier l'exercice suivant et indiquer
si notrs, votre, leur, est adjectif ou pronom.

Demandez-leur (pro.) votre (adj.) livre de lecture. Si

vous leur parlez, ne leur dites pas que notre ami est ve-

nu. \otre opinion me semble bonne, mais la nôtre

leur plaît mieux. Bans leurs paroles, leurs actions, on
reconnaît l'influence de leur éducation première. Dites-

leur de se tenir prêts, car leur insouciance serait cause

du renvoi de notre promenade. Prêtez-nous votre traî-

neau, le nôtre est brisé. Avez-vous appris que notre

professeur est malade? Le maître leur a conseillé de
poursuivre leurs études, mais ils ne semblent écouter ni

ce conseil, ni les nôtres : essayez donc si votre influence

unie à la nôtre, ne les déterminera pas. Votre cerceau

est neuf, le nôtre est vieux et le leur est brisé.

i. k lia
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ANALYSE.—Dieu nous réserve, dans sa bonté, un
bonheur éternel.

9™« EXERCICE.—MÊME EXERCICE.
Le bon Dieu a mis dans notre âme les germes de

toutes les vertus. Si votre travail est égal au nôtre,
nous achèverons vite. Leur existence est pénible, mais
ni la nôtre, ni la leur ne sont exemptes de peine. Prenez
notre parole ou sérieux. Lorsque leurs amis leur ont
dit de se tenir prêts, ils se sont dédits. Notre chambre
est plus petite que la vôtre, mais elle est plus gaie et
plus agréable. Est-ce notre domestique ou le leur qui
est venu ? Ces fleurs sont comme les nôtres. Quand
vous cherchez à leur faire plaisir vous perdez votre
temps car leur ambition est démesurée. Votre tenue
est correcte, mais vous n'avez pas le droit de critiquer
la leur. Puisque leur parole est donnée, ne leur tenez
pas rigueur de leur fermeté.

ANALYSE. — Notre fortune et la vôtre seront
engagées dans cette entreprise.

10«»e EXERCICE.

—

Remplacer lespoints par le pronom
possessif réclamé pa/r le sens.

Voici mon devoir et là est le vôtre. Ce manteau
est 1« n... ; cette tunique est la v... Votre église est
plus belle que la n... Ces livres sont m...ceux-là, v...
mais les 1...8ont égarés. Ils ont reconnu leurs effets, mais
les n ,. et les V... ne sont point retrouvés. Mon cheval
et V s... sont attelés. Le m... et le t.. . sont deux mots
d'égoïste. Ce logis c'est le m... ; cette demeure c'est la
t..., plus au loin c'est la s... Cette cravate c'est la s...

Ce chapeau c'est le m,.. Cette terre c'est la t... ; ce
domaine c'est le 1... ; ces prés sont les 1... De ces deux
partis, si vous prenez le v... je prendrai le m... Cette
histoire est la t .. ou la m... ; si c'est la t... je ne sais
pas ce que j'ai fait de celle qu'ils m'avaient prêtée.
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ANALYSE.—Leur devoir et leurs levons sont com-
pris ; le maître leur a donné des récompenses.

lline EXERCICE. -.ftemjo/acer le tiret par un des mots
ce ou se.

—travail est aisé, il—fera sans effort. Il a perdu-
livre et il ne—met pas en peine de le retrouver. Les
fruits — cueillent avec plaisir. On — endort avec
calme quand on a fait le bien. Il — dit et — redit
maintes fois que — projet est déraisonnable, mais il ne
peut — résoudre à l'abandonner. La vertu — trouve
dans — cœur à l'aspect si rude. Ils — sont perdus. —
que tu me dis est incroyable. Tout— qui se projette
ne— réalise pas. Ces enfants—sont appliqués à faire—devoir. \he bien— fera,—dit-on, mais personne ne
l'entreprend avec— courage, — bon vouloir qui — voit
toujours victorieux. Un tiens vaut, — dit-on, mieux
que deux tu l'auras, —reposer, quand—qu'on avait à
faire est accompli, est un repos légitime. Ils — trom-
pent, dites-vous

; bah !—n'est rien, ils—reprendront.

ANALYSE.—Dites-leur d'être sans crainte à mon
sujet.

J2«ne EXERCICE.

—

Remplacer le tiret par le pronom
démonstratif réclamé par le sens.

iilcrire : Le livre de Paul est celui que je préfère.

Le livre de Paul est -que je préfère. Ces ouvrages
sont—qu'on nous a donnés. Les fourrures du Canada
sont—que tu préfères. Ces orateurs sont—qui sont
le plus applaudis, —qui écoute est souvent plus sage
que— qui parle. — qui travaillent le plus ne sont pas
toujours—qui sont le plus payés. De ces deux images
si vous prenez —, je prendrai — . Le fer et l'or sont
utiles mais — l'est moins que— . Ces pommes sont—
que je crois les meilleures. Retenez bien — : l'âme
est immortelle. — qui me plaît en eux — sont leurs
bonnes manières. Le marbre et la craie sont de même
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nature, mais — est plus dur que — . Le chien et le
chat nous rendent des services, mais— est plus ami de
l'homme que —. Faites toujours le bien : n'oubliez
pas—.

ANALYSE.—La mort ne surprend point celui qui
vit bien.

13™® EXERCICE.

—

Remplacer le tiret par un pronom
démonstratif.

Le bavard dit tout— qu'il pense. La population de
Montréal est plus nombreuse que— de Québec. L'air
des montagnes est plus vif que — des plaines. — qui
parlent le plus ne sont pas toujours écoutés. J'ai vu—
qui vous a parlé. N'oubliez pas—: l'aumône n'appauvrit
pas. —qui parlent toujours de courage ne sont pas les

premiers à affronter les dangers. Trouver—n'était pas
difficile, mais il fallait y penser. L'Amérique est plus
grande que l'Europe mais—est plus populeuse que-.
Le cheval et le chien nous sont utiles, mais—l'est moins.
Ces livres sont — qu'il faut avoir. Les cuirs de
Russie sont—qu'on estime le plus. Les fourru-es du
Canada sont — que nous usons. De ces deux élèves,

—

qui s'appliquera le mieux sera — qui fera le plus de
progrès.

ANALYSE.—De compter sur dix ans de vie, est
une vraie folie.

14me EXERCICE.

—

Remplacer le tiret par un pronom
relatif.

Ecrire : La carrière dans laquelle ils sont entrés
est avantageuse.

La carrière dans ils sont entrés est avantageuse.
Le livre dans vous lisez est intéressant. Connais-
sez-vous la fortune il aspire ? L'homme vous
parliez est charitable et dévoué. Ceux écoutent
sont souvent plus sages que ceux parlent. L'arbre
sur ^j'ai cueilli ces belles pommes, est un de ceux
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VOUS aviez greffes. Les musiciens on nous a
adresses i^ous ont obligés. Les propriétés sur repose
sa fortune sont hypothéquéej. La personne à il a
parlé est ignorante de ces faits. Les sentiers l'on

suit dans sa jeunesse, sont ceux l'on pratique jusqu'à
la tombe. Celui met son eopérance dans le Seigneur
ne sera pas confondu. Je voia déjà la tombe vers
je m avance ; le ciel après ^je Boupire.

ANALYSE. — L'homme sobre et tempérant jouit
d'une bonne santé.

15«»« EXERCICE.—Copier et remplacer le tiret par le

pronom indéfini réclamé par le sens.

Celui qui retient le bien d'— est un voleur. Q— a
beaucoup vu doit avoir beaucoup retenu. R— ne sert
de courir, il faut partir à temps. P— n'est content de
son sort. O— dit qu'il vaut mieux sonÔrir le mal que
de le faire. T— qui rit vendredi, dimanche pleurera.
Le conseil de p— vaut mieux que celui d'un seul. L'
et r— sont partis. A la mort, notre savoir, nos riches-
ses, nos talents ne nous serviront de r— . Les méchants
se nuisent les— les— . O—frappe, je crois ; allez voir
si q— vient. P— ne réclame vos services. Q—veut
s'instruire doit travailler. P—prétendent encore que
la terre est immobile. R—ne se perd dans ce monde
mais t — se transforme. N—plaisir sans peine ; n—
joie sans chagrin ; n—richesses ne procurent de bon-
heur parfait.

ANALYSE.—Aide-toi et le ciel t'aidera.

Igme EXERCICE.

—

Remplacer le tiret par un pronom
indéfini»

Dieu jugera — selon ses œuvres. Nous ne devons pas
faire à— ce que nous ne voudrions pas qui nous fût
fait. —n'est prophète dans son pays. Pardonnons aux
.—et les — nous pardonneront à nous-mêmes, —a se^
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défauts ; — a ses qualités. — ne peut échapper à la

mort. — a souvent besoin d'un plus petit que soi. Ai-
mons-nous — , c'est le précepte du Seigneur. —
réclame ses droits. L'homme impatient se plaint toujours
de — ou de quelque chose. — veut aller loin doit mé-
nager sa monture. — n'est sans défaut. — maître, —
valet, dit le proverbe. Retenez — ce que vos parents
ont fait pour vous. Parmi les accusés on en cite—qui
ont fait des aveux complets. Prenez — ou — . L'égo-
ïste ne songe qu'à —

.

ANALYSE. —Tout établissement vient tard et dure
peu.

17me -EXERCICE. -Indiquer par les mots (adj.) ou
(pro») si le mot souligné est adjectij ou pronom.

Rien n'est plus intéressant que leur conduite, leur
tenue, leurs manières d'agir. Ils sont assez grands pour
qu'on leur accorde confiance. Le leur avez-vous dit ?

Chacun s'empresse de leur rendre tous les services qui
leur sont utiles. Aucune de vos propositions ne leur
convient. Chaque âge a ses plaisirs. Ils admirent nos
tableaux et les trouvent plus beaux que les leurs.

Chacun ira où il voudra. Demandez-Zâur ce qu'ils

ont fait des conseils qu'on leur a prodigués.
Si vous leur accordez leur liberté, elle leur sera
funeste, car leur résistance au mal est trop faible.

Ce personnage leur réclame le sacrifice de leurs

droits. Mon Dieu ! un jour vous reconnaîtrez dans
votre gloire ceux qui sont vôtres. Votre propriété est-

elle aussi grande que la nôtre ? Oui, monsieur, mais
elle est plus petite que la leur.

ANALYSE.—Le sage se méfie de tout inconnu.

18me EXERCICE.— (7o/?ier et indiquer de quel mot, le

pronom souligné rappelle Vidée.

Ecrire : Mon père qui {qui tient la place du mot père)

a déjà tant fait pour moi (moi tient la place de celui qui
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parle) rëcorapensera mes efforts si je persévère dans les

études que {que tient la place d'études) j'ai commencées.

Mon père qui a déjà tant fait pour moi^ récompensera

mes efforts, si je persévère dans les études que j'ai com-

mencées. Nous voua dirons toutes les espérances que

nous avons conçues. Le travail qui est fait sans goût ne

profite pas. C'est lui et moi qui vous prions de nous aider

dans les difficultés que leur mauvaise volonté nous a

créées. Les vertus auxquelles un enfant doit s'appliquer

sont la docilité, la simplicité et la sincérité. Charcplain,

dont vous savez l'histoire, rendit de grands services à la

colonie qu'il avait fondée. C'est votre frère et moi qui

protégerons vos intérêts.

ANALYSE.—Chacun parle de son esprit.

19™e ExkuCICE.— Copier en indiquant l'antécédent

de chaque pronom relatif.

Écrire : Les pommes que nous avons cueillies. Pom-

mes antécédent de que.

Les pommes que nous avons cueillies. Les enfants

qui s'amusent ou qui parlent en classe ne font point ie

progrès. Les fleurs que vous cultivez. Les orateurs

qui parlent. Dieu qui nous aime. Les histoires dont

on vous a fait le récit. Les embarras dans lesquels ils

sont tombés. Notre âme qui est immortelle. C'est toi

qui le pries. C'est moi qui l'assure. Ce sont des hom-

mes auxquels on peut se confier. C'est Paul et Charles

qui lisent. Le chemin que nous suivons est pénible.

La montagne sur laquelle nous montons est très haute.

Le bonheur du ciel auquel nous aspirons est la récom-

pense de la vertu.

ANALYSE.—Arrière ceux dont la bouche souffle le

chaud et le froid.

20n»« EXERCICE.—J/e«re au pluriel.

L'élève écrira : Le chat auquel nous devons des ser-

vices ; les chats auxquels nous devons des services.
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Le chat auquel nous devons des services. La ville vers
laquelle nous portons nos pas. La rivière à travers
laquelle il faut passer. La canne avec laquelle on fait
du sucre. Le tiroir dans lequel nous mettons l'argent.
Le verger duquel on a pris ces fruits. Le mur auquel
nous avons pendu des tableaux. La mer sur laquelle
voyagent nos vaisseaux. Le pré dans lequel on fauche.
La construction dans laquelle nous dépensons tant
d'argent. Le jeu dans lequel on se ruine. Le bienfai- .

teur par lequel j'ai été élevé. Le revers par lequel nous
sommes passés. La manufacture dans laquelle vous
travaillez. Le trouble duquel nous sortons. Le travail
auquel vous vous livrez, o

ANALYSE.—L'oiseau chante les louanges de son
Créateur.

21me EXERCICE.

—

Copier et distinguer le» pronoms.

Ecrire : Tous les jourf ""i i^pro. per.) sommes
témoins de la bonté de D; .

Tous les jours nous a- i las de la bonté de
Dieu, et elle éclate partoui jur la branche, la
publie par ses chants : la flto .par ses parfums

;

les cieux la racontent par l'écit.« . j leurs feux. Qui
que vous soyez, voyez s'il est une douleur pareille à la
mienne. On ne voit pas les défauts de ceux que Vm
aime, ni les qualités de ceux que l'on ne peut souffrir

.

Celui qui s'expose au danger y périra. Considérez le

prix de votre âme : Dieu vous l'a donnée, il l'a rachetée
;

pour elle, il a donné sa vie
; pour elle, il a souffert la

mort de la croix. Personne ne peut servir deux maî-
tres, car s'il aime l'un, il haïra l'autre. La prière qui
part d'un cœur dans lequel règne la pureté est toujours^
écoutée de Dieu.

"^ANALYSE.—Chacun se dit ami ; mais fou qui le

croit.
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22"" EXERCICE.- Copi«r ti indiqu^^t la tta^r» du

pronom.

La. fleur et le nuaob

C'était pendant les chaleurs de l'été. Une fleur lan-

guissait, se fanait à vue d'œil sur sa tige qui depuis

longtemps n'avait point été arrosée. Vint à passer un

beau nuage qui était revêtu de brillantes couleurs, mais

dont une partie déjà sombre semblait promettre une

pluie prochaine. " Bon nuage, s'écria la fleur, fais-moi

l'auniône de quelques-unes des gouttes d'eau que tu

portes ; e^les me rendraient la vie qui s'échappe en m«>i.

Le nuage passa sans exaucer la prière qui venait de W
être adressée, prétextant qu'il avait des ordres qui de-

vaient être exécutés. Quand il revint quelques heures

plus tard la fleur avait cessé de vivre. Il ne faut jamais

différer de faire le bien quand nous en trouvons l'occa-

sion.

ANALYSE.—Voua me le dites, mais je ne puis

le croire.

23™e EXERCICE.— Copier et indiquer la nature du

pronom.
*

De ces deux livres celui-ci me plaît le plus. L'oisi-

veté est la mère de tous les vices : elle engendro en outre

bien des maladies. Je ne puis travailler, disait un pares-

8eux,car la maladie m'accable. Quelqu'un lui répondit: Tu

parlerais beaucoup plus juste si l'on t'entendait dire :

Je suis toujours malade parce que je ne travaille jamais.

La vanité est un défaut qui nous révolte. Le vaniteux

croit que tout le monde s'occupe de lui, parle de lui,

que chacun l'admire, le vante et le trouve admirable.

yaz cettt mère qui approud à marcher à son enfant,

d lui souiit, elle l'appelle, elle lui tend les bras ;
s'il

que
Vc

* elle

tombe, elle court à son aide, elle essuie les Urmeo qu'il

verse j elle le console et lui prodigue tous les soins que
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ANALYSE.—On dit bien des paroles inutiles en sa
vie,

24™« EXERCICE. —Distinguer la nature de chaque
pronom.

Écrire : La patrie c' (pro. dém.) est le pays qui (pro.

rela.) noua {pro. per.) a vus naître.

La Patrib.

La patrie c'est le pays qui nous a vus naître, c'est no-

tre village, ce sont les ruisseaux dans lesq > J^ nous nous
sommes baignés, les collines que nous avv„aH gravies, les

arbres, les Àeurs, qui ont embelli notre enfance, les oi-

seaux qui charmaient notre oreille ; c'est cette briï?e que
nous aimons à entendre, le soir, agiter le feuillage. Que
de souvenirs ce seul m^.. nous rappelle ! que de pensées
il éveille dans notre âme. Après une absence, en revo-

yant le sol natal, si nous rentrons en nouH même, si

noufi nous demandons ce qui produit la joie que nous
éprouvons, il nous est impossible de le dire, nous ne
pouvons le définir clairement et cependant, nous /'éprou-

vons avec force. Le premier sentiment qui naît en
nouSy c'est la reconnaissance, et le premier besoin de no-

tre âme, c'est de remercier le bon Dieu de nous avoir
fait naître au milieu de tant de magnificence.

ANALYSE.—La vérité est une.

25«°« EXERCICE.- -J/^me exercice.

La patrie (suite).

Pour bien comprendre ce que c'est que la patrie, écou-
tons la plainte de l'exilé que la rigueur des loie a éloigne
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des siens. "Où êt«s-«n«îs, êtres quej6 chéris, vous que

j'aime et de qui le malheur m'a séparé ? où es-^u, beau
clocher de mon village 1 N'entendrai-je plus tinter cette

cloche sonore qui nous réunissait, le dimanche, pour

prier et pour nous recueillir ? Ne reverrai8-/e plus ce lac

sur lequel j'aÀmais à promener ma barque légère ! ...

Ce qui souffre en lui, c'est son cœur, ce qui lui man-
que c'est sa patrie. En voyant ce que vaut la patrie

nous reconnaissons la bonté de Dieu qui a mis en nous
cet attachement, ce souvenir ineffaçable du sol qui nous
vit naître. Celui qui aime son pays lui est dévoué et

les plus grands sacrifices ne lui coûtent rien. Ceux qui

n'aimeraient pas leur patrie seraient des êtres sans

sentiment, sans cœur, et dont les plaisirs seraient dans

les sens.

ANALYSE.—Rien ne plaît tant que la vertu.

26"« KXERCICE.

—

Donner le sens du pronom en

italique.

Ecrire : J e lui donne un conseil, est mis pour : je

donne un conseil à lui.

Je lui donne un conseil. Tu le reprends de sa faute.

Vous leur parlez. Nous lui envoyons des fruits. Ils se

plaisent. Je leur adresserai vos conseils. Il nous vien-

dra en aide. Quand j'y pense, dites-lui de venir me
trouver. Nous les verrons et nous leur recommanderons
vos effets. Dites-moî la peine que vous leur avez

donnée. Vous le tirez d'embarras et vous lui pardonnez

ses erreurs. Nous leur déclarons nos torts et nous

leur faisons les excuses qui leur sont dues. Il me dé-

plairait de vous redire les mêmes choses pour vous les

voir oublier encore. Vous pouvez le rassurer sur sa

'commission, Yy penserai. Vous lui avez écrit et vous

en avez reçu des nouvelles. Quand il les vit, il leur

sauta au cou et les embrassa.
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ANALYSE. - En toute chose il faut considérer la fin.

27me EXERCICE.

—

Indiquer à quel temps se trouvent
les verbes.

L'ERMITE

Un prince puissant mais orgueilleux était (Imparfait)
un jour à la chasse dans une contrée montagneuse. Il
rencontra, dans une grotte, un vieillard qui, u'un air
grave, contemplait un crâne humain. Le prince s'appro-
che de lui, et dit d'un air moqueur : Vieux bonhomme,
pourquoi considères-tu. ce crâne avec tant de gravité,
pourrais-tu me dire ce que tu y découvres 1 L'ermite le'

regardant fixement lui répondit :
" Jo voulais connaître

si ce crâne avait appartenu à un prince ou à un men-
diant, mais je ne puis pas venir à bout de le savoir.
Veuillez, prince, vous approcher, considérez vous-même
et aoyez assez bon pour médire à quelle classe d'hommes
fut autrefois cette tête.

Le prince, c^t^on, comprit la réponse, et s'éloigna tout
confus.

La mort nous rend tous égaux.

ANALYSE.—L'aigle plane dans les airs, le rossignol
chante dans le bosquet.

28»e EXEUCICK—Traduire au pluriel.

Modèle : Je vois que j 'arrivée assez tôt. Nous voyons
que nous arrivons assez tôt.

Je vois que j'arrive assez tôt. Tu me rendras ce ser-
vice. Il se refuse à m'aider. L'oiseau chante dans sa
cage. Le cheval traîne la voiture. L'ouvrier a fini sa
journée. Un bienfait procure la joie. L'enfant appli-
qué fait plaisir à sa mère et à son père. La prière ob-
tient la grâce du bon Dieu. Le péché est le plus grand
mal. Notre âme est faite pour le bonheur du ciel. Tu
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seras bon et aimable quand tu te seras corrigé de ton

défaut. Il serait plus heureux s'il était plus prudent.

Le rossignol avait chanté pendant toute la nuit. Le

bûcheron lie un fagot. L'écolier lit une histoire. J'eus

un procès pénible. Il eut une pénible rencontre.

ANALYSE.—Les peuples ont commencé par être

pasteurs ou chasseurs.

29'»« EX'ËRCICE.—Traduire au singulier.

Les hommes mourront et ils seront jogés. Les hon-

neurs ne valent pas ce qu'ils coûtent. Les ordres vien-

dront bientôt. Mes chers enfants, aimez votre père et

votre mèite. Ne dites pas les secrets de vos amis.

Nous avions des espérances fondées. Vous contribuez

à ces bonnes œuvres. Ils distribuent des aumônes aux

pauvres. Ces leçons seront apprises et récitées. Nos

devoirs seraient corrigés, puis relevés. Nous eûmes des

remerciements peu mérités. Vous payez des dettes

énormes. Nous partîmes pour des rives lointaines. T^es

bons élèves saluent ceux qu'ils rencontrent. Ces dames

nous saluèrent et parlèrent à mes sœurs. Ne mentez

jamais, mes bons amis. Ne contredisez jamais personne.

Ne laissez jamais entrer l'envie dans votre cœur. Taisez

toujours les défauts d'autrui.

ANALYSE.— Les sacrifices d'Abel étaient agréables

au Seigneur.

ZO^^ 'EXFuRClCY!,-- Traduire au pluriel.

Lb Paresseux.

O paresseux, tu veux et tu ne veux pas ; tu veux de

loin ce qu'il faut vouloir, mais tu laisses tomber tes

mains de langueur, dès que tu vois le travail de près.
. . . . m .t • J _ _ CP-Î . X... 4.« Cf.

Tu n'es bon ^ riëii. ^u t ennuies ucs «.uaircs ^ wu iw f.^.
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être

tigues de la lecture sërieuse ; tu n'aimes qu'à passer t^

vie sur un lit de repos. Travailles-tu, un moment te

paraît des heures ; t'amuses-tu, tu te figures qu'une
heure n'est qu'une minute. Tu ne sais ce que tu fais de
ton temps. Tu te laisses couler comme l'eau sous les

ponts. Qu'as-tu fait de ta matinée? Tu n'en sais rien
;

car tu as vécu sans songer si tu vivais. Tu a^ dormi le

plus tard que tu as pu ; tu t'es habillé lentement ; tu as

oublié ta prière, tu as parlé au premier venu ; tu as flâ-

né à droite et à gauche. Tu passeras le soir comme le

matin, et toute ta vie, comme cette journée. Encore une
fois, laisse-moi te dire : Tu ne seras bon à rien si tu ne
te corriges pas.

ANALYSE,
désert.

-Le jhameau est appelé le vaisseau du

31me EXERCICK—Bempïacer le tiret par le verbe être

et Vattribut en employant le même temps.

Écrire : Je suis parti ; mon ^ère et Charles sont

partis.

Je suis parti ; mon frère et Charles . Le pré est

vert ; la forêt et les champs . Tu étais malade
;

ton cousin et toi . Il eut été plus sage ; Louis et

son frère . Il fut absous ; ces personnes .

Tu as été récompensé; vous—. J'avais été adroit; nous—

.

Tu seras hardi ; vous . Ce discours fut piquant
;

cette parole et ce récit . Le soldat aura été brave
;

les officiers . Rodolphe était peureux ; ses sœurs
. Le chasseur serait courageux ; le matelot et le

pêcheur . Sois énergique, mon ami ; mes amis.

Il faut que tu so?s Adèle à ta promesse ; il faut que
vous à vos promesses. Il était nécessaire que Phi-

lippe fût appliqué ; il était nécessaire que Philippe et

Aibert . Il a été nécessaire que cet enfant ait été
wAivt/^ • lin a4*<( -Tk A/^£\acia^i v«^& im iikï ^Aa £kif\Çair\4-cî
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ANALYSE, —La vie du chrétien, sur la terre, est
une lutte, un combat continuel.

32me EXERCICE. —Mettre le verbe souligné av temps,
indiqué au commencement de chaque alinéa.

Prés, de l'ind.—Je travailler au jardin. Tu rire
aux éclats. Il remuer tout. Nous corriger notre devoir.
Vous ennuyer vos condisciples. Ils réconcilier des en-
nemis.

Imparfait.—Je venir de la ville. Tu engager ta
promesse. II lancer des pierres. Nous payer nos
dettes. Vous humilier vos camarades. Il sortir de la

classe. Elles broder des foulards.

Passé défini.—Je percer un mur. Tu grincer des
dents. Il songer à son avenir. Nous venir à temps

.

Vous aller au marché. Ils saluer leurs bienfaiteurs.

Passé ind.—J'écouter ce discours. Tu vendre ta
montre. Dieu exaucer ma prière. Nous réciter la fable.

Vous entreprendre un long voyage. Ces hommes dis-

courir longtemps.

Passé anté.—J'accorder le piano. Tu avoir de la

chance. Il être peureux. Nous écrire deux lettres.

Vous renoncer à cette entreprise. Ces enfants commen-
cer leur instruction.

ANALYSE. —Le soleil apporte la vie sur la terre.

33me EXERCICE.

—

Mettre le verbe souligné au temps
indiqué.

Futur.—Je appeler Dieu à mon aide. Tu cacheter

tes lettres. Il rejeter le tort sur les autres. Nous
dételer le cheval. Vous épeler tous les mots. Les nua-
ges a^amonceler pour l'orage. Je jeter des pierres. Tu
acheter du blé. Il geler cette nuit. Nous peler des
pommes. Vous épousseter les meubles. Les ennemis
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se harceUr, Je aller voua voir. Tu revenir sur ta pa-
role. Il rejeter de telles offres. Nous élever nos cœurs,

vers le ciel. Vous achever vos compositions. Ils relever

leur dictée.

Fftub ant.—Je achever mes études. Tu recueillir le

fruit de tes travaux. Il aimer son prochain. Nous
soulever ces fardeaujc. Vous surmonter tous les obsta-

cles. Ils vaincre leurs ennemis.

Prés, du cond.—• Je yaire mon devoir. Tu récom-
penser leurs efforts. Il amener ses amis à la campagne.
Nous ramer avec aisance. Vous vous souvenir de toutes

les conditions. Ces fers rougis projeter des étincelles.

ANALYSE.—Les actions du sage sont ignorées du
vulgaire.

34in« EXERCICE. Conjuguer à toutes les personnes :

lo du prés, de Vind. ; 2o de Vimparfait.

Prier ; remercier ; crier ; nier ; copier ; contrarier .*

injurier ; lier ; étudier ; varier ; rougir ; servir ; nour-

rir ; éblouir et vieillir.

ANALYSE.—Une imagination trop vive nous égare.

35me EXERCICE.

—

Conjuguer à toutes les personnes ;

lo au prés, de Vind. ; 2o au futur.

Remuer ; employer ; se récréer ; se soucier
;
joindre

;

peindre ; clouer ; certifier ; se sanctifier
;
jouer ; suer

;

courir.

ANALYSE.
tence.

Peu me suffit, un rien me rend l'exis-

36me EXERCICE.

—

Conjuguer au conditionnel prés,

et à toutes les personnes.

K.ii»<» • o./ir< 11 <S 1*1 1* • /»rtr>

n

1 11yo • unît» • imrkii»»ît« • nr\n(ifa •

fuir ; remédier ; résoudre ; échouer ; s'humilier ; adoU'

cir ; copier ; avouer ; répondre.
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ANALYSÉ.—Vous qui passez, ayez pitié de ma mi-

sère. |,.

37me EXERCICE.— Conjuguer à toutes les personnes :

lo du prés, de Vindicatif ; 2o du passé défini ;

3o du futur.

Interroger ; manger
;
protéger ; voyager ; obliger ;

négliger ; nager ; rédiger.

ANALYSE.—Ma présence en ces lieux les embar-

rasse.

38'^'® EXE'KCIOE.— Conjuguer à toutes les personnes :

lo du prés, de Vind. ; 2o dufutur ; 3o du
prés, du conditionnel.

Appeler ; renouveler ; rejeter ; chanceler ; décelor
;

modeler ; acheter ; étiqueter.

ANALYSE.—Le castor

figure sur les armes du Ja-

nada.

\m

39™eEXERCICE.— Con-
juguer à toutes les person-

nes : lo de rimparfait de

Vind. ; 2o du présent

du subjonctif.

Déployer ; nettoyer ; se désennuyer
;

payer ; bé-

gayer ; se noyer ; renvoyer ; tournoyer ; s'appuyer
;

côtoyer ; rudoyer ; se frayer.

ANALYSE - La politesse est une grâce ajoutée au

cœur.

40™e EXERCICE.

—

Terminer les phrases suivantes en

employant le temps réclamé par le premier verbe.

Quand l'hiver vient^ nous glissons.

Quand l'hiver viendra, nous
Si l'hiver venait, nous
L'hiver est venu, et nous
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L'hiver était venu, et nous

Louis travaille en classé, aussi il fait des progrès.

^ Louis a travaillé en classe, aussi

Louis travailla en classe, aussi ......

Louis travaillera en classe, aussi •

Si Louis avait travaillé en classe, il

Que Lous travaille en classe, et il

Louis travaillerait en classe, et il

Pour que Louis des progrès en classe, il faut

qu'il travaille. Pour que Louis des progrès en

classe, il faudrait qu'il travaillât. Si Louis eût travail-

lé en classe, il

Louis travaille en classe, et tu

ANALYSE.—Se vanter de ses bonnes actions c'est

en perdre tout le mérite.

41™« EXERCICE.

—

Après chaque nom, écrire, en éta-

blissant Vaccord, le pai^ticipe en tête de la ligne.

Écrire : La maison habitée ; les campagnes habi-

tees ) ...

Habité.

Vendu.

Créé.

Supporté.

Affermi.

Vu.

Écrit.

Donné.

La maison, les campagnes, la ferme, le pa-

lais.

Les pommes, une vache, des propriétés,

un cheval.

Le monde, les anges, l'œuvre, les âmes.

Une douleur, des peines, un chagrin, des

maux.
Des cœurs, une âme, le courage, des réso-

lutions.

Des sites, un acte, des images, une gra-

vure.

Une lettre, des devoirs, des compositions,

des mots.

La permission, les réoompensesi un ordre,
1 'a «tMiAV^ 4'.0-—

î
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Disparu.

Maudit.
•

Conquis.

Surpris.

Encouragé.

Abaous.

Contristé.

Assis. *

Bâti.

GBAMMAIBE

Un usage, des objets, une nation, des tri-

bus.

Une famille, des enfants, une âme, un
fils.

La nation, les contrées, les peuples, l'em-

pire.

Un enfant, des voleurs, des armées, un
soldat.

Des œuvres, les élèves, la classe, un jeu.

Des péchés, des fautes, un pénitent, une
âme.

Un cœur, des enfants, des personnes, une
mère.

Des gens, la société, des dettes, le maî-
tre.

Les palais, la maison, des étables, un mo-
nument.

ANALYSE.—Une leçon expliquée, un devoir corri-

gé, des récompenses méritées.

42me EXERCICE.— Après chaque nom, écrire, en éta-

blissant l'accord, le participe en tête de chaque ligne.

Soumis,

Rendu.

Compris.

Peint.

Craint.

Remue.

Terrifié.

Des enfants, un être, les épreuves, l'âme.

Des sommes, des services, un compte,
une personne.

La question, les intérêts, les histoires, le

tout.

Des toiles, un tableau, des vitraux, l'ima-

ge.

Des événements, des personnes, un mal-
heur.

Des esprits, des feuilles, une âme, un
cœur.

Des populations, un être, la foule, des

soldats.
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Suppose.

Abandonne.

Pesé.

Compté.
Evalué.

Dérangé.

Gagné.
Souffert.

Affaibli.

Conduit.

Dit.

Des comptes, des terreurs, un récit, upe
nouvelle.

L'enfant, des nids, des demeures, une ca-

bane.

Des ballots, un char, des effets, des rai-

sons.

L'argent, une somme, des billots, tout.

La propriété, des marchandines, des ani-

maux.
Des bureaux, la classe, des montres, un

côté.

La partie, les récompenses, le triomphe.
Des maux, des douleurs, une vie, un cha-

grin.

Des meubles, un corps, la tête, des âmes.
Des opérations, de l'eau, des élèves, un

jeu.

Des mots, des nouvelles, une leçon, un
récit.

ANALYSE.— Oublions les injures, rappelons-nous
les bienfaits reçus.

iS^^EXERCICE.--'Établir raccord des participes.

Les récompenses qu'il a reçu sont mérité. Les devoirs
que vous avez écrit seront lu et corrigé. La leçon sera
expliqué et compris. Les chagrins qu'ils ont éprouvé
ont été causé par votre faute. Les pommes qu'il vous
a offert ont été acheté en pays étranger. Il nous a
donné des conseils reconnu bons et sages. Les fleurs
qu'il avait soigné avec tant de soins, la gelée les a
détruit. Ma mère m'avait donné les oranges que nous
avons porté à notre ami malade. Les lettres qu'il a reçu
lui sont venu d'un oncle bien-aiw^. Mes amis, ma mère
vous a appelé. Maman, on vous a appelé. Je les ai vu
ces lieux où j'ai reçu le jour. «Te les ai reconnu
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amis. Nous vous avons salué, messieurs, mais vous ne
nous avez pas aperçu. Que de pages j'ai lu et écrit en
ma vie.

ANALYSE.—Aimons-nous les uns les autres.

44ine ^XERCICK^Êtablir Vaecord. •

Vous avez reçu les ouvrages que voua aviez commandé.
I-«e« portes sont fermée mais elles s'ouvriront pour ces

messieurs. Dites-moi les nouvelles reçu et les projets

arrêté. Les montagnes se sont élevé et les vallons se sont
creusé à la voix du Seigneur. Leur faute sera pardonné,
car ils en sont contrit et ils en ont demandé pardon.
Des soldatè furent placé pour protéger les avant-postes.

Les travaux commencé seront terminé avant l'hiver.

Nous les avons vu ces personnes faiblir sous le malheur
qui les a frappé, cependant nous avions espéré que les

paroles ému que vous leur aviez adressé avaient fait

naître en leur âme bouleversé un rayon d'espérance.

Vous avez gardé pour vous seul les fruits que je vous
ai donné, je vous avais dit que vous aviez à les partager
avec vos frères. Les honneurs qu'on a décerné à nos
soldats sont mérité.

ANALYSE.—Seule la vertu nous rend heureux.

45™e ^XEiKQlClÊ,.—Établir VacGOrd.

Les cantiques que nous avons chanté étaient très

beaux
; je connais l'auteur qui les a composé. Les pro-

duits que vous avez acheté nous ont paru avarié. Ils

ont souffert les injures qu'on leur a dit sans se plaindre.

Les pièges que vous aviez tendu ont éié enlevé. Les
nouvelles reçu sont alarmantes. Des hommes furent

vu au milieu des flammes, réclamant du secours. Il

nous a accueilli, reçu et traité mieux que nous l'avions

\4lJi xJlX VV#Ûi5 ÎM %jVî"i/'% \7l> \ilÂw Vl^îlkî ÎÂiVUZi

Pourquoi n'ont-ils

^-^ ^— jt T >

j^ eau

l)y> TOUS ^ donné une indigestion.
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pas réclamé la somme qui leur est dû ? Avez-vous ren-

contré nos frères ? Je vous ai déjà assuré qu*^ je les ai

vu ce matin. Les étoiles ont brillé, la terre s'est couvert

de moidsons, les animaux ont bondi, l'homme a tni la

lumière aux temps marqué par le Créateur. Si déjà tu

as fréquenté les méchants, tu los as aussi imité.

ANALYSE.—Le temps est précieux, ne le perdons

jamais.

46««eEXERCICE. -Établir l'accord.

Jeanne d'ARO.

Cette humble bergère était né à Domrémy, village

situé sur les limites de la Champagne et de la Lorraine, en
France. Elle fut appelé par Dieu pour délivrer sa patrie

envahi par les Anglais. Quand elle fut bien convaincu
de la sainteté de la mission que le ciel lui s vait conjfié,

elle partit et se rendit près du roi Charles VIL Lep
soldats furent enflammé en la voyant à leur tête, les

ennemis furent frappé de terreur, Orléans fut délivré

et le prince fut couronné à Reims. Cependant elle fut

trahi, livré aux Anglais. XJn. tribunal, composé de juges

iniques, fut assemblé, Jeanne fut cité, interrogé, et fut

condamné. Un bûcher fut élevé sur la place de Rouen
et c'est dans les flammes que l'héroïne expira après

avoir annoncé que les Anglais seraient chassé du
royaume de France.

ANALYSE. — Les petites causes ont souvent de
grandes conséquences.

DICTÉES POUR RÉCAPITULATION.

1. Dictée. — Les bijoux de la Meunière. — Une
grande dame montrait avec une certaine vanité,

imA laiino ryiAiinî^rA II
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*

oieuses qu'elle poBsëdait. La meunière, pleine d'admira-

tion, demande combita cela rapporte à l'heureuso châte-

laine.—Rien du tout, ma bonne femme, lui est-il répon-

du ; au contraire, l'entretien en est très coûteux. C'est

drôle, observa la naïve, mais sage meunière ;
j'ai au'iai

,

deux pierres à la maison, tlles sont moins belles, plus

grosses et rapportent beaucoup.—Oh ! dit la châtelaine,

comment sont-elles ?—Co sont, dit l'autre, les deux
pierres de mon iroulin.

2. Dictée.—Lafumée et la flamme.—La fumée, un
jour, tenait ce propos à la flamme :

*' Ma mère, dites

moi, par quelle étrange fatalité suis-je toujours noire,

obscure, affreuse, tandis que vous, qui m'avez donné le

jour, brillez d un éclat incomparable î Cette aventure

n'est pas neuve, lui répond la flamme, c'est une preuve

de plus, qu'ici, sur cette terre, chacun ne brille que de

sa propre lumière.

Il ne suffit donc pas aux enfants d'avoir des parents

bons, vertueux, respectés ; il faut qu'ils le soient eux-

mêmes pour être aimés, honorés et respectés.

3. Dictée.—L'intrigant.—Un jeune arbre s'élevait

droit et vigoureux. Une humble tige lui demandi* la

grâce de pousser à ses pieds et de vivre à l'ombre de

son épais feuillage. Peu à peu, elle monte, entoure son

protecteur, l'étreint insensiblement. L'arbre fatigué,
û* 'iilalV/lit et souflfre. La plante ie caresse et monte
t:",^joi rs ; et {«^t si bien qu'à la fin elle couvre et dévore

le feuillage du pauvre arbre qui, épuisé, sèche et meurt.

Tels sont les intrigants, et l'on en rencontre partout.

L'honneur, la reconnaissance, l'a. tié ne sont rien pour

eux ; l'essentiel est de parvenir même en faisant tomber
celui qui les protège.

4. Dictée. — Le soleil. — Les rayons brillants du
spjeil éclairejat tout l'univers de jieur lumi^re^.
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Tels et bien plus vifs encore sent les regards de Dieu.

On peut échapper à l'œil vigilant, d'un père, d'une mère
ou d'un maître, mais nous ne pouvons nous soustraire à
celui du Seigneur. Ce regard nous su^'t partout, partout
il nous surveille ; au sein des ténèbres profondes, dans
les lieux les plus solitaires, nous no sommes jamais seuls.

L'œil que nous ne voyons pas, mais qui nous voit, est là

grand ouvert qui nous regarde toujours et partout.

5. Dictée.—Le Jlacon.—Un jeune enfant s'empara
d'un petit flacon, et aussitôt il le porta à son nez : Oh !

maman, qu'il sent bon, s'écria-t-ii, et pourtant il est vide.

D'où vient cela 1 La mère lui répondit, c'est qu'on
l'avait d'abord rempli d'une liqueur douce et odorante.

Ainsi mon enfant, sois bien obéissant, bien sage, bien
pieux

;
quand l'innocence embellit le jeune âge, on se

ressent toute la vie de ce parfum du cœur.

6. DiotAb.— Le Laboureur.—Le chant matinal du
coq avertit le laboureur qu'il est temps de se mettre au
travail. L'homme des champs se lève, élève son âme et

son cœur vers ©ieu et part avec son attelage. Déjà il

est au milieu de la campagne ; il respire à pleins pou-
mons l'air vivifiant du matin. Les oiseaux qui chantent
dans la feuillée leur hymne au Créateur, disposent son
âme à des sentiments de reconnaissance envers le Maître
de la nature. Le laboureur se met gaiement à l'ouvrage

et le poursuit avec courage.

7. DiCTÉB. — Deux chiens, un terre-neuve et un
mâtin, s'étaient voué une haine mortelle. Ils ne
pouvaient se rencontrer sans se livrer un co^iibat

acharné. Pendant une de ces luttes, qui avait lieu sur

le bord de la mer, il tombèrent l'un et l'autre dans
l'eau profonde. Le terre-neuve, habile nageur, eut bien
vite regagné la côte ; mais le mâtin, moins heureux»

laisali/ pour cela d'inutiles eM>rt8.
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Le pauvre animal va périr, quand le terre-neuve,
oubliant sa haine invétérée, s'élance dans les flots, et

ramène au rivage son ennemi qui, par mille caresses lui

témoigne sa reconnaissance

8. Dictée. — D'cù vient le pain ? — Le blé est un
petit grain que le cultivateur sème, après avoir labouré
la terre. Bientôt il sort une tige d'herbe à l'extrémité
de laquelle, après un certain temps, se forment des
épis. Chaque épi renferme des grains de blé. On bat
les épis pour en faire sortir les grains. Le grain est
porté au moulin, où il se change ea farine. Le bou-
langer prencj la farine, il la pétrit, fait cuire la pâte et
alors on a du pain. Voyez, mes chers amis, que de
travail coûte le pain que vous mangez. Ne vous per-
mettez jamais de jeter, de gaspiller, un seul morceau
de pain. Il y a dans le monde tant de personnes qui
en manquent. Si parfois vous en avez trop, faites-en
la charité et le bon Dieu vous bénira.

9. DicTiB. — La mémoire. — Mes amis, si vous
n'aviez pas de mén»oire vous oublieriez ce qu'on vous
dit, ce que vous lisez, ce qu'on vous raconte. Sans la

mémoire, il vous serait impossible de vous instruire, de
bien apprendre, vous ressembleriez à de tous petits
enfants qui ne parlent et ne comprennent pas encore.
Avec la mémoire, on acquiert des connaissances ; elle

les recueille, les conserve, les accroît chaque jour. C'est
un trésor où nous puisons sans cesse. Continuez k
agrandir ce trésor ; mettez-y tout ce que vous trouverez
de bon et d'utile, tout ce que vos parents et vos maîtres
vous donnent à apprendre. Apprenez peu d'abord,
mais bien, et augmentez graduellemsnt votre tâche :

pas à pas, on va fort loin. Que les difficultés ne vous
effrayent pas : les roses n'ont des épines que pour les
lâches.
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10. Dictée.—Le bon père. — Un père était retenu

dans une ville par des affaires importantes, tandis que
sa femme et ses enfants vivaient à la campagne . Un
jour, le père envoya aux enfants une grande caisse toute

pleine de belles et bonnes choses avec une lettre dans
laquelle il disait :

" Mes chers enfants, montrez-vous
pieux, sages et dociles et je vous permettrai de venir

me rejoindre. Réjouissez-vous car dans la belle de-

meure que je vous ai préparée auprès de moi, je vous
réserve des cadeaux plus riches et plus splendides

'

encore."

Les enfants furent transportés de joie et ils disaient :

" Est-il bon notre papa, y at-il au monde un père

comme le nôtre ?
"

11. Dictée.—Le bon père, (suite).—Notre bon père
nous envoie tout ce qui peut nous faire plaisir. Aussi
nous Taimons de tout notre cœur, quoique nous n'habi-

tions pas avec lui >it que nous ne puissions pas le voir.

Mes chers anfants, dit la mère, le bon Dieu agit en-

vers les hommes comme votre père vient d'agir à votre

égard. Le bon Dieu, non plus, nous ne pouvons pas le

voir, mais sa main bienfaisante nous envoie mille dons
magnifiques et précieux. Le saint Évangile est, en
quelque sorte, une lettre de Dieu, dans laquelle il nous
a révélé sa volonté en nous promettant le ciel si nous
suivons ses commandements. C'est là que nous attendent
des dons plus importants, des récompenses plus précieu-

ses, des joies et des biens qui ne finiront jamais.

12. Dictée. — Le Dragon et les Renards. — Un
dragon gardait un trésor dans une profonde caverne

;

il veillait jour et nuit pour le conserver. Deux renards

adroits, mais fourbes et voleurs nétrèrent dans le

souterrain. Ils flattèrent le monetic, qui, charmé de
leurs beaux discours, leur confia, pendant son sommeil,
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la garde de sa fortune. Mais pendant que le dragon
dormait, les renards le tuèrent et enlevèrent le trésor.

Seulement, quand il fallut partager, les deux voleurs

se disputèrent, se battirent et se déchirèrent à belles

dents, si bien qu'ils en monrurent.

Nous devons nous méfier des flatteurs et nous rappe-
ler que le bien mal acquis ne profite jamais.

13. Dictée. — Le bonsoir d'une petite fille. — La
• lumière du jour est près de disparaître ; au pied de mon

lit ma mère vient de s'asseoir, puis je dis à Dieu ma
petite prière. Mère chérie, tu me gardes les plus doux
baisers et je ne suis heureuse qu'auprès de toi. Dieu si

bon, tu te montres partout, sur la fleur, sur l'arbre,

dans la voix de l'oiseau, dans le soleil en feu et aussi

dans mon cœur. Dieu si bon, si puissant, garde-moi
toujours avec ma tendre mère, sous ton bras protecteur.

Mère, quand paraîtra l'aurore, tu viendras me sourire et

me tendre la main, n'est-ce pas ? Allons, viens m'em-
brasser encore. Adieu, bonne mère, à demain.

14. Dictée.—Le Cimetière.—Allons ensemble, mes
enfants, dans le champ où dorment* plusieurs de vos
amis peut-être. Penser aux morts est bien, prier pour
eux est mieux encore. Voyez partout s'élever des croixj ;

elles sont à la fois un symbole et une promesse. Dieu,^
qui a séparé, réunira un jour, et si l'absent ne peut re-

venir, le cœur fidèle doit monter vers lui sur îi^ile de
la foi : c'est revoir que se souvenir. Enfants, considé-

rons sans verser de larmes cette terre silencieuse où
tant de gens sommeillent. La nuit ne peut durer long-

temps. Voici venir l'aube où l'âme va se transfigurer.

55. Dotée.—La prière. - Matin et soir, un enfant
doit faire sa prière et il doit surtout la bien faire.

Quand un enfcuit prie, son bon anse s'en réjouit, il prie



DU PRBMIBR AGB 215

avec lui, et ce sont alors comme deux anges qui prient.

Songez, mes enfants, que pendant vos prières vous

parlez au bon Dieu, qu'il vous écoute, qu'il examine
comment vous le priez et si votre cœur dit ce que vos

lèvres murmurent. La. prière est nécessaire à tout le

monde ; mais surtout aux enfants. L'enfant qui ne

prie pas ou qui prie mal devient méchant, désobéissant

et dissipé, il fait la honte de son père et fait souvent

pleurer sa mère. Mes amis, si vous voulez être la joie

de vos parents, vous devez prier le bon Dieu, le prier

comme il faut et le prier souvent.

16. Dictée.—Le rosier.—Albert avait placé dans un
pot un joli rosier que lui avait donné sa maman. Dès le

printemps l'arbuste était couvert de boutons d'une

tendre couleur. Toutes les fois que le temps était beau,

l'enfant plaçait le rosier devant la fenêtre, et lo soir,

lorsque l'air delà nuit devenait trop vif, il avait soin

de le garder dans sa chambre.

Un soir, il ne crut point cette précaution nécessaire :

le temps semblait calme et doux ; mais le lendemain

matin, les roses étaient flétries par la gelée. Albert pleu-

rait en les regardant et disait avec douleur : ''Une seule

imprudence a donc détruit le fruit de tous mes soins !

"

Sa mère arrivait en ce moment et voyant la cause de ses

pleurs lui dit :
" Mon enfant, apprends, par ce qui est

arrivé à ta fleur, que le mal, le péché, est pour l'innocen-

ce ce que la gelée est pour un rosier en fleur, et que,

pour se préserver de tout vice, on a besoin de soins

assidus et d'une attention continuelle."

17. DiCTÉB.—Ze Renard et la Cigogne.—Un renard,

passé maître en fait de tromperie, avait invité à dîner

commère la cigogne. Pour tout festin, il avait composé

une sauce claire qu'il avait servie dans une assiet+c.

La cigogne ne put prendre sa part du régal, et le rusé
__»_ ,-i_/i , . _ tf^ .i>-_;i T>_*

cOmuetô cuû iB»ytQ iç ïQuv Su. un Çilu. a C^ii. ,i.i Oisuau^ ci •
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voulant se venger, pria à son tour le renard de venir
partager les mets exquis qu'elle avait préparés. Le
croqueur de poulets avait accepté l'invitation qui lui
avait été faite en termes polis et il avait couru tout
joyeux chez la cigogne. Celle-ci avait servi le festin
dans un vase à long col et d'étroite embouchure . Son
bec y pouvait passer mais le museau de son hôte était
d'autre mesure, et notre renard dut regagner à jeun son
logis.

18. Dictée.—Z'^aw.-—L'eau est un des éléments
nécessaires à la vie ; tous les êtres lui demandent son
concours. Sans elle la terre deviendrait trop dure sous
les rayons brûlants du soleil ; les plantes, si utiles, ne
pourraient ci-oître ; les animaux et l'homme lui-même
ne sauraient comment éteindre la soif qui les dévorerait.
Aussi le bon Dieu nous l'a donnée en grande abondance.

Regardez les mers profondes, les lacs limpides, les
fleuves majestueux, toutes les rivières aux flots bleus,
qui baignent notre séjour et reconnaissons la bonté du
Tout-Puissant qui n'a pas voulu que ses créatures pus-
sent manquer d'un élément si nécessaire à leur exis-
tence.

19. Dictée. — Heureux celui pour qui le village
voisin même est une terre étrangère ! Il met sa gloire
à rendre heureux ceux qui l'environnent. Peut-être, il

a entendu dire qu'au loin on trouve plus de plaisirs,
plus de délicatesse qu'au lieu qui le vit naître. Mais il

sait que Dieu ne nous a pas faits pour jouir uniquement
sur la terre et il est satisfait du sort où il a été placé.
En paix, il cultive les champs que son père a culti-

vés ; son cœur palpite de joie en voyant ses greniers se
remplir, ses troupeaux paître l'herbe abondante de la
prairie, ses enfants jouer devant la maisonnette qu'il a
fait bâtir. Chaque jour, dès l'aurore, il va au travail,
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avec force et courage et le soir il revient au foyer avec
joie bénissant l'Autour de tous biens qui ne lui a donné
d'autre ambition que celle de vivre heureux sur une
terre à lui.

20. Dictée. ~ Le Gland et la Citrouille. — Un
paysan qui s'était étendu au pied d'un chêne, s'amusait
à considérer un plant de citrouille dans un jardin
voisin. A cette vue notre homme s'était écrié : Faut-il
que de si gros fruits soient supportés par cette tige
rampante et mince, tandis que ces petits glands sont
suspendus à ce grand et superbe chêne ! Si les choses
de ce monde avaient été créées par moi, ces grosses et
belles citrouilles seraient pendues sur le chêne.
A peine ces par les étaieat-elles proférées qu'un

gland tomba de l'arbre : la face du raisonneur eu fut
frappée si juste que le sang j ai rit. "Ouais! se dit
notre homme ejQFrayé, je viens de recevoir une punition
bien méritée paF ma sottise. Si la citrouille avait été
attachée à la place du gland qui m'a meurtri, elle m'au-
rait écrasé, sans aucun doute. Et le paysan rétourna
chez lui en bénissant Dieu d'avoir bien fait toute chose.

EXERCICE D'INVENTION.

1®*" EXERCICE.

—

Comment appelle-t-on celui qui
fait ou vend :

Des souliers. Du pain. Des harnais. Des horloges.
Des serrures. Des couteaux. De la viande. Des ar-
mes. Des gâteaux. Des bijoux. Des chapeaux. Du
papier. Des livres. Du drap. Du charbon.

Ecrire r Celui qui fait des SOUlierS s'appelle cor-
donnier.

2me EXERGICE.—Com7nent appellet-on :

Un espace de cent ans 1 La durée de douze mois ? La
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durée de six mois ? La durée de trois mois ? Trente
jours s'appellent...? Sept jours se nomment...? La bou-
che d'un volcap ? Le lieu où se dit la sainte messe ? Le
lieu où se portent les morts 1 Le fruit du pommier ? Le
fruit du chêne ? L'organe de la vue ? L'organe de l'ouïe ?

Le gros doigt de la main ?

Écrire : Un espace de c^nt ans s'appelle siècle.

3ine EXERCICE.— Trouver le diminutifdu nom donné.

Remarque.—On appelle diminutifs des mots qui re-

présentent les personnes ou les choses prises dans des
proportions moindres.

Ecrire : Chambre a pour diminutif cham-
brette, qui sert à désigner une petite chambre.

Maison, Histoire. Arbre. Hache. Jardin. Cloche.
Fleur. Herbe. Solive. Goutte. Tour. Statue. Paille.

Péché. Garçon. Fille. Lance. Clocher. Planche. Boule.
Bête. Branche. Face. Manche. Chemise. Fosse. Cuve.
Rose. Carafe. Balle. Poêle. Cabane. Glace. Pelote.

Médaille. Ours. Aigle. Ane. Agneau. Bateau. Moulin.
Table. Fable. Manteau. Mouche. Fourche. Langue.
Bûche. Ceinture.

4rae EXERCICE.— Changer le second nom par Vadjectif
qu\l forme.

Ecrire : Le peuple du Canada ; le peuple canadien.

Le peuple du Canada.—L'avertissement du père.—Sa
tendresse de mère.—Une affection de frère.—Ton res-

pect de fils.—Votre jeu d'enfant.—Une patience d'ange.

—L'ordre du roi.—La leçon de grammaire.—Un repas

de prince.—La puissance de Dieu.—

-

La flnf.fiP. d« l'Andp!^.prrp —La nn1if.*saHfi rlA In. F'ranr'fl.

—Jj'armée de l'Allemagne.— Les chaleurs de l'Afri-
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que . —La population de l'Asie .—Les îles de l'Océaaie

.

- Les puissances de l'Europe.

5me EXERCICE.

—

Donner le contraird ou lopposé
du mot donné.

Ecrire : -L'opposé de bon est mauvais.

Bon.
Blanc.

Frais.

Certain.

Honnête.

Parfait.

Petit.

Dur.
Fort.

Mobile.

Douteux.
Vrai.

Poli.

Brave.

Adroit.

Beau.
Fier.

Vif.

Froid.

Joli.

gtne EXERCICE.

—

Dire comment on appelle le petit :

De la brebis. De la poule. De la vache. Du lion.

De l'ourse. Du cheval. De la chèvre. De l'âne. Du
canard. Du loup. Du renard. De l'aigle. De la

dinde. De l'oie. De la baleine.

7rae EXERCICE.—i)ire à quoi sert :

Une balance. Un marteau. Un rabot. Un cou-
teau. Une pelle. Une pioche. Une hache. Une char-
rue. Un filet. Une barque. Une marmite.

Ecrire : Une balance sert à trouver le poids des objets.

gme EXERCICE. —Dire divers objets qu'on peut /aire
avec :

De la laine. Du papier. Du drap. Du coton. Du
chanvre. Du bois. Des pierres. Du cuir. Du fer. Du
cuivre. De la ohaux. Du plâtre.

Ecrire : Avec de la laine on peut faire des bas, des
mitaines, du drap, des couvertures^ des cache-ne», des
irioote*
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9me EXERCICE.—/)ire ce que c'est qu' :

Un paratonnerre. Un artifice. Un bijou. Un ca-

price. Une citrouille. Un diocèse. Une étincelle. Une
greffe. Une harpe. Une cicatrice. Un tamis.

'^' Écrire : Un paratonnerre est une tige de fer placée

sur une maison, un édifice pour les jjréserver des effets

de la foudre..

lOme EXERCICE.--Çw'e«<-ce qu'un :

Médecin ? Député % Gouverneur 1 Pharmacien ? Bû-

cheron 1 Orfèvre 1 Chirurgien ? Dentiste ? Maire'

Avocat ? Ji^ge ? Shérif ? Acrobate ? Banquier ? Pho-

tographe ?

Ecrire : Un médecin est celui qui prescrit des remèdes

aux personnes malades afin de Ces guérir.

lime EXERCICE.

—

Donner un synonyme à chacun
des mots suivants :

Remarque.—On nomme synonymes des mots qui ont

à peu près la même signification.

Écrire : Les deux noms élève et écolier sont

synonymes^.

Courage. Noir. Rusé. Savant. Défaut. Combat. Ha-
bitation. Insulte. Vite. Méchant. Pauvre. Labeur.

Poli. Distrait. Jeu. Clair. Modeste. Net. Patient.

Fier. Riche. Chérir. Exquis. Brave. Vif. Bavard. Pe-

sant. Gai.

12nie EXERCICE.

—

Remplacer le tiret par un nom
complément du premier.

'

Le rabf<t du charpentier. La hache du — . Le
fusil du — . La lime du — , La plume de V —. Le
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discours du — . Le sermon du — . La charrue du—.
L'alêne du — . Une leçon de — . Les pépins de la —

.

L'eau de la — . L'école du — . La voiture de — . Le
tableau du — . Les ciseaux du — . La faux du — . L'ai-

guille de la — . Le remède du — . L'amour de la — . Le
rasoir du —.Le lion du — . Les revenus de la — . Les

fruits du — Les voiles du — . Les rives de la — . Les

rivages de 1'— . Les plumes de 1'— . Les capricefe' de 1'—

.

13™* EXERCICE.

—

Que signifient Us mots suivants.

Perpétuel, quotidien, livide, éternel, contagieux,

combustible, parfait, solidaire, fidèle, féroce, torrentiel,

Carnivore, carnassier.

Écrire : Perpétuel signifie qui dure, qui ne cesse

jamais, qui se renouvelle souvent.

14me EXERCICE. —Nommez celui qui fait les objets

suivants :

t

Ecrire : Le m^écanicien fcÀt des machinas.

Des machines. Des fusils. Des chapeaux Des mai-

sons. Des souliers. Des tableaux. Des serrures. Des
voitures. Des bottes. Des meubles. Des livres. Un
journal. Des horloges. Des harnais. Des bûches. Des
clous. Des statues. Des habits. Des bijoux. De la toile.

De la farine. Du pain. Des gâteaux. Des contrats.

15ire EXERCICE. —Remplacer le tiret par le verbe qui

désigne le cri de l'animal nommé.

Le chien aboie
La brebis .

La poule
T ^.,:ii«

Le corbeau

—

Le cheval-

Le chat

—

Le loup

—

La l

Le dindon-
1 ' I
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Le bœuf .

La tourterelle-

Le lion .

Le renard

Le poulet-

Le mer e-

L'hiroiidelle-

Le paon
L'âne .

Le mouton—
L'aiglf .

Le roij&ignol-

Le coq .

Le moineau-
Le hibou
Le ti«4re

Le cerf .

Le pigeon

—

EXERCICE DE RÉDACTION.

IG""* EXERCICE.— Bépondre aux questiom.

1" A quoi servent les bateaux î

2" Comment fait-on avancer
un bateau 1 3° A quoi servent,

dans un bateau, le gouvernail 1

les rames? les voiles?

les mats ? les vergues ? 4^*

Qu'est-ce que le signe de la croix ?

5° Comment s'y prend-on
pour faire le signe de la croix ?

6° Quelles paroles dit-on en
faisant le signe de la croix ?

7^* Quand doit-on le faire?
8° A quoi devons-nous penser en

faisant le signe de la croix ?

9^* Quel pouvoir a le signe de la

croix ?

te

I7me EXERCICE.— Répondre aux questions.

1° Qu'est-ce qu'un soldat ? 2° Que fait un soldat en

4*^ Pourquoi devons- nous respecter le soldat? 5^ Qu'est-ce
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qu'un instituteur 1 6° Que représente l'instituteur au-

près des enfants qui forment sa clasoe 1 7® Pourquoi
êtes-vous obliges de lui obéir 1 8° De l'écouter ? 9^ De
le respecter ? 10*^ De l'aimer ? 11^ Quand un enfant

se montre t-il ingrat 1 \2^ Quelle ei.c la vertu op-

posée à l'ingratitude 1 13^ Nommez quelques person-

nes envers qui vous devez être reconnaissants.

Igrae EXERCICE.—Z>onner le contraire du mot donné.

Venir. Sortir. Avancer. Répondre. Aimer. Jouir.

Vendre. Allumer. Résister. Trouver. Accorder. Vivre.

Faire. Ouvrir. Raccourcir. Savoir. Obéir. Semer.

Délasser. Ajouter. Multiplier. Bâtir. Dormir. Tra-

vailler. Rire. Savoir. Laver.
^

igrny EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

1° Que récolte-t-on dans un pré?— 2° Que peut-on

récolter dans un champ?— 3° Quels fruits trouve-ton

dans un verger ?— 4® Quelles sont les différentes espè-

ces d'arbres qu'on peut voir dans un bois ? —5*^ Nom-
mez les végétaux cultivés dans un jardin.— 6*^ Nom-
mez dix fleurs cultivées dans un parterre. — 7° Qu'est-ce

qu'une montagne?— 8° Qu'est ce qu'une vallée?—-9°

Que rencontre-t-on, généralement, dans une vallée?

20'ne EXERCICE.

—

Que doitfaire un bon écolier.

1^ Le matin en se levant ?— 2° Quand il est à l'égli-

se?— 3° Quand il est chez ses parents?—4° Quand il

est dans les rues?— 5^ Quand il est en classe ?—6^

Quand il joue?—7^ Quand il rencontre Mr. le curé ou

quelque autre personne ayant autorité? -8® Doit-il ré-

pondre par des oui ou des non ?

21"e EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

\° Quand dit-on qu'un élève est studieux?
2^ Qu'il est poli ? 3^^ Qu'il est pieux ? 4° Qu'il est

O^iasaijLt ? 5*^ Que doit-on faire guand on trouve un
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objet ? 6^ Si on emprunte quelque chose, à quoi est

on obligé? 7" Pour un service rendu, quelles sont

nos obligations 1 8° Est-il permis de se venger des
injures 1 9" Est-il permis de battre les animaux 1

22"'" EXERCICE.—Hépondre aux questions.

P Quand dites-vous qu'il fait jour î — 2*" Combien y
a-t-il do jours dans un an ?— 3*^ Combien de jours dans
un mois ?— 4^ de mois dans un semestre ?— 5*^ d'heu-

res dans un jour 1— 6" de minutes dans une heure 1—
1° Écrivez le nom des mois?— S'' des jours?—9" On dit

souvent : Il fait beau temps ; il fait mauvais temps ; il

pleut, il neige, il vente, il fait orage ; dites ce que vous
entendez par chacune de ces expressions.

23me EXERCICE.—Mépondre aux questions.

]° Nommez les parties d'un arbre.—2^ Dites le nom
de quelques arbres fruitiers. 3** Quels sont les arbres

qui donnent le bois franc ?—4^ Comment fait-on pour
déraciner un arbre?— 5" Quels sont les outils que l'on

emploie pour bûcher un arbre ? — 6° Qu'est-ce qu'un
billot ? 7° Comment fait-on l'écorce et qu'en fait-

on ?— 8*^ Qu'est-ce qu'une planche ?— J^ Comment la

fait-on ?— 1
0° A quoi sert le cèdre ?

24»ne EXERCICE.— Hépondre aux questions en ache-

vant les p'^rases commencées.

Pourquoi aimez-vous votre mère ?

J'aime ma mère, pa^-ce que, quand j'étais tout petit,

elle .... J'aime ma mère, parce que, quand je suis

malade, elle .... J'aime ma mère, parce que, quand j'ai

faim, .... quand j'ai soif, . J'aime ma mère, parce

qu'elle m'a appris .... ; je l'aime parce qu'elle m'aime,

elle. . .
.
, elle ... Je l'aime, car lorsque je pleure, ....

lorsqu'on m'attaque, .... lorsque j'ai besoin de quelque

chose, .... Ma mère, c'est mon ange . . . . ,
qui veille

.^ . . ,
qui prend soin .... et qui partage mes peines en

... Je l'ailiiè, enfin, et je l'aimerai..., parce qu'elle eut...
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26"« EXEROlCE.-^Eépondre aux questions.

1® Qu'entendez-vous par faire l'aumône î—2° A qui

doit-on faire l'aumône 1-3« Qu'est-ce qu'un pauvre ?

éo Quand un pauvre vient vous demander l'aumône,

que devez-vous faire 1—5^ Qu'est-ce qu'un orphelin?--

6«* Si, pendant l'hiver, une pauvre mère de famille, à

peine vêtue, vient frapper à votre porte, que devez-vous

faire?— 7*^ Si cette mère avait des enfants marchant

pieds nus, que demanderiez-vous à votre mèrel—
8° Comment devez-vous traiter les vieillards?—9^ Si

un vieillard vous demande un service que devez-vous

faire?— 10*' Si vous ne pouvez rendre le service qu'il

vous demande, comment devez-vous répondre ?

.
26me EXERCICE.—iî/ponc^re aux questions.

l^ Pourquoi êtes-vous en classe ? — 2^^ Comment

faites-vous pour apprendre une leyon?— S'' Sufl&t-il de

réciter sa leçon?—4^ Que devez-vous faire quand le

maître explique une leçon ?— S** Si vous ne comprenez

pas l'explication donnée qu'a^ oz vous à faire ?—6" Com-

ment faut-il écrira son devoir? V Quand on corrige

le devoir que devez-vous faire ?—8*^ Comment devez-

vous tenir vos cahiers, vos livres?— 9° Pour qui tra-

vaillez-vous quand vous êtes en classe ?—10^ Qui pro-

fite de l'instruction qui vous est donnée?—11° Com-

ment reconnaîi-on un élève soigneux ?

27me EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

1*» Pourquoi devez-vous prendre soin de vos habits?

—2° A quoi sont obligés vos parents, pour vous pro-

curer des habits ?—3° Que devez-vous faire quand vos

habits commencent à se déchirer ?— é'' Si de la pous-

sière s'attache à vos habits, que faites-vous pour la faire

disparaître ?—5° Pourquoi un bon élève prend-il soin

de ses uvreo »—o v^ue pojiacii-Tw«= -v^ •-- -.•^--=---' -i--
I



226 GRAMMAIRE

écrit sur se^ livres 1—7° De celui qui les déchire, qui les
laisse traîner sur les tables ?— 8*^ Que mérite un enfant
qui déchire une page de son livre pour ne pas apprendre
sa leçon ?—9" Et celui qui déchirerait ou jetterait un
vieux livre pour s'en faire acheter un neuf

28™^ EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

1^ Pourquoi un enfant doit-il jouer pendant la récréa-
tion?— 2''^ Comment faut-il se comporter en jouant?—
3° Quels jeux doit-on s'interdire? — 4° Pourquoi ne
doit-on pas se tirailler, se pousser, se traîner sur
les genoux ?— 5° Faut-il se disputer ? — ^^ Comment
un élève doit-il se conduire à l'égard des enfants plus
jeunes que lui?- 7° Doit-on négliger son travail pour
se livrer au jeu ? — 8* Si le maître ne vous voit pas,
comment devez-vous vous conduire ? — 9^* Qui vous
voit, vous regarde, alors?— 10° Un enfant est-il sur
la terre seulement pour jouer ?

29me EXERCICE.

—

Répondre aux questions.

1° Que doit faire un enfant chrétien avant de com-
mencer son repas ?—2^ Comment doit-il se tenir à ta-
ble ?—3^^ Comment fautil se servir ?—4° Avec quelle
main tient-on son couteau ? — 5° Sa cuiller ? 6^ Sa
fourchette ? — 7° Doit-on manger gloutonnement ? —
8^ Est-il poli de parler la bouche pleine ?—9^ Que pen-
sez-vous d'un enfant qui ne mange que des friandises ?—
10° Que doit-on faire des os, de la pelure des fruits ?—
11° Faut-il prendre plus qu'on ne peut manger ? 12°
Que faut-il faire en se levant de table ?

30«ne EXERCICE.—^^^oncire aux questions.

1° Comment un enfant doit-il réciter sa prière du
matin et du soir ?—2° Que doit-il faire en entrant dans
Féglise:'—3° Que doit-il faire pendant la sainte messe?
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— 4** Pendant le sermon ?

—

5° Pendant le catéchisme?—6° Que doit-il faire pendant l'élévation?-?*^ Que
pensez-vous de ceux qui parlent à l'église, ou qui regar-
dent de côté et d'autre ?—8"^ Quel est le rôle de Ten-
fant de chœur qui sert la messe ?—-O*^ Qu'est-ce que
la sainte messe ?— 10'-' Que font ceux qui par leur faute
manquent la messe, le dimanche ?—11 *•' Quels jours
sommes-nous obligés d'entendre la sainte messe ?

EXERCICES DE MÉMOIRE.

La Charité.

Ne dites jamais : A demain,
Pour adoucir une blessure

;

Donnez aux pauvres du chemin,
Donnez sans compter : Dieu mesure.

La Paresse.

Fuyez l'indolente paresse
;

C'est la rouille attachée aux plus brillants métaux.
L'honneur, le plaisir même, est le fils des travaux

;

Le mépris et l'ennui sont nés de la mollesse.

Le travail joint à la gaîté,

Souffre et surmonte toutes choses
;

La nonchalante oisiveté

Se blesse sur un lit de roses.

Lb Sommeil de l'Enfant.

L'étoile au ciel s'allume
;

Il fait sombre dehors ;

L'étoile au ciel s'allume
;

Sur ton bon lit de plume,
Dors, petit entant, dora.

I
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Dors bien jusqu'à l'aurore
;

Tous les petits oiseaux
S'en vont dormir encore
Là-bas dans les roseaux.

Entends-tu la fontaine,

Quand tu verses des pleurs,

Entends-tu la fontaine,

Qui chante dans la plaine

Pour endormir les fleurs ?

Ton esprit vole encore
Après les papilloxi-^s

Que tu vis à l'aurore

Jouer sur les sillons.

Un enfant qui repose

Dans son berceau d'osier,

Un enfant qui repose

Est un bouton de rose

Au milieu d'un rosier.

L. P. Lemay.

La Vipère et la Sangsue.

** Nous piquons toutes deux, commère,
A la sangsue, disait une vipère

;

Et l'homme cependant te recherche et me fuit
;

D'où vient cela ?—-D'où vient ? répliqua la sangsue.
C'est que ta piqûre le tue,

Et que la mienne le guérit."

L'amitié.

Sur terre, tjute chose

A sa part de soleil
;

Toute épine a sa rose,

Toute nuit, son réveil.
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Pour le pré, Dieu fit l'herbe
;

Pour le champ, In. moisson
;

Pour l'air, l'aigle superbe
;

Pour le nid, le buisson.

Tout arbre a sa verdure ;

Toute abeille, son miel
;

Toute onde, son murmure
;

Toute tombe, son ciel.

Dans ce monde où tout penche
Vers un centre meilleur,

La fleur est pour la branche
Et l'ami pour le cœur.

L'Impie.

J'ai vu l'impie adoré sur la terre :

Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux
Son front audacieux :

Il semblait à son gré gouverner le tonnerre
Foulait aux pieds ses ennemis vaincus,

Je n'ai fait que passer, il n'était déjà plus.

Devoirs de l'Homme.

Aime, crains un Dieu redoutable
Qui, de tout l'unive s, est le père et le roi,

Chéris, soulage ton semblable
;

Tu l'exiges de lui, qu'il l'obtienne de toi.

Dans le pays le plus sauvage.
Sous la zone brûlante et le pôle glacé,

Qu'une immorcelle main dans nos coeurs a tracé

,
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L'Amitié,

Pour les cœurs corrompus l'amitié n'est point faite,
O divine amitié, félicité parfaite,
Seul mouvement de l'âme où l'excès soit permis,
Change en bien tous les maux où le ciel m'a soumis I

Compagne de mes pas dans toutes mes demeures,
Dans toutes les saisons et dans toutes les heures,
Sans toi, tout homme est seul ; il peut, par ton appui,
Multiplier son être et vivre dans autrui.

Le Pauvre et son chien.

Un malheureux au monde n'avait rien.
Hors un barbet, compagnon de misère.
Quelqu'un lui dit :

" Que fais-tu de ce chien,
Toi qui n'as pas même le nécessaire ?

,
Plus à propos serait de t'en défaire."
Le malheureux, à ce mot, soupira :

" Et si je ne l'ai plus, dit-il, qui m'aimera !

"

Les vingt sous du bon Dieu.

A côté d'un foyer éteint,

Et près d'une table sans pain,
Une femme pleure et soupire,
Les yeux fixés sur son enfant.
Soudain, l'enfant eut un sourire
Et s'écria tout triomphant :

Pour braver la faim et la bise,
Nous aurons du pain et du feu.
Car je vais de suite à l'église

Emprunter vingt sous au bon Dieu.

L'enfant à l'église arriva
Et vers l'autel il s'élança,

Puis d'un ton de voix bien timide.
Le pauvre petit à senouac
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S'écria, la paupière humide :

" O mon Dieu, prêtez-moi vingt sous,

De trésors votre main est pleine,

Et vingt sous pour vous c'est si peu,

Nous aurons du pain et du feu,

Et nous vivrons une semaine."

Le bon curé, qui l'écoutait

Derrière l'autel, souriait
;

Hors de sa cachette il se penche.

Et puis sa ms,in, avec douceur

Fait rouler une pièce blanche

Aux pieds du naïf emprunteur.

L'enfant, croyant qu'à sa prière,

Cet argent tombe du ciel bleu,

Court bien vite à sa pauvre mère

Porter les vingt sous du bon Dieu.

LES PETITS LOUPS.

Trois petits loups dans un grand bois,

(C'est un conte de ma grand'mère),

Virent passer, avec son père.

Un petit garçon une fois.

Le premier loup dit : qu'il est rose !

Le second loup dit : qu'il est blanc !

Le troisième dit une chose

Que je ne redis qu'en tremblant ....

Il voulait manger l'enfant rose.

Le petit enfant rose et blanc !

231

Alors les loups, jeunes encore,

Prévinrent du fait leur maman,

Q t-7 li x^av cri ^^i.i.ii!. »!•<•»• ^W|

Rien n'empêche qu'on le dévore i
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Chaque louveteau partant, pour
Manger .e petit enfant rose*

Arrivèrent tous trois autour
De la maison à ia porte close,

Où le père, alors de retour,

Veille sur son fils qui repose.

Mais, pendant que les petits loups
Trottaient ensemble sur les routes,
Le père, l'oreille aux écoutes,
Avait bien fermé les verrous
Et le volet de sa demeure.

Voici donc les trois louveteaux,
Allongeant au ve'it leurs museaux,
Flairant, tournant, faisant la guette.
Arrivés à la maisonnette.
Le père entend marcher encore ....
Qui peut venir à pareille heure ?

Trois petits chiens, dit-on.—D'abord,
Pour égayer l'enfant s'il pleure.
Et pour le bien lécher s'il dort,

Mais ils ne voulaient autre chose.

Que croquer l'enfant blanc et rose.

Le premier loup gratte au volet,

Qui ne s'ouvrit d'aucune sorte.

Le second, en grattant la porte,

Reçut un coup de pistolet.

Le troisième fut pris au piège
Que la nuit il ne voyait pas.

Tant il était couvert de neige,

Un seul put fuir ce mauvais pas.

Et dans les forêts de l'Ariège

Il court encor pour son repas.

-La louve est morte de misère.

Ajoutait aussi ma grand'mère.

A. DE Chatillon.
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La Mère, l'Enfant et le Vieillard.

' Vois ce vieillard là-bas, sur le bord du chemia :

Va, mon fils
;
jusqu'ici conduis-le par la main.

De ta voix la plus douce apaise sa souffrance :

La vieillesse sourit aux grâces de J'enfance."

L'enfant part ; mais bientôt revenant sur ses pas :

" Mère, il ne souffre point, puisqu'il ne pleure pas
;

Car, moi, toutes les fois que j'ai du mal je pleure.

—Retourne à lui, mon fils ; amène-le sur l'heure
;

' Je veux connaître ses besoins.

Son regard soucieux, son front ridé qui penche,

Voilà de ses ennuis d'infaillibles témoins.

Crois-moi, si par des pleurs la douleur ne s'épanche.

Mon fils, on n'en souffre pas moins."

IjACHAMBBAUDIE.

Aux Petits Enfants.

Enfants d'un jour, ô nouveau-nés !

Petites bouches, petits nez,

Petites lèvres demi-closes,

Membres tremblants

Si frais, si blancs,

Si roses I

Enfants d'un jour, ô nouveau-nés !

Pour le bonheur que vous donnez

A vous voir dormir dans vos langes.

Espoir des nids,

Soyez bénis.

Chers anges !

Pour vos grands yeux effarouchés

Que sous vos draps blancs vous cachez
;

Pour vos sourires, vos pleurs même,
Tout ce qu'en vous,

On aime.
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Lorsque sous vos chauds oreillers,

En souriant vous sommeillez,
Près de vous, tout bas, ô merveille !

Une voix dit :

Dors, beau petit,

Je veille.

C'est la voix de l'ange gardien :

Dormez, dormez, ne craignez rien
;

Rêvez sous vos ailes de neige :

Le beau jaloux

Vous berce et vous
Protège.

Enfants d'un jour, ô nouveau-nés !

Au pai'adis d'où vous venez
Un léger fil d'or vous rattache

;

A ce fil d'or

Tient l'âme encor
Sans tache.

Vous êtes à toute maison
Ce que la fleur est au gazon

;

Ce qu'au ciel est l'étoile blanche,

Ce qu'un peu d'eau

Est au roseau

Qui penche.

Mais vous avez plus encor

Ce que n'a pas l'étoile d'or,

Ce qui manque aux fleurs les plus belles :

Malheur à nous !

Vous avez tous

Des ailes.

A. Daudet.
J
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L'Angb du Pardon.

Il est aux pieds du Christ, à côté de sa mère,

Un ange, le plus beau des habitants du ciel,

Un frère adolescent, de ceux que Raphaël

Entre ses bras divins apporta sur la terre.

Un lëger trouble à peine effleure sa paupière,

Sa voix ne s'unit plus au cantique éternel
;

Mais son regard, plus tendre et presque maternel

Suit l'homme qui s'égare au vallon de misère.

De clémence et d'amour, esprit consolateur,

Dans une coupe d'or, sous les yeux du Seigneur,

Par lui du repentir les larmes sont comptées
;

Car de la pitié sainte il a reçu le don :

C'est lui qui mène à Dieu les âmes rachetées,

Et ce doux séraphin se nomme : Le Pardon.

Dblatour.
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